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GUERRE DES JUIFS y.
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE QUATRIÈME. ,

CHAPITRE PREMIER.
Villes Je la Galilée (9’ de la Gaulaniu qui mainteneur:

tout" le: Romains. Source du fetitfourdain.

2.85.

dejotapat rentrerent fous leur obeï ance " l

Es places de la Galilée qui s’efloient re-
voltées contre les Romains après la rife

lors qu’ils eurent aufli pris Tarichée. Ainfi

R ils devinrent maiflres de toutes les villrs a: de tous
leslieux forts, excepté de Gifcala 8: de la montagne
d’itaburin. Gamla qui eflaifife fur le Lac à l’oppo-
fite de Tarichée, 8: qui dépend du Royaume d’A-
grippa , s’efioit aulfi revolœ’e: 8: Sogan a: Seleucie, ,
qui [ont toutes deux de la Gaulanite , avoient fuivi
l’on exemple. Sagan cit dans la partie fuperîeure de
cette Province , a Ga mala dans l’inferieure. Quant à
Seleucie elle efi aflifc furie Lac de Semechon , dont
la longueur cit de foixante Rades , la largeur de "en-v.
te, 8K fcs marais vont jufques àDapbne’. Outre les

* Guerre Tom. Il. A 3 autres
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6 GUERRE ne: julrs con-ru LBS Ron.
autres avantages de la nature qui rendent ce pais fort
delicieux . on y voit des fources qui grolfiffent la Ri-
vicre nommée le petit Jourdain à l’endroit du Tem-
ple du bœuf doré où elle tombe dans le grand Jour-
daim. Le Roy-Agrippa avoit des le commencement
de la revolte fait un traité avec ceux de Sogan 6: de
Selencie;

CHAPvITKB Il.
Situation a [me de la oille de Gamin. Veflafim l’affic-

ge. Le Kg)! Agrippa Voulant exhorter les infligez a [e
rendre. e]! ble[fe’ d’un coup de pierre.

G A M A LA le confiant en (on alfictte qui cil enco-
re beaucoup plus forte que celle dejotapat, ne

voulut point entrer dans ce traité. Elle cil baffle fur
une colline qui s’éleve du milieu d’une haute mon-
tagne; cequi lui a fiit donner le nom deDamelqui
lignifie chameau: mais les habitansl’ont corrompu a
&la nomment Damal au lieu de Damel. Sa face 6:
fes cotiez font remparez par des vallées inaccom-
bles. Celui qui cil: attaché à la montagne n’en pas
naturellement fi difficile àaborder; mais les babi-
tans l’ont auffi rendu inaccel’iible par un grand te.
tranchement qu’ils y ont fait. La pente citoit couver-
te d’un rand nombre de maifons: 8: en regardant
du colle du Midy cette ville baffle comme fur un
precipice . il fembloit qu’elle fait toute prefle de
tomber. Il s’éleve de ce mefme cette une colline ex-
trêmement haute, dont la vallée qui cit au pied efi fi
profonde qu’elle fervoit de Citadelle: 8: dans le lieu
ou cette ville finilÏoit il y avoit une fontaine enfer-

mée dans fon enceinte. r
Ainfi il fembloit que la nature euû ris plaifir à

rendre cette place imprenable: 8: ofep n’avait pas
laiffe’ d’y faire faire degrands f0 ez a: plufieurs mi-

nes.
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nes. Ses habitans citoient encore plus vaillans que
ceux de jotapat: mais outre qu’ily avoit beaucoup
à dire qu’ils ne fuirent en fi grand nombre , leur con-
fiance en la force deleur ville 6: en ce qu’ilsavoient
abondance de toutes choies. les rendit plus negli-
gens, a: leur citoit l’appréhenfion qu’ils auroient
dû avoir deleursennemis: caron s’y retiroit a on y
apportoit du bien; de toutesparts comme dans un l

I lieu d’alTeurance: &le Roy Agrippa les avoitinuti-
lement fait aliieger-durant fept mais.

Vefpafienel’tant decampé d’Ammaüs qui en pro-

che de Tiberiade . 8.! qui portece nom à caufe d’une
fontaine dfeau.cls:rude quivguerit de diverfes mala-
dies. arriva devant Gamala. Lafituation dela place
ne lu y permit pas del’enfermer entierement par une
circonvallation: mais il fortifia tous les quartiers qui
le pouvoient efire , à: occupa la. montagne qui en:
audefÎus de la ville. Les Romains [clou leur coûto-
me fortifierent leur camp . l’environnerent d’un
mur . 8: partager-eut leurs travaux. La quinzième
legion entreprit celuy où il y nuoit une tout Initie
au plus haut lieu-de la villeducoité de l’Orient: la

.ciuquiéme celui quiI regardoit le milieu de la ville;
a: la dixième travailloit a remplir les faire: 8: autres v

lieux creux. ILe Roy Agrippa s’e fiant approché des rempara
pourrexholrter les alliage: àferendre, fut frape au
coude dubrasdroit d’un coup de pierre. Cette blelfu-
remit les liens en grande peine, a; irrita extrême-
ment-les Romains , tant par leur affeétion pour la; ,
que parce qu’ils ne doutoient point que fi lesjuifs

’ avoient eu fi peu de refpeâ; pour un Prince de leur
, natioa,il n’y auroit point de cruautez qu’ils ne Mien

capables d’exercer contre des étrangers. . ..
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CHAPITRE 1H.
Les &omaint emportent Gamin d’affaut , 0’ [ont qui:

contraint: d’en [mir avec une grande perte.

LE travail infatigable des Romains joint à leur
grand nombre , rendit leurs travaux parfaits en

peu de temps: a: alors ils placerentleurs machines.
Chare’sêtîojepb qui eltoient les deux plus confidem-
bles de la ville difpoferent leurs gens &les exhorte-
rentà le bien défendre : maisles plus hardis n’elloient
pas trop affurez , parce qu’ils ne croyoient pas pou-
voir foûtenir long-temps le fiege , à canl’e qu’ils
manquoient d’eau a: de plnficurs autres choies ne-
celfaires. Ainfi ils refilterent feulement un peu: 8:
lors qu’ils fe fentirent laieriez par les traits 8: par les
pierres que ces machines pouffoient , ils fe retinrent
dans la ville. Les Romains après avoit fait brèche
avec leur belier donnerent par trois endroits en mê-
me temps, 8: le bruit de leurs Trompettes 8s de
leurs armes fut encore augmenté parles cris des ba-
bitans. Les afflegcz firent une tres-granderefiflance,
jufques à ce que le trouvant accablez par le grand
nombre de leurs ennemis, ils furent contraints de ce-
der, 8: de (e retirer dans leslieux dela ville les plus
élevez :mais le! Romains les y pourfuivant ils fondi-
rent fur eux . les renverferent , ô: lestuoient dans ces
ruës étroites 8: fi roides qu’ils ne pouvoient y demeu-
rer de pied ferme pour le défendre. ils fe jettcrcnt en
foule pour fe fauvcr dans les maifons qui efloient au-
deifous: 8: comme elles efloientpeu folidementbâ-
tics, un fi grand poids les faifoit tomber: elles en
faifoient en tombant tomber encore d’autres , St cel-
les-là d’autres , ô: les Romains prenoient neanmoius
plûtott ce party que de demeurerà découvert. Plu-
ficurs furent accables dela forte: d’autres fulioquez
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parla paumerez d’autres chopiez: 8: il en perit ain-
fi un grand nombre. Lesaffiegez qui voyoientavec

’plaifir tomber leurs maifous, les prefioient de plus
en plus pourlescontraindre de s’y jetter. &tuoient
d’enhaut à coups de traits ceux qui fe briffoient tom-
ber dans ces chemins fi gliflâns. Les ruines de casba-
timens leur fournifloient des pierres; les morts des
armes; 8: ils le fervoient des épées de ceux qui terpi-
roient encore pour achever de les tuer. Plufieurs
Romains fe tuoient en a: jettant en bas pour fe fau-
ver des maifous qu’ils voyoient prei’tes de tomber:
ceux qui pouvoient s’enfuir ne (gavoient où aller ,
à caufe qu’ils ignoroient les chemins; 8: la poufiiere
citoit fi épaiiie que ne s’entreconnoifi’ant pas ils r:
renverfoient les uns fur les autres. Quefi quelques-
runs efioîentfi heureux que-de pouvoir s’échaper ils
fortoientaufiî-tofl: dela ville.

qCHAPlTREIV. ’
Valeur extraordinaire de Vefiwfien dans cette oceafion. v

Ir a ne le trouva point danscette occafion fi pe-
rilleufe . parce qu’il avoit quelque temps aupara-

vant cité cuver e’ en Syrie vers M utien. Mais Vefpa-
fien y fut toujours prefent . 8: jamais douleurrne fut
plus grande que la fienne de voir ainfi l’es gens acca-

blez fous les ruines d’une ville qu’ils avoient prife. Il
avoit trduvé moyen de gagner un lieu allez élevé,
oùquoy qu’il fufitoûjours dansqun extrême danger,il

A ne pouv oit le refondre à s’enfuir . parce qu’ilcroyoit

également honteux 8: pailleux de tourner le dos a
(es ennemis.Tant de grandes serions qui avoient ren-
du toute la fuite de fa vie li glorieufe le reprefentant
à fa memoireJ’animoientà ne rien faire ui fui! indi-
gne de fa vertu: 8: comme fiDieu l’en particulie-

. rentent affilié dans un fi preflantbefoîn , il in; ferra

A 5- avec

z 9°.
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to GUERRE mas jours comme LES Ron."
avec ce petit nombre de gens qu’il avoit , a (e cou-
vrant tous de leurs armes, ils demeurerent fermes
pour foùtenir les traits quileur efloient lancez d’en-
haut. Une valeur fi extraordinaire panifiant aux
juifs avoir quelque choie de divin , leur admiration
ralentit infenfiblement leur effort t 8c lors que ce

rand Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient plus que
Ëoiblement il fe retira peu à peu , 8: ne tourna point le
dos qu’aprésqu’il full hors de la ville. Cette journée

a coûta la vie à un grand nombre de Romains , a: en-
tre autres à Ebutius qui s’efloit fignale’ en tant de
combats , &qui avoit fait tant de mal aux juifs. Un
Capitaine nommé Gallu: qui s’eltoit caché dans une
maifon avec dix-[cpt foldats Syriens , ayant entendu
le foir ceux qui y demeuroient parler à table de la
maniere dont on avoit refolu d’agir contre les Ro-
mains , leur coupa la gorge la nuit , a: (e fauva avec
les’fiens dans le camp ns avoir reçû aucun mal.

CHAPITRE V.
Difcorm de Vefpafim à [on armée pour la renfiler du

I mauvais jards qu’elle mil en.

2,1. C O M M n les Romains n’avaient point encore eu
de fuccés qui leur cul! me fi defavantageux,

tVefpafien voyant les fient abattus par la douleur
d’unetelle perte . a: plus encore par la honte de l’a-
voir abandonné dans un fi grand peril . il n’oublia
rien pourles confoler, a: ne voulut point parler de
luy , de peur qu’il ne femblafl leur faire quelques ne-

» proches. il fe contenta de leur dire; midi faut l’op-
a) porter genereufement les aeeidens qui font. com.
n muns à tousles hommes: que l’on ne gagne pannais
,. de viâoire fans qu’il en coûte de fang: que la fortune
,-, cefl’eroit d’eüre fortune, fi elle eiloi: toûjours con-

,. liante: que comme elle le plain au changement, il:
ne



                                                                     

l?-
-L1vRE«Q!A r n rE’ME. Crus. V.’ 1x-

ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur eull fait if
fentir par cette petite perte l’obligation qu’ils luy "
avoient de leur avoir fait remporter tant d’avanta. tf

es fur les ll’oifs , 8: qu’il n’y a pas moins de lâchete’â "

e laitier a attre parles mauvais fuccés , que d’info-. ’f
lente à faire vanité de ceux qui font favorables. Con- ’f
fiderez donc , ajoûta-t’il , que l’on peut pafl’er en un "

moment des uns aux autres s-que ceux-là.font verita- "
blement vaillans, dont l’âme demeure toujours en lf
mefine alliete dans le bonheur 8: dansle malheur, "
8c qui [gavent profiter des accidens qui leur entoilé tf
contraires. Ce qui nous cit arrivé ne doit eflre attri- "
hué ny à manque de courage de nollre part , ny à la ’*
valeur des Juifs. La nature a combattu pour eux "
contre nous; a: c’eü à elle. feule qu’ils :font redeva- tr
bics de ce que nous ne [ont mes pas demeurez viâo- "
rieux après les avoir vaincus. Si l’on pouvoit vous "
blâmer, ce feroit de ce’t excès de banlieue qui vous a l’

fait pourfuivre les ennemis iniques dans cette plus tt
haute partie de la ville qui leur donnoit tant, d’uvan- ”
tage fur vous: au lieu que vous deviez vous conten- "
ter de vous eltre rendus mail’tres de la baffe ville , 8c "
deles obli er enfaîte d’envcnir à un combat que la **
diflîculté ’une telle afiiete n’aurait pas rendu friné- tt

gal. Mais il fautreparer par une liage conduite la fau- n
te qu’une trop grande ardeur vous a fait commettre. h
Cetteîmpetuofitéinconfiderée cl! indigne des R0. if
mains. qui nedoiveqtrien faire qu’avec prudence: t’ . t
elle nkppartient qu’àdes Barbares 5 & il la faut lai!- " i
Serein partageais: juifs. Reprenonsdonc nollre ma- tt
niere ordinaire d’agir: que ce mauvais fuecés au lieu ’f
de nous étonnennous arrime par le de laifir d’y avoir ’* Î:
donné luiet , 8: que chacun cherche ans (on cours- * ;
ge a: en fou épée a (e confoler de la perte de les amisz" i’
en donnant la matheux qui-leur ont ollé la viet" . l
Je vous en montreray l’exemple en continuant coma " i
me j’ay toujours faità ,m’expof-erle’ premier au W51, If

in à m’en retirer le dernier. A 6 Cc

rye..-

M’rjn. 1:,- a;

j .-.as»--.r.- 5.-.

.b-::L*:” .

and?

39.9
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Ce difcoursd’un fi excellent Chef rendit lajoye a

toute I’Armée. Les afliegez d’un autre collé en eu-
rent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils avoient
remporté contre toute forte d’apparence: mais elle
cella bien-toll,pavce qu’ils ne pouvoient plus efperer
ny detraiterny de Il: (nover, 6: que les vivres leur
manquoient. Ainfi ils commencerent à perdrecœur,
5: ne billèrent pas dans ce découragementde tra-
vailler de tout leur pouvoir pour fe défendre. Les
plus vaillans entreprirent la garde de la brèche, St les
autres celle des murailles qui elloient demeurées en-
tieres. Les Romains rc firent leurs plates-formes pour
attaquer de nouveau la place. Plufieurs des habitans
s’enfuirent par des vallées fi difficiles que l’on n’y
faifoit point de garde:d’autres par des égoutsoù ceu x
qui n’ofoient en fortir de peurd’eflre pris mouroient
de faim , 6L l’on raflembloit tout cc que l’on pouvoit
de vivres pour nourrir ceux qui elloient encore en
ellat de combattre . à à qui l’extremité où ils fe
trouvoient reduits ne faifoit point perdre courage. A

I lCHAPITRE VL.’ Plufieurryui u’eflanl fiirtifirz fur la montagne (Urubu

vin , Ve pafien au]: Plaid: tonne eux; 0’ il
le: dxlfipe cutis-rentent. s

L ’O c C u r A r! o N qu’un il rude fiege donnoit
à Vefpafien , ne l’empefcha pas de penfer en me;

me temps à dîifiper ceux qui avoient occupé le mont
ltaburin. Cettemontagne, où une grande multitudd
de peuple s’efloit allemble’e, et dont la hauteur eŒ
de trente (indes . cil limée entre le Grand Champ 8:

’Scytbopolis. Elle cl! inacceffibledu collé du Septen-
’ trion. 8: il y a fur fonTommet une plaine de vingt-litt
q macs. Jofcph a: lesIuifs qui l’avaient fuivil’avoient
’ enfermeede murailles en quarante jours; qnoy qu’il

. - . ’ ’ n!

....,.,.,...-fi..-
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n’y cuit point d’eau fur le lieu que celle ni tomboit
du ciel 3 mais on leur en’avoit fonrni’d’en- as aVec les

antres materiaux necefl’aires pour cét ouvrage.
Vefpafien y envoya Placide avec 6x cens chevaux:

8: comme il y auroit eu de l’imprudence d’entre-
prendre avec fi peu de troupes d’attaquer ces Juifs fur t
la m ontagne , il [e contenta de les exhorter a la paix
avec nflnrance de leur pardonner. ’Plnfieurs s’avan-
cerent vers luy en faifant femblant de (e lainer per-
fuadersmais avec intention de le furprendre. Il avoit
de (on cofiéle mon: defiein , a: il y reüfiit: car leur
parlant avec beaucoup de douceur il les attira infeu-
fiblementâ la campagne; Les luifs l’y attaquerent; 6c
il fit femblant de s’enfuir: mais lors qu’en le pourfui-
vant ils (e furent engagez allez avant dansla plaine il
tournavifage, en tua plulieurs , mitle telle en fuite,
et les empefcha de regagner la montagne. Ceux qui
y citoient demeurez l’aban donnerent enfaîte pourfe
retirer à Jerufalem ; a: les naturels habitans (e rendi-
rent à Placideà canfe qu’ils manquoient d’eau.

CnaerrnsÀVIl.
D: quelle faire la ville de Canule la! enfin fit]? par les

Romains. 771e y entre le premier. Grand carnage.

CErINnANr une grande partie de ceux des affle-
gez dansGamala , quiavoient paru les plus bar-

disfe cachoient pour tâcher à le fauver. Ceux qui
citoient incapables de porter les armes mouroient
de faim: a: il n’ y avoit qu’un petit nombre de v’erita-

lementvaillans qui foutiniTent enconele fiege, lors
que le vingt-deuxième jour d’OCtobre trois foldate
de la quinzième legion qui el’toitdegarde feglifi’e-
rent avant lejour iniques au pied de la plus haute des
tours de la ville qui citoit de leur collé. La àla fan
veut de la nuit a: [ans que ceux quigardoicnt cette

i A
tour I

2.94;

29;;



                                                                     

r4. Gueux pas Jours comas LBS Ron.
tours’en apperçuifent , ils arracherent du fondement
de la tour cinq grolles pierres , a: le retirerent prom-
ptement. Cette tout tomba ami-toit après avec un
grand bruit, a: accabla fous [es ruines tous ceux an
citoient dedans.Un évenement li furprenant jetta un
tel elfroy dansl’efprit de ceux qui gardoient les au-
tres poiles , qu’on les voyoit fuir de tous collez , à:
.ceux qui fortoient de la ville pour fe fanver citoient
tuez par les ailiegeans. Charés efloitalors malade à
l’extremite’ , a la frayeur qu’il eut avança fa mort.

Les Romains fe fouvenant de ce qui leur elloit ar-
ri ve’ auparavant. n’ofoient le bazarder d’entrer dans

la ville , a: vouloient attendrejulqnes au lendemain.
Mais Tite qui citoit alorsde retour ,animé par le ref-
fentiment du malheur qu’ils avoient endurant fou
abfence. y entra doucement avec deux cens chevaux
&quelques foldats choilis. Anili-toltle bruit s’en re-
pandit ans la ville: une partie des alliegez s’enfuit

r comme gens defeiperez vers le Château en traifnant
leursfemmes a: leurs enfans: d’autres allerentà la
rencontre de Tite 8c furent tuez par les foldats 5 a:
d’autres ne pouvant entrer dans le Chalteau 8: ne
fçcahant quedevenir, tomberent dans les corps de
garde des Romains. L’ima e de la mort paraîtroit
par tout en des manieres di erentes : l’air retentiflbit
degemillemens; 8; toute la ville citoit arrofée du
fang qui couloit des lieux élevez. . . q

:Vel’pafien amena tontes fer troupes contre ce
Chafieau. Il efioit aflis fur le fommet de la montagne
dans un lien pierreux de tres-diflicile accès . tout en-
vironné de rochers , 8: fi élevé que les flèches tirées

parles Romains ne pouvoient aller juiquesJà. Les
amegez avoient au contraire l’avantage de les re-
ponfl’er aifément à coups de traits a: de pierre. Mais
comme fi le ciel le full: declaré en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple, il s’éleva un

. tourbillon, qui pouffoit leurs traitsyivers lesjuifs, 8e

a J t emport
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emportoit ceux que les] uifs leur lançoient fans qu’ils
piment arriver juif ues a eux. Ce vent impetuenx fai-
foi: anfli que les a egez ne pouvoient demeurer de.
boutdansleslieux où ils auroient den le prefenter à
la défenfe , &l’épaifi’eur de la nuée leur déroboit la

veuë des Romains. Aiufi ces derniers ayant gagné le
haut de la montagne les environnerent de tontes
parts. se le fonvenir de cette journée qui leur avoit
efié fi funefte les animoit de telle forte , qu’ils tuoient
indifferemment ceux qui leur refifioient 8: ceux qui
fe vouloient rendre. Les autres ne voyant plus d’ef-
perance de falot , jetterent leurs femmes 8: leurs en-
fans du haut enbas des rochers . a: fe precipîterent
eniuite pour ne les pas furvivre d’un moment: en
quoy leur cruauté envers eux-meimes furpafl’a en ce
qui etoit du nombre. celle que la colere des Romains
leur fit éprouver : car cinq mille perirent de la forte 5
aulieu qu’il n’y en eutquç quatre mille de tuez. Du
relie jamais vengeance n’alla plus loin que fit alors
celle des Romains. llsn’épargnerentpas mefmeles
enfans: a: il ne refis de tout ce malheureux peuple
que deux filles de Philippe: fils deàoachîln homme de
grande qualité a: qui avoit cité encral de l’Armée
du Roy Agri pa .- encore ne furent. elles pas redeva-
bles de leur délot à la clemence des Romains; mais
à ce que s’efiant cachées on ne les trouva point du-
rant ce carnage. Ainfi ce vingttroifiéme jour d’0-
étobre vit arriver l’entiere deflrnâion de Gamala
qui avoit commencé à fe revolter le a i. de Septembg

CHAPITRE Vlll.’
7e pafien envoyé 17k [on fils aflïeger Gifiala , où fait fils

lde Levi originaire de rem ville efloit Cbsfder flâneras.

G1 r c A i. A fe trouva alors efire la feule ville de 1,6.
Galilée qui relioit à prendre. Une partie de ceux

qui citoient dedans defiroient la paix, parce que la
9M:

. .w flKâA-î-L



                                                                     

16 Germe pas Jurrs courue La: RoM.
plufpart elioient laboureurs , dont tout le bien con-
tiltoit en ce qu’ils pouvoient tirer de leur travail. Il y
en avoit d’autres en allez grand nombre , si mefme
de naturels habitant, qui s’efioient corrompus par
leur com merce avec ceux qui ne vivoient que de bri-
gandages, 8e J un fils de Levi les pouffoit a la revol-
te. C’eftoit un "est méchanthomme, grand trom-
peur , inconllant dans fesaffeétions . qui ne mettoit
point de bornes à (es efperancrs , qui ne faifoit con-
fcience de rien pour y reü flir. à: pt rfonne ne doutoit
plus que ce ne full par le defir de s’élever en autorité
qu’il fe portoit avec tant d’ardeur dans cette guerre.
Tousles fafiieux luy obc’nToient: 8: quoy quele peu-
ple fait affezdifpolc à traiter avec les Romains , il en
citoit retenu par l’apprehenfion qu’il avoit de ces
mutins.

Vefpsfien commanda Tite pour marcher contre
cette placeavec mille chevaux , envoya la dixième
legion à Scythopolis , Br s’en alla avec les deux autres
à Cefarée , afin de donner moyen aies troupes de le
rafraifchir enfuite de tant de travaux. 6: les mettre
en efiat de fupportcrreux qui leur refluientà entre-
prendre. Car il jugeoit aile: queJerufalem luy en
fourniroit une ample matiere, parce qu’outreque
c’efioitla capitale dola Judée , St qu’elle elloitextré-

mement forte, rien n’elloit plus difficile que defe
rendre maître d’une ville défenduë par un aufii
grand nombre de gens que celuy qui y arrivoit de
toutes parts, 8: queleur extrême valeur rendoit fi
diliicilesà vaincre . quand mefme la force de la place
n’auroit point augmenté leur audace. Ainfi il vou-
loit preparer fes ioldatsade fi grands 8s de fi pcril-
leux combats . comme on prepare les athletesà ceux
auxquels on les defiine.

Cime
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CHAPITRIIX. I lTite cf? "(en du: 6170114 , d’où 7mn qui: l’a-vizir "ont. 4
pl , s’en ejloitjui la nuit 0’ r’efloitfau-ué à Ïmfalem.

L On s que Titeeut reconnu la ville de Gifcala , il 197.
lajugeafacile-à prendre: mais comme le fan ré- .

panda I dans Gamala avoit pleinement fatisfaxt fa
vengeance de la perte faire par les Romains à ce fie-
ge, a: que fa clemence avoit horreur du traitement
que les foldats feroient fans doute à ceux de Gifcala
en confondant les innocens avec les coupables s’ils
prenoient la place de force, il refolut de tafcher plû-
tolt à s’en rendre maître par la douceur. Ainfi il dit à
ce grand nombre de gens qui s’y citoient renfermez ,
8: dont la plufpart entoient des tuaient : Œ’il ne il
comprenoit pas par quelle raifon toutes les autres " .
villes elbnt prifes, ils fe perfuadoient de pouvoir l* l
feuls refluer à la puilfance des Romains, après avoir li
veu que des places beaucoup plus fortes que la leur li
a voient elle emportées au premier allant , & que cel- ’l
les qui avoient ouvert leurs portes joüilToient paifi- "
blement de leur bien : Q1e s’ils vouloient faire com . ll
me eux fans s’opiniatrer davantage dans un delTein il
qui neleur pouvoit reüflir; il leur donnoit fa parole "
deles traiter de la mefme forte, a: d’oublier l’info- ll
lence qu’ils avoient eu’e’ de fe revolter parce qu’il ll

croyoit la devoir pardonner à l’efperance, dont ils fe ll . ’1
fieroient de recouvrer leur liberté. Mais que s’rls re- *l il
fufoient des olfres fi avantageufes il les traiteroit in
toute rigueur . ê: qu’ils connoltroient alors , mais ll
troptard , que ces murailles en la force del’quelles ils u
fe con fioient . leur feroient un foible recours contre "
les machines des Romains , 8: qu’ils auroient allèles l! a
plus audacieuxdetousles Galiléens qui feroient par u

leur faute devenus efclaves. fi

gr; -2: sa. ;n :524

11.:
à. -.

Tite
i.
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Tite ayant parlé de la forte, nul des habitans neluy

répondit, ny ne pouvoitluy répondre , parce queles
faâieux s’elloient rendus maifires des murailles , 8:
avoient mis des gardes à toutes les portes avec défen-
fes de laiffer entrer quique ce full. Jean prit la parole

,, pour tous , &dit qu’il acceptoit ces offres. a: qu’il
,, perfuaderoit aux autres de les accepter aulTr, ou les y
,, contraindroit parla force : mais qu’il prioit quel’on
,, accordait cettejournee àl’obl’ervation deleur Loy,
,, qui les obligeant à ferler le Sabharb ne leur permet-
,, toit non plus de faire ce jour-là des traitez de Paix
,, quede prendreles armes pour faire la guerre; àquoy
,, ils ne pouvoient contrevenir , a: on ne les pouvoit
,, contraindre fans impieté : Que ce retardement
,, n’importoit de rien , puis que fi quelqu’un s’en vou-
,, loir fervir pour s’enfuir la nuit il eûoit facile àTite de
n l’empefcher en faifant faire bonne garde , 8: qu’il en
,, tireroit mefme de l’aVantage , parce qu’ayant defl’cin

,, de les (Hurler en leur donnant la Paix . ce n’elloit
,, pas une aétion moins digne de luy d’avoir égard à
,, l’obfervation de leur Loy , qu’à eux un devoirindif-
n penfable de ne la pas violer.

Tite ne le contenta pas d’accorder cette deman-
de, il s’alla camper plus loin dela ville auprés d’un
grand bourg nommé Cydeffa , qui appartenoit aux
Tyriens, à: qui a toûjours elle ennemi des Galfléens.
Mais ce n’elloit pas par refpeéi pour le jour du Sab-
bath que Jean avoit parlé de la forte. La crainte d’é-
tre abandonné fi l’on en venoit à la force luy faifant
mettre (a feule efperance dans la fuite: (on defiein-
citoit de tromper Tite a: de fe fauver la nuit: 8: il y a
uret de croire que Dieu le voulut preferver pour fer-

vir à la ruine de Jerufalem. ’
Ainfi la nuit ellant venuë a: les Romains ne fai-

fant point de garde , il s’enfuit à jerufalem , 8: n’em-

rnena pas feulement avec luy tout ce qu’il avoit de
gens de guerre , mais aufii quelques-uns des princi -

paux
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aux habitus avec leurs familles. Comme l’appre-
enfion de la mort ou de la fervitude leur donnoit

du courage 8: de la force. ils firent vingt (tacles de
chemin z mais alors les vieillards, les femmes , a: les
enfans n’en pouvant plus, ils eurent recours aux cris
8: aux plaintes z plus ceux qui demeuroient voyoient
les autres s’avancer 8c le trouvoient abandonnez
d’eux , plus ils s’imaginoient que les ennemis efloient’

proches 8s prel’ts de les prendre priionniers : le
bruit u’eux-mefmes faifoient en marchant leur per-
fuadoit u’il venoit de ceux qui les pourfuivoient, a:
ils regar oient continuellementderriere eux comme
s’ils les euffent déjà eus iur les bras. Plufieurs fe pref-
[oient de telle forte dans cette fuite , qu’ils fe renver-
foient les uns fur lesautres; 8: rien n’elloit plus pitoy-
able , que de voir les femmes 6: les enfans étouffez
dans cette relie. Quelques-unesàqui il relioit enco-
re un peu e force conjuroient avec une voix lamen-
table leurs maris 8: leurs proches de les attendre.
Mais ils n’écouroient pas tantleur voix que celle de
jean . qui leur crioit de ne penfer n’a fe fauver pour
gagnerunlieu d’où ils pourroient?e venger des Ro-
mainss’ils les emmenoient priionnieres. Ainfi cette
multitude le trouvant reduite ànn eilat li deplo-
rable . s’en alla qui d’un coïté qui d’un autre. (bien

que chacun avoit de la force. .
Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de la

ville pour executerle traité. Leshabitans ne luy ou-
vrirent pas feulement les portes, ils vinrent melme
au-devant de luy avecleurs femmes , en le nommant
leur bienfaiteur 8: leur liberateur. Ils luy dirent
comme qnoy jean s’en citoit fuï, le prierent deleur
pardonner. &de le contenter de punir ceux des fa.
&ieux qui pouvoient ellre reliez parmy eux. Tite
enfuite de leur priere commanda une partie de fa ea-
valerie pourpourfuivre jean; mais il arriva à Jeru-
falem avant qu’ils le piaffent joindre. Ils tuerent pries

e
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de li: mille de ceux qui s’enfuyoient avec luy , 8: ra-
menerent environ trois mille femmes ou enfans qui
citoient écartez en divers endroits. I

Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on n’avoit

pû prendre ce fourbe pour le chaflier comme il le
meritoit; mais le grand nombre de morts a: de pri-
fonniers adoucit [a colere. Ainfi il entra dans la ville
avec un efprit de paix , fit abattre feulement une pe-
tire partie des murs comme pour en prendre poffef-
fion , a: ufa de plus de menaces que de chaflimens
envers ceux qui avoient me la caufe du trouble : non
qu’il ne defirât de punir ces médians,- mais parce
qu’il ne doutoit point que plufieurs pour fatisfaire
leur haine particuliere en acculeroient qui ne l’e-
toient pas . a: que dans ce doute il aimoit mieux lair-
fer vivre des coupzbles que de faire mourir des inno-
cens , parce que ces coupables pourroient peut-clin:
devenir plus rages par la crainte du fupplice ou par la
honte de retomber dans un crime qu’on auroit en la
bonté de leur pardonner; au lieu que l’injuftice qui
auroit cou ne la vie à ces innocens feroit fans remede.

Il laina une garnifon dans la ville, tant pour rete-
nir en leur devoir ceux qui pouvoient eflre difpofez
à exciter de nouveaux troubles . que pour affiner
ceux qui ne defiroient que la paix: a: ainfi s’acheva
la conquelle de la Galilée après avoir coûté tant de
travaux aux Romains.

C u A r r -r a a X.
Ïfl’l de Gifcala r’ejlanlfizuve’ à faufilent , trompe lapas-

plus: la] reprefrnlam fauIIÏÉMeurI’eflat de: thofes. Di-

mfion mnelesÏuifl : Ü nufem dtld faire.

L0 a s que jean 8: ces faâieux qui l’avaient fui- I
vi furent arrivez à Jerufalem . tout le peuple s’af-

fembla autour d’eux pour leur demander des nou-
’ velles
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velles des malheurs arrivez àlenr nation : 8s ce qu’ils
s’eitoient tellement prefl’ez dans leur fuite qu’à pei-
ne pouvoient-ils refpirer . répondoit au". pour eux :
mais rien n’eltant capable d’abattre leur orgueil ils
dirent: mils ne fuyoient pas les Romains 5 mais
qu’ils venoient volontairement fe joindre à eux pour tr
les combattre d’un lieu plus avantageux . parce u’il se
y auroit de l’imprudence à perir inutilement ans ts
une auifi méchante place qu’eflzoit Gifcala , lors qu’il sa

efloit befoin de fe conferver pour défendre leur ca- st
pitale. jean a: les liens en parlant ainfi nepûrent li sa
bien colorer leur retraite d’un pretexte honnefie, que aï
plufieurs ne reconnûITent q. c’eltoit une veritable
fuite ; 8: le rapport de quelques priionniera eftonna
tellement le peuple, qu’il con fidera la ruine de Gifca-
la comme celle de jerulàlem. Mais jean fans témoi-

ner la moindre honte d’avoir abandonné dans [a
uite un li and nombre de gens , n’oublia rien pour

animer ch cun à la Guerre, en les flattant de la crean-
ce qu’ils citoient beaucoup plus forts que leurs en-
nemis. Il tâchoiünefme de. perfuaderaux fimples . il
que quand les Romains auroient des ailles . ils ne h.
pourroient jamais entrer dans jerufalem; dont il ne ’ il
faloit point de meilleure preuve que l’extrême peine
qu’ils avoient euë à prendre les petites places de la
Galilée , 6s que toutes leurs machines y avoient elle
ruinées. Les jeunes gens le lamoient trom er par ce
difcours t mais les plus âge: a: les plus ages pre-
voyant les malheurs Avenir. le confideroient déjà

comme erdus. iTel e oit le trouble et la confulion ou jerufalem 199;
fetrouvoitalors, 8: avant la fedition qui arriva en-
faîte. une partie du peuple de la campagne avoit
commencé à fedivifer.Car lors que Tite après la pri-
fe deGifcala fut alléà Cefarée . Vefpafien en citant
party , il fe rendigmaiiire de jamnia 8c d’Azot , y mit i
garnifon , a: emmena avec la] en s’en retournant un

grand
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rand nombre de peuple qui s’elloit remis fousl’o-

gemma des Romains. Quantaux villes , il n’y en
avoit point qui ne fuirent agitées de divilions dome-
tliques , 8: les armes des Romains ne leur donnoient
pas plûtoli le loifir derefpirer , qu’elles les prenoient
contre elles mefmes , tant l’animofité eûort grande
entre ceux qui vouloient conferver la paix , 8: ceux
qui ne defiroient que la guerre. Cette divifion corn-
mença par les familles qui citoient dés long-temps
ennemies , paria enfuite jufques aux peuples qui
citoient auparavantles plus unis, 8c chacun fe ran-
geant du collé de ceux qui citoient de [on Infime
entimeut, ils fe declafiient fans crainte lors qu’ils

le trouvoient en airez grand nombre. Ainfi tout étoit
en trouble: 8: ceux qui ne defiroient que le change-
ment kque la guerre , prevaloient par leur jeuneffe
8: par leur audace fur ceux dont l’âge plus meut fe
portoit à embrafl’er une conduite plus rage.

Dans une telle confulion chacun voloit d’abord en
particulier: mais après s’eftre afl’emblez ils exer-
çoient ouvertement leurs brigandages, 8: ne fai-
(oient pas moins de mal que les Romains. Ainfi il
n’y avoit autre dil’îerence entre celuy que les perfori-

nes dont on prenoit le bien foudroient des uns a: des
autres . linon qu’il leur paroifi’oit beaucoup plus ru-
de d’eltre traitez de la forte par ceux de leur nation ,

que non par des étrangers. ,

C H A r t a a e X I.
Le: fui]: qui voloirnldw la campagne [e jettent dans 7e-

rulalm. Horrible: annulez (7’ impètre qu’ils j exer-

cent. Le Grand SMIfiCW dans: émeut le peuple
contre eux.

A us une telle mirer: les Garnifons établies dans
les villes ne penfant qu’à vivre à leur aife fans le

foncier de leur patrie , ne fe mettoient point en pietà:
ta Il
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d’affûter ceux qui Te trouvoient opprimez: 8: les
chefs de ces voleurs après s’eilre unis enfemble 8:
as oit formé un grand corps le rendirent àjerufalem.
Ils n’y trouverent point d’obflacle . tant parce
que performe n’y commandoit alors avec autorité,
que parceque l’entrée en eltoit ouverte felon la coû-
tume de nos Porcs à tous lesjuifs fans exception . 8c
en ce temps plus que jamais , à eaufe qu’on eltoit
perfuadé que l’on ny venoit que par affection. 8:
par le defir de fervir la ville dans cette Guerre. De-là
tira fa naiffance un li grand mal . que quand il ne [e-
xoit point arrivé de divifion dans cette grande ville
il auroit feu] caufé a perte , parce qu’une partie des
vivres qui auroient pû fuŒre à nourrir ceux qui
citoient capables dola défendre, fut confume’e inuti-
lement par cette grande multitude de gens inutiles:
mais il fut auiiî caufedes (éditions, dont la famine
fut fuîvie.

D’autres voleurs vinrent de mefine de la campa-
gne fe jetter dansjerufalem,8s fe joignirentâ ces pre-
miers qui citoient encore plus médians qu’eux. Ils ne
fe contentoient pas de voler 8: de piller: leur cruau-
té alloit jufques aux meurtres: 8: leur audace citoit
telle qu’ils les commettoieuten plein jour fans épar-
guet les perfonnes de la plus grande qualité. Ils corn-
mencerent par mettre en prifon dissipes qui efioit de
race Royale, 8d qui l’on avoit confié la garde du
Trefor public comme au premier de tous en di ite’.
Ils traiterent dela incline forte Levier 8c Sep a: fils
de Raguel qui citoient suffi de race Royale, 8: les
autres erfonnesles plus confiderables. Unefi horri-
ble in olence jetta une telle terreur dans l’efprit du
peuple, que comme fi la ville’euli déjà cité prife
chacun ne penfoit u’à le fauver.

Ces feeleratsp erent encore plus avant. Ils cru-
rent qu’il y auroit du peril pour eux de retenir plus
long temps en prifon des perfonnes de li grande

qua-

go];
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qualité; que tant de gens qui les vifitoientfeponr-
roient portera venger l’outrage qui leur citoit fait,
ê: qu’il y avoit meime fujet de eraindrequelepeu-
ple ne [e foûlevafl. Ils refolurent donc de les faire
mourir, 8e envoyerent l’un d’eux nommé jean ou
autrement Demi: accompagné de dix autreslestuër
dans la rifon.Pourcouvrrr de quelque pretexte une
aétion Edeteltable, ils publierent qu’ils avoient pro-
mis aux Romains de les introduire dans la ville:
qu’ainfi on nedevoit pas les confiderer comme des
citoyens, mais comme destraiftres: a leur audace
les porta jufques à feglorifier d’avoir conferve pur
leur mon la liberté de leur Patrie.

Dans la crainte a: l’abattement où citoit le peu-
ple, la prefomption 8c le pouvoir de ces faétieux al-
lerentà un tel excès. qu’ils ofoient mefme difpofer de
la rancie Sacrificature. Il: Jejettoient les familles
qur avoient accoutumé de la pofieder fucceflive-
ment, a: établiffoient dans cette haute di nite’ des
perfonnes fans nom a: fans naiffance , a n de les
rendre complices de leurs crimes ; des gens indignes
d’un fi grand honneur ne pouvant refufer d’obeïr
à ceux qui les y avoient élevés.

D’un autre collé il n’y avoit point d’artifices 8: de

calomnies dont ces feditieux ne fe ferviffent pour
commettre enfemble les perfonnes les plus qualifiées
&qu’ilsavoient fujetde craindre. afin de retirer de
l’avantage de leur mefintelligence a: de leur divi-
fion. Mais ce n’eftoir pas airez pour ces médians de
faire fentir aux hommes tant d’effets de leur fureur;
leur horrible impieté patin jufques à ofer outrager
Dieu en entrant avec des pieds [ouillez a: des ames
criminelles dans le Sanâuaire. Alors le peuple s’é-
meut contre eux à la perfuafion du Grand Sacrifica-
teur A N A N u r, non moinsvenerable par [on âge 8:
par [on extrême fageffe , que par l’éminence de fa di-
gnité. 6c quiauroit elle capable d’empefcherlaruï-

s ne

o
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* ne de jerufalem s’il cuit pu éviter de tomber dans le

piege que ces feeleratsluy tendirent. «

CHAPITRE XII.
Les Zelamm veulent d’un :1 Perdre établi tourbant le

chaix de: Grand: s ’ aux". vinant" Grand Sa-
nifimleur aulnaies principaux Sanificateun ani-
ment le peuple tout" eux.

L E s Zelateurs (car c’efi le nom que ces impies
[e donnoient) pour (en garantir des eEets de la.

haine du peuple s’enfuïrent dans le Temple.en firent
leur Citadelle , a: y établirent le fiege deleur tyran-
nie. Entre tant de maux qu’ils faiCoient rien n’elloit fi
infup ortahle que leur mépris pour les chofes lea-
plus aintes. Pour éprouver jefques où pou-voient
aller leurs forces s: l’apprebenfion du peuple . il:
tenterent de fe lervir du fort poure’tablir les Sacrifi-
cateurs. en foùtenant que l’on en nioit autrefoie ains
fi ; au lieu que cette dignité alloit fucoeflive . au que
c’efizoit abolir la Loy pour établirleuriojufleautori-
té. Mais ils furent confondusduu leurmalice: on
ayant fait jetter le fort fur l’une des familles de h
Tribu confacréeà Dieu , il tomba fur Pbaniar fils de
Samuel du bourg d’Haphtafi qui non feulement
efioit indigne d’une telle charge , mais qui citoit fi
ulluques: fi ignorant, qu’il ne [gavoit ce quec’efloit
que-le Sacer oce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré
luy de fes occupations champeflres , 8: revel’tu de
l’habit Saccrdoral qui luy conveneitfi peu. comme
ilsen auroient reveiln un aâeur fur le theatre, ils l’irr-
itruifirent de Ce qu’il avoit à faire; &une fi grande-
impieté ne paifort dansleur efprit que pour un jeu.
Les veritables Sacrificateurs regardant deloin cette
comedie a: de quelle forte. l’on fouloit aux pieds.
l’honneur du aux choies lainas. nepurent retenir

Guerre Tom. Il. B leur:
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leurs larmes. ny le peuple foutfrir plus long-temps
une fi horrible infolence 5 mais tous furent touchez
d’une mefme ardeur pour s’affranchir d’une infup-

portable tyrannie.
Cation fils de jofeph a a: Simon fils de Gamaliel

s’y montrerentler plus animez. Ils exhorterenr châ-
cun en particulier,8e tous en encralà punir ces ufur-

arcure de leur liberté, il: a venger l’outra e faità
ieu par ces profanateurs de [on faim Temp e.
D’un autre coite lefiu fils de Gamala 8e A N A N u s

fils d’Ananus qui pétoient les plus éminens en vertu 5e
les plusconfiderez d’entre les Sacrificateurs, repro-
choient au peuple ce qu’il diEeroittant à chaflier les
Zelateurs, qui citoit, ainfi que nous l’avons dit, le
nom qu’ils fe donnoient à eux-mefmes , comme s’ils
n’euflent eu dans le cœur que le zele de la gloire de
Dieu,- au lieu qu’ils citoient toujours alterez de fang.
8c leurs mainstoûjourspreiles à commettre les plus
grands crimes. Le peuple s’aiiembla donc; &l’in-
dignation elloitgenerale devoir les plus méchans de
tous les hommes s’eflre rendus maîtres des lieux
faints . 8: faire impunementà la veuë de tout le mon-
de tant de rapines, d’abominatîons a: de meurtres.

CHAP!TRE X111.
Hnangue du Grand S unificateur Anima au peuple. qui

l’anime tellement qu’il fe refout à prendre les armes
contre le: Zelueurs.

MA I s quelque animée queful’t cette multitude
contre des gens fi deteflables . elle ne fe prepa-

roit point à les attaquer , parce qu’elle les croyoit
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors le Grand Sacrificateur Ananus, en re-
gardant fixementle Temple. a: ayant les yeux trem-

., pez de (es larmes, leur parla en cette forte: Ne de-

. vois-je
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vois-je pas mourir plûtoit que de voirla maifon de ’t
Dieu foüille’e par tant d’abominations, .8: des fee- tt
lerats fouler aux pieds ces lieux feints qui doivent "
eflre inacceffibles même aux gens de bien? Nean- fi
moins jelvis encore , quoy que revêtu des habits Sa- fi
ccrdotaux , quoy que je porte écrit fur mon front ce G
nom tres-faint 8: fi augufie qu’il n’en: pas permis de "
le proferer, s: quoy que rien ne me puitïe efire plus n
glorieux a mon âge que de mourirvde douleur. Mais "
puis que l’amour de la vie me retient encore au "
monde , au moins iray-je finir mes jours dans quel- t’
que folitude où jerépandray mon ame en la prefen- e
ce de Dieu. Car quel moyeu de demeurer davanta- ’*
ge parmi un peuple infenfible aux maux qui l’acca- "
blent . a: auxque ne fe trouve performe qui s’oppo- "
le? On vous pille, 5: vous le foufii’ez. On vous ou- "
trage. a: vous vous tairez. On répand devant vos ’*
yeux le fait de vos proches Gide vos amis; 8e vous "
n’ofez pas, eulement témoigner par un foûpir que *’
votre cœur en eit touché. Vit.on jamais une plus ’t
cruelle tyrannie î Mais pourquoy me plaindre de tt
ceux qui l’exercent plûtoit que de vous, puis qu’ils ne tt
l’ont ufurpe’e que aparce que vOus avez eufi peu de "
cœurque de le fou rit? Qui vous empefchoit d’ex- ’t
terminer ces méchans l0rs qu’ils citoient encore en ’*
fi petit nombre: et n’eche pasà voflre lâcheté qu’ils "
doivent leuraccroiffement? Au lieu de prendre les ’t l
armes pourles difliper , Vous les avez tournées con- "
tre vous mefmes : Au lieu de reprimer d’abord leur fi
infolence a: venger vos proches de leurs outrages, n
vous avez fgutïert qu’ils pillafl’ent impunement les e
maifons , 8s les avez enhardis dans leurs voleries. "
Voyant que nul de vous ne fe mettoit en citer de s’y ü
oppofer, leur audace a paire jufquesà mener enchaî- "
nez a travers la ville 8d mettre en prifon des gens "
de tus-grande qualité qui n’efioient ny condamnez "
ny mefme accu sa z ô: vousnl’svez aufli enduré. Il **

î ne
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a! Gueux ors Jours con-ru Les Ron.
n ne relioit plus à ces furieux pour fatisfaire leur rage,
sa que de leur oller la vie après leur avoir ollé le bien
n atla liberté: 8s c’eil: ce que nousleuravons veu fai-
,, re. llsont égorgé devant nos yeux, comme on égor-
,. geroit des victimes , les perfonnes les plus confidem-
n bles par leur dignité et par leur vertu , fans que Vous
à, ayez non feulement armé vos bras pour leur defen-
,, fe , mais ouvert la bouche pour crier contre des cri.
,, mes fi deteflables. Bites-vous donc refolus de de.
,, meurer toujours dans une fi honteufe lethargie P
,, Voyant comme vous le voyez profaner de la forte
u les choies feintes , conferv erez-vous du refpeâ pour
,, ces ennemis declarez de ce qui merite le plus d’elire-
,, reveré, pour ces demons incarnez que rien n’empef-
,, che de commettre encore de plus grands crimes, que
,, ce qu’eflant arrivez au comble de l’impieté ils ne la
., fçauroient pouffer plus avant i Ils ont en occupant le
,, Temple occupélelieu le plus fort de la ville , 8: que
,, le [acre nom qu’il porte n’empefche as d’eflre une

a: veritable citadelle. Ayant ainfi choi 1 ce lieu faine
,, pour y établir le fi e de leur tyrannique domina-
,, tion . a: vous tenant e pied fur la gorge , dites-mer ,
., je vous prie, quelles fout vos penfées a: vos fend-
,, mens. Attendez-vous que les Romains viennent à
,, nofire fecours pour rendreà la feintere’ dece Temple
,. [on premier éclat et fou premier-lutin. parce que»
,, nous fourmes arrivezà un tel excès de-n-ralheur que-
,, mefme nos ennemis ne fçauroient n’avoir point de
.. compaifion de nofire mifere? Ne vous réveillerez-
» vous doncjamais d’un tel sffoupiiTement , 8s ferez-
,, vous plus infenfibles que les bettes , qui en regar-
,. dant leurs playes s’animent , contre ceux qui les
,, ont blefle’es? il femble que cét amour de laliberte’.
,, qui et’t la plus forte et la plus naturelle detoutes- les
,, affections . foie éteint dans vôtre coeur , s: que cela,
,, de la fervitude ait pris fa place , comme fi 1105an
,, tires nous avoient infpiré avec lavieledefir d’eâlro

a u-
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affujettis; au lieu qu’ils ont (oufienu tant de guerres "
contreles Egy ptiens 8c les Merle: afin de fe conferver t!
-libres.- Mais pourquoy alleguer (in ce fujet l’exemple "
ide nos Peres ? mien: autre caufe que le defl’ein de "
maintenir nollre liberté nous a engagez dans cette n
heureufe ou malheureufe guerre que nous avons "
maintenant contre les Romains .1 Quo] l nous ne,u
pouvons foufirir d’avoir pour maiflres les maifires "
du monde: a: nous foniïrirons d’avoir pour tyrans u
ceux de nôtre propre nation? Lorsque l’on retrouve."
affujerti à des efirangers , l’on anti moins la oonfola-v"
sionde l’attribuerà l’mjufiice dola-fortune: mais il t’
n’appartient qu’à deslâchesaeàdesgensamoureu; ’t
de la fervitude d’obeïr-volontairementaux plus mé- "
chans de tous-ceux avec qui la naifiance leur et! com- "
mune. Sur quoy jette [catirois vous diflimuler qu’en "
vous parlant des Romainsil me vient en la penfée, 1*
que quand ils nous aunoientprisd’aflautils ne pour- "

lroient nous traiter plus cruellement queces-facrileges."
nous traitent. Peut-on voir avec des yens: fecs des "
Juifs dépoü-illerle Temple des dom trucks-Romains "
y ont offerts. tremperleurs mains dans le’iang de u

ceux qu’ils amoientépargneznprés leurviâoire, a: u
défigurer toute la beauté de cetteReine denos villes " ’11

, quel’on a veuë autrefois fi revere’e s: fi fioriffante? "
Ces fuperbes conquerans n’ontjamais olé mettre le u *
pieddans oeslieux, dont l’entrée cit defenduë aux t’ r ’
profanes. llsonr honoré nos (aimes confiantes 5 a: et
m’ont-regardé que deloin &avec refpeâ cette mai- u
Ion Carme. Et des en: nez parmi nous, infiruits dans *’
une mœurs , a qui portent le nom de juifs,ayunt en. "
cote les mains toutes teintes du fang de leurs conei- u
toyens , ont la hardiefi’e de marcher dans ces lieux , si
dont la fainterédevroir les faire trembler H..a guerre u l
étranger: a-r-elle rien de comparable a cette guerre ü
domeftique r De combien le mal quenous recevons " ’
des nomes mefmes-furpafTe-t’il celuy que nous font tt l

B 3 nos ’



                                                                     

go Gueux pas jures con-rat LES Rosi.
,, nos ennemis? Et à parler felon la verité , ne peut-on
,, pas dire que les Romains ont cité les protecteurs de
,, nos Loir j au lieu que cesimpies élevez dans noflre
,, fein en font les violateurs? Ya-t’il d’aire: grands
., fupplices pour punir d’auflî grands crimes que ceux
,, de ces nouveaux tyrans à 8s le fentiment de vos maux
,, ne doit-il pas vous porter , fans que je vous y exhor-
,, te,à les punircomme ils le meritent? je (gay que plu-
n lieurs les apprehendent à caufe de leurgrand nom-
,. bre , de leur audace , s: de la force du lieu qu’ils ont
n occupé. Mais comme ils ne doivent qu’a vofire la-
,, chete’ tous ces avantages , ils augmenteront encore fi
,, vous difl’erez de prendre une genereufe refolution.’
,, Leur nombre croil’tra de jour en jour , parce que les
n méchans cherchent les méchans: leur audace croîtra
,, aufli , parce qu’ils ne trouveront rien qui leur refi-
,, (te: &ils fortifierontencore celieu flint fi on leur en
,, donne le loifir. Mais fi nous marchons hardiment
,, contre eux s les reproches de leur confcience les
,, étonneront. Au lieu de tirer de l’avantage de l’aflicte
,, de ce lieu flint qui commandeà tous lesautres, l’î-
,. mage d’un aufii grand crime que celuy de s’en efire
,, rendus les mailtres par un fractile e fe reprefentant à
,, leurs yeux jettera la terreur dans eur efprit: ô: pour-
,, quoy ne pas efperer que Dieu , pour exercer fa juiie
,, vengeance fur ces impies , fera retourner contre eux
,, les traits qu’ils nous lanceront pour les faire ainfi pe-
,, rir par eux-mefmes? Noltre feule veuê leur fera per-
,, dre courage. Mais quand il nous en devroit confier
,, la vie . 8: que nous ne pourrions la fauver à nos fem-
,, mes 8c à nos enfans , ne ferions-nous pas trop heu-
,, reux de mourir pour la loire de Dieu et l’honneur
,, des lieux confacrez’à on fervice, en expirant":
,. porte de l’on faim Temple il. Vous ne manquerezpas
,, de bons confeils pour vous conduire avec prudence
,, dans cette entreprife: 8: ce n’en pas feulementpar
,, des paroles . mais en m’ex pofint aux plus grands pe-

n s ,
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rils . que je pretens de vous yauimer par mon exem- " -

le. et ,p Quelque puiffntes que fulTent ces raifon’s pour 307.
porter le peupleâ prendre les armes , Ananas n’efpe-
toit pas nennmoins de pouvoir reüflir dans une en-
treprife fi difficile , tant à caufcdu grand nombre des
Zelateurs, que de leur vi ueur , de leur refolution , a:

runînnu

- de ce qu’ils n’ofoieut e promettre, s’ils efloient
. veineras, d’obtenir le pardon de tant de crimes : mais
t il croyoit qu’il n’y avoit rien à quoy on ne deuil (e
. porter plûtofl que d’abmdonner la republique dans
L un fi extrême peril. Le peuple fut fi touché de (on
,i difcours qu’il demanda avec de grqnds cris qu’on le -
s menait coutre cesméchans . n’y ayant point de dan-
, gère auxquels châcun ne fait prefide s’expofer pour

une caufe fi julhe.

Cane-ira: XlV.
Combat entre le peuple a le: Zelnmm qui firmament"

, d’abandonner la premier: mais»: du Temple pour]:
, retirer des" l’internat", où 4mm le: eflïege.

AN A N u s voyant le peuple fi bien difpofé choî- 3o8.
fit ceux ui efioient les plus propres pour une

telle enrrepri e. 8: les mit en ordre. Les Zelateurs
1 qui ne manquoient point d’efpions ayant cité avertis x

de leur deffein fouirent fur eux par petites troupes 8c .
en gros, à ne pardonnerent à un feul de tous ceux
qu’ils purent furpreudre. Alors Ananas aflembla le
peuple. Il furpaflbit en nombre fes ennemis; mais
les Zelateurs efloient mieux armez z a: le courage
fuppleoit de panât d’autre à ce qui manquoit à.ces
partis appelez. Les habitans fe voyant les armesâ la l i’
main, redoubleront leur animalité contre ces impies:
à: les Zelateurs leur audace. Les premiers citoient
perfuadez que leur [cureté dépendoit d’exterminer

B 4 , ces
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32. Goulu ou Ion-u couru Le: Roux.
ces médians: St les autres jugeoient allez qu’iln’y
avoit peint de milieu pour eux entrela viâorre &le
fupplice. Dans cette difpofition il: en vinrent aux
mains: à: les Zelateurs avoient l’avantage d’eftre ac-
coutumes J obeir à leurs chefs.

Le premier combat (e fit auprés du Temple à
coups de pierres: a: ceux qui s’enfuyoient citoient
tuez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi plu-
fieurs de part à d’autre demeurerent morts fur la
place.- les blelÏez du collé des habitons citoient me-
nez dansles minions: St les Zelateura portoient les
leurs dans le Temple , fans craindre de violer la fain-
me de nol’tre religion en le fouillant de leur (mg.
Mais les Zelatenrs avoient toujours l’avantage.

Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou-
vant plus le fouffrir s’irrita contre ceux qui man-
quoient de coeur, 8: au lieu de s’ouvrir 8c leur donner
pafTage pour s’enfuir il les contraignit de tourner vi-
fage pour retourner au combat, 8e tous marchant
aptes en corps . les Zelateurs ne purent foûtenir fou
effort. Ainli ils lâchement le pied : a: Ananus les
pourfuivit fi vivementqu’il les contraignit d’aban-
donner la premiere enceinte pour fe retirer dans l’in-
terieure . se de fermer les portes du Temple. Le
refpeâ d’Ananus pour ces portes faintes l’empefcha
d’entreprendre de les forcer: 6: bien que les Zela-
teurs lançailent des traits d’enhaut il ne crut pas
pouvoir en confeience, quand mefme il les auroit
vaincus , foulïrir quele peuple entrait dans le Tem-
ple avant que de s’cllzre purifié. il (e contenta de
choifir fur tout ce grand nombre fix mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porti-
ques, &ordonna qu’ils feroient relevez fucceflive.
ment par (in: mille autres. Les plus qualifiez n’en
citoient pas mefme exempts z mais lors que leur
tour venoit d’entrer en garde ils prenoient parmi le
menu peuple des gens à qui ils donnoient de l’argent

pour y entrer en leur place. C HA.-
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Citerne un KV.
un de Gilènle ai faufil [mêlant d’eflre du peut du

7 peuple le trahit? pajje du enflé des Zelateurs, (7km
palude l’appelle; à’leur [nous les Humeur.

- IN s I le partidu peupleeitor’t le plusfort: mais 31°;
’ jean que nous avons veu s’en el’tre fuy de Gif- I

cala fut la caufede fa perte. Comme c’eftoit un
fies-méchant homme &qui avoit une ambition dé.
mefurée , il y avoit Along-tcmpstqu’il rouloit dans . ’
[on efprit le delïein d’élever fa fortune particulier-e
fur les ruines de la fortune publique. Pour reüflir -
dans fou entreprife il fit femblant de fe joindre à
Ananas a: de vouloir feeondersfon zèle. Par (ce
moyen il filmoit le jour avec les principaux à tous
les confeils , vilitoit la nuit toutes les gardes , infor-
ruoit les Zelateursdetout cequife parloit, 8: les te-
noit fi bien avertis quele peuple n’avoir pas-plûtoft
pris une refolution qu’ils la fçavoient. Maisen même
temps , afin d’empêcher que fa malice ne fut! décou-
verte,il n’y avoit point de deferencequ’ii ne rendill à

i Ananas 8e aux autres chefs du peuple ,ny de foinqu’ir
ne prit! de leur plaire. Cela alloit jufquesà un telex- V
ce: qu’il fit un efi’et contraire à celuy qu’ilpretendoit

en tirer. Car cette enccflive complaifaucejointe à x sa
ce qu’il venoit à touslesconfeils fans y dire appelle , i
a qu’Auanus voyoit que les-ennemis efloient avcr- s
tis de tout, leluy renditenfin fulpeâ. Mais il citoit s
difficile 8: comme impoflibie de l’éloigner, tant. il
elloit artificieux 8: avoit feeu gagner l’ef prit de ceux
qui avoient le plus de part dans les affaires. Ainfi
l’on crut que le mieux que l’on pouvoit faire , elioit »
de l’obliger par ferment à demeurer fidelle au peu-
pies à tenir toutes-fesdéliberations feeretes, &â le" w
furie de tout (on pourchxontre les rebelles.. Ce a

B i Page



                                                                     

34. Guru: ne: Juin couru Les mon:
traître ne hefita pas à prelier ce ferment; 8: alors
Ananus 8: les autres (e fiantà fa parole, non feule-
ment ne firent point de difficulté de l’admettre à tous

les confeils , mais ils le deputerent pour porteraux
Zelateurs des propofitions d’accommodement . tant
ils apprebendoient que par leur fauteleTemple ne
fufi fouillé du 13mg de quelqu’un des juifs.Ce perfide
filant donc allé trouver les chateurs joüa un per-
fimnage tout contraire. Comme fi le ferment qu’il
avoit fait cuit cité en leur f iveur 8: non pas contre

,. eux, il leur dit: Œ’il n’y avoit pointde perils ou il ne
,, fe fuit expofépour les informer de tous les deifeins
,, d’Ananus , a: qu’il venoit les avertir qu’il-s n’avaient

,, point encore. &luy avec eux. cité en fi grand danger
,, qu’ils elloient alors fi Dieu ne les affilioit . parce
,, qu’Ananus avoit perfuade’ au peuple de deputer vers
,, Vefpafien pour le prier de venir promptement pren-
,, dre poiTeflion de la ville , à: avoit declaré que le len-
,, demain chicon fe purifieroit , afin que fous pretexte
,, de picté ils entraflent de gré ou de force dans IeTemw
,, ple: Qu’il ne voyoit pas qu’en l’eltat où elioient les
,, choies ils pûffent long-temps foûtenir le fiege contre
,, un fi grand nombre d’ennemis. Mais que par une
,, providence particuliere de Dieu il avoit elle deputé
,, vers eux pour leur faire des propofitions d’accom-
,, modemeut dans le deiïein qu’avoit Ananus de les,
,, furprendreôt de les attaquer lors qu’ils ne s’en delir-
,, raient plus : QI’ils n’avoieut pour [e (muer que l’un

., de ces deux partis à prendre: ou de fe rendre (up!
,, plians enversceux qui les ailiegeoient: ou d’impla-
,, ter quelque fecours étranger pour fe mettre en cita:

- ,, de leur refifler , puisqu’autrement s’ils citoient vain-
,, cusils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le par-
,, don de tant de maux qu’ils leur avoient, faitsquel-
,, que regret qu’ils en témoignafient s 8: qu’au con-
,, traireleur defirde fe venger s’augmenteroit encore
sa lors qu’ils fe trouveroient en site: de le pou-voir flaire

’ . ana
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fans crainte: Œ’il n’y avoit rien qu’ils nedeuifent ”
apprehender des parens de des amis de ceux qu’ils a- u
voient tuez , a: de la fureur où citoit le peuple à caule ”
de l’abolition de fes ’loix &de fes coûtumes: mais u
quequand mefrne quelques-uns feroient difpofez à”

* leur pardonner , ils feroient contraints de ceder a la ’*

violence. u , pjean par ce deguifement 8: cét artifice jetta la ter- 3H.»
reur dans l’efprit des Zelateurs, 8: n’ofant declarer
ouvertement quel citoit le fecours dont il diroit qu’il
faloit le fortifienil faifoit neanmoius allez connoillre
qu’il entendoit parler des ldume’ens. ll reprefentoit
,en particulier aux chefs de cesZelateursAnanus com-
me un homme fort cruel , a: leur difoit que c’efloit
d’eux principalement qu’il citoit refolu de [e venger.
Et. BAZAR fils de Simon , a: Zacharie fils d’Anphica-
nus tous deux de race Saccrdotale eltoientles princi-
paux de ces chefs s 8c nul autre n’elloitfi confidem-
ble qu’Eleazar tautponr Ieconfeil’que pour l’execu-
tion. Comme le difcours de Jean leur avoit perfuadé
que le defTein d’Ananus citoit de fortifier (on parti
parle fecours des Romains. 8e qu’il avoitunehaine . ,

p articuliere contre eux , ils ne fçavoieut à quoy le ra.
gindre dans les divers fujets qu’ils avoient de crain-
dre , parce que d’un coite ils croyoientque le peuple
eiloit prefi de lesattaquer , 8t- qu’ils vovoient de l’au-
tre que le fecours qu’on leur propofoit efloit fi éloi-
gné qu’ils le trouveroient perdus avant qu’il, fini!
arrive. Mais enfin ils le determinerentà rechercher:
l’ailiiiance deslduméens; 8: leur écrivirent : Que n
voyant qu’Ananus , aptes avoir trompé le peuple ü
vouloit livrer la ville aux Romains , ils s’efloient re- sa
tirez dans le Temple pour ne pas abandonner la de- "
fenfe de la libertépublique: qu’ilsy avoientefléaflie- u
gez. a: citoient pulls d’ellre forcez s’ilsn’empef- K
choient par un granit feeours qu’ils ne tombaffent n
entrelesmains eleursennemis. 8: la ville en cel- te

Br 6 ’ les
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36 Gusnne ou Jans courus Les Ron.
les des Romains. Ils chargerent les porteurs de ces
lettres de dire de bouche plufieurs autres choies à
ceux de cette nation qui avoient la principale auto-
rité: &les perfonnes qu’ils choifirentpour cette ne-
gotiation le nommoient l’un a: l’autre d’une: , tous
deux fort reiolus, fort éloquens, fortpropresà per-
fuader, s: ce qui importoit encore plus que tout le
relie . capables de faire une grande diligence. Car ils
eüoientaflurez que lesldume’ens le mettroient anf-
fi»toll en campagne , parce que ce peuple cil fi bru-
tal ô: fi amoureux de la nouveauté que rien n’en:
plus facile ne de le porter à la guerre , k qu’il va
avec la me me joye au combat. que les autresà une
grande fefle.

Cus’rsrne XVI.
le: Idamr’ens viennent au lueur: des Zelxteurs. Ananas

leur relu]: l’entrée de 75144km. Difeaur: que îefiu

l’un des Sazrifitaleurs leur faitdu baratinerons: a
leur "Poufs.

C Es députez trouverent moyen de pafl’er fans
qu’Ananus ny ceux qui faifoient garde dans la

-ville en enflent aucune connoifl’ance: a les Gouver-
neurs de l’ldumée n’eurent pas pluton vû ces lettres
qu’ils coururent comme des furieux par tout le pais
pour animer le peuple à la guerre. Chacun prit les ar-
mes avec tantïd’ardeur pour dcfendre la liberte de la
capitale , qu’ils le trouverent en moine de temps .
qu’on ne le fgauroit croire iniques au nombre de
vingt mille hommes commandez par quatre chefs:
ÏQCII et fait": enfans de Sofa , Sinon fils de Cathlu,

’ k "dans fils de Clufoth.

313;
Sur l’avis qu’eut Ananas de la venuë des Ido-

snéens il refolut de leur refufer les portes , et mit des
corps de garde fur les rempare. Il nejngea pas mais;
moinsà propos de les traiter comme ennemis , 1811.15

P l”.er- fet’rc
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plûtofi de tâcher par des raifons à les porter à la
paix : 8: jssus quieitoitaprès luy le plus ancien des
Sacrificateurs leur parla pour cefujet du hautd’une
tour d’oùilsle. uvoient entendre.Au milieu, dit»il. ”
de tant de trou les 8: de maux , dont cette capitale ” A ’
de noltre nation elt affligée, rien n’elt plus furpre- ’*

nant que ce qu’il femble que la fortune couf- "
pire avec les plus méchans hommes du monde "
pour laminer. Car qu’y a-tsil de plus étrange. ne de ”
voir que vous veniez contre nous en faveur e ces "
feelerats avec la mefmc romptitude que fi nous "
vous ap ellions à noflre ecours pour nousdefendre ”
contre csbarhares i (lue f1 vous aviez la mefme in- ”
teution que ceux qui vous font venir, il n’y auroit pas ”
fujet de s’en étonner,parce que rien n’unit davanta- "
go les hommes que la conformité de fentimeus. Mais "
comment les retires auroient-ils du rapport avec ”
ceux de ces méchans ur qui vous vous declarez? "
On ne fçauroit confi erer leurs fêtions fans voir ”
qu’il n’y a point de fu plices qu’ils ne meritent. Ce "
n’en que la lie du peup e de la campagne, qui apre’s ’*
avoir confumé en des débauchesle peu de bien qu’ils "
avoient Be pillé enfuit: les villages a: les bourgs, "
n’ont point craint de venir dans cette ville l’aime non ”

feulement pour continuer à y exercer leurs vole- "
ries , mais ur joindre les meurtres aux briganda- ”
ges. ales acrilegesaux meurtres. Le bien de ceux ”
qu’ils mafl’acrent ne fert qu’à fatisfaire leur gour- ”

mandife: a: par la plus horrible de toutes les profa- ”
nations ils s’enyvrent mefme au pied de l’Autel. ’*
Vous venez au contraire en équipage de eus de ’*
guerre , comme fi c’eitoit cette capitale qui eut re- ”
coursivoftre aififlance pour refifier à des ennemis ”
étran ers. Ainfi n’ay-jegas raifon de dire qu’il 9
fenils e que la fortune foit injulte que de confpi- ”

1 ter avec vous en faveur de ces feeletats contre vôtre ”,
«’propre nation P J’avoue ne pouvoir comprendre u

e V L 1 ’ d’un



                                                                     

’38 Guru ors jours couru La: Ron.
,, d’où vient cette fi prompte refolution que vous avez v
,, prife, ny quelle raifnn peut vous porteràvous de-
» clarer pour des gensfi deteflables contre un peuple
,, qui vous et! uni d’unefiefiroite alliance. Bit-ce que
,, l’on vous a dit que nous voulons appeller les Ro-
,, mains a: trahir nollre patrie i car j’apprens que quel-
,, qua-uns d’entre vous publient que vous elles venu:
n pour empefcher que jerufalem ne (oit reduite en fer-
,, vitude.z si cela en je ne puis trop admirer la mécha-A
,, ceté de ceux qui ont on: inventer une fi noire impo-
,, liure. Il y a neanmoins fujct de croire qu’on veut
n vous le perfuader, puis qu’aimant autant la liberté
,, que vous l’aimez, 8: efiant toujours puits de com-
" battre pour empefcher qu’elle ne [uccombe fous une
’., domination étrangere,on n’a pû vous animer contre
,, nous qu’en vous affurant faulTementque nous ellions
n fi lâches que de vouloir fouffrir la fervitude. Mais
,, confiderez . je vous prie , qui font ceux qui nous ca-
,, Iomnient de la forte. &jugez de la verité,non pas fur
,, de vains difcours . mais fur des preuves folidesô: évi»
,, dames. Or quelle apparence y a-t’il qu’après nous
,, enreexpofcz à tant de perils pourconferver nome
,, liberté, nous voulions recevoir les Romains pour
,, maiflres? Ne pouvions-nous pasou ne point feeoüer
,, leur joug, ou aprésl’avoirfecoüe’ rentrer fous leur
,, obeïfïance fans attendre qu’ils ravageaflent nos
,, campagnes, ô: qu’ils defolaffent nos villes? Mais .
,, quand mefme nous. voudnons traiter avec eux . le
n pourrions-nous maintenant que la conqueüe de la
,, Galilée a fifort augmente leur fiertéô: leur audace;
,, 8c la mort ne feroit-elle pas plus fupportable que la
,, honte de fléchir les genoux devant eux aufli-tolt que
,, nous les verrions approcher de nos murailles? Ou
*,, l’on accufe quelques-uns des principaux d’entre
v,, nous d’avoir envoyé fecretemeat vers lesRomains:
,, ou l’on accore tout le peuple de l’avoir fait en-

: ,, faire d’une deliberatioa gueule: Que fi. fait feu-
lament
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I lement des particuliers que l’on accule ; ondoit donc s4
, dire qui (ont ceuxde nos amis ou de nos domefliqucs n
. que nous avons employez dans cette trahifon , en te
I produire an’moins un qui ait elle pris en allant ou "
’ en revenant, &lcs lettres dont ils’eft trouvéchargé. u
. » Mais fi lashofc clioit vcritable g comment quelqu’un u
t de ce grand nombre que nous famines n’en auroit-il tr

rien découvert; 8c commentau contraire ce peu de H
gens renfermez dans le Temple a: qui. n’en fgau- si
roient for-tir pour entrer dans la ville; pourroienhils u
avoir cu connoiffancc de ce qui fe [croit traité fi fe- u
crctcment P Lors qu’ils ne fe croyoient point en pcril H
nous ne pallions pas dans leur efprit pour des traillres; ü
8: ce n’cll que depuis qu’ils fc voyent fur le point de ü
recevoir la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé "
cette impollure. Que fi c’clt tout le peuple qucl’on ce
accule d’avoir voulu traiter avec les Romains: il"
faut donc que la refolution enait elle prife dans une st
afi’emblée encrale. Cela eflant , ne l’auriez-vous a

pasfceu a toit ,uon feulement par un bruit vague se i
a: confus, mais par quelqu’un qu’il auroit elle im- n l
poifible que l’on ne vous cuit point envoyé expiésu l
pour vous donner avis d’une chofe fi importante P n
Qui ne voit que fi nous voulions nous foûmcttre aux st
Romains il n’y auroit ny traité à faire , n y députai K

envoyer? Auifi ne peut.on nommer performe qui u
aitelléchoifi pour ce fujet: ce [ont desfuppofitions u l
de gens ifcvoyent fur le bord du precipice z. a: fi se ’
cette v’ e citoit fi malheureufe que d’avoir a pe-u
rir par une trahifon . il n’y a que ceux qui nous fi
accufent fi futilement qui fuirent capables d’ajoû- u
ter ce dernier crime à tant d’autres qu’ils ont com- si

mis , afin de combler par une fi bonteufc fuppo- H t
(irien à une fi noire perfidie la mcfurc de leurs ü
facilcgcs a: de leurs impietez. liftantarmcz com-u w
me vous l’efies . la jnïiicc ne vous oblige-t’en: n
donc pas à vous joindre à nous pour exterminer s5

* ou
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,, ces tyrans, qui ont aboli soutes les loi: pour faire
,. regner en leur place le meurtre &la violence. qui
,. après avoir ofé enlever à la veuë de tout le monde
,, des hommes de la plus grande qualitéôttres-inno-
,. cens , les ont enchaînez .cmprifonnez , 8: égorgez P
,, Lors que vous ferez entrez dans la ville comme amis
n 8c non pas comme ennemis , vous pourrez con-
,, noillrc par vos propres yeux la vcritc’ de tout ce que
,. je vous reprcfente. Vousverrezlcs maifons facca-
,, gées , les femmes a les parcus de ceux qui ont me fi
,, cruellement mafiacrez vetus de deuil , &qu’il n’y a
., par tout que gemiffemcns a: que pleurs, parce que
,. n’y ayant pex forme qui n’ait eprouve’ les ei’fctsdc la

’,. rage de cesimpies , la défolation eli gencrale. Leur
,, fureur a pallia jufquesà cet excès , que ne fe conten-
,, tant pas d’avoir ravage toute la campagne 8: pillé les
,, autres villes , ils n’ont pas épargné mcfme celle-C]
,, que l’on peut dire ellre le chef, l’ornement, Bel:
,, gloire de nofire nation: 8: par une audace fi crimi-
’,, nelle qu’elle furpa (le toute creance ils ont ofé mefme
,, s’emparer du Temple de Dieu. C’el’t de celieu faim:
,, qu’ils font des forties fur nous : c’cil: ce lieu faim qui.

,, leur (en de retraite lors que nous les pourfuivons: 8:
sa enfin c’eit ce lieu faim qui leur fournit comme un
,’, arfenal toutes les armes dont ils fe fervent pour nous
,, attaquer 8: pour fe defcndre. Ainfi ces menthes
,, d’impieté nez parmi nous font gloire de iouleraux
,, pieds cette suguilc mailon du Seigneur , qu’il n’y a
,, point de nation fur la terre qui ne revere. Leur joye
., cit de voir tout fc porter aux cxtrcrnitez, les villes
,, armées contre les villes , les peuples contre Icsptu-
., ples, 6: des provinces entiercs con fpirer à leur propre
,. ruine. 0413 a-t’il donc de plus digne de vous que de
’,, joindre vos armes aux nollres pour exterminer ces
u médians. 8c lespunir dcla tromperie 8: da: i’injure
,, qu’ils vous-ont faire, lors qu’au lieu de vousapprér

a lunée! 60!!!le vengeurs deleurscrimes , ils
a

l



                                                                     

f’f-
" Ë î à-ËS à-fi.Ë5

ces.»

Q-"K

len! QIATLII’IAE. Cnsr. XVI. 41’
ofé vous appellcr à leur fccours ? Que fi vous croyez n
devoir faire quelque confidcration fur leurs priercs a u
vous pouvez fans que vos troupes foient confidcre’es "
ny comme ennemies , ny comme auxiliaires , entrer u
fans armesdans la ville, a: juger de nos ditferens. Car n
encore que nous ne voyions pas ce quepourroient al- st
leguer pour leur defcnfe des fiaient manifefiemcnt n
convaincus de tant de crimes , a: qui n’ont pas feu- u
’lamentpermis d’ouvrir la bouche à tant de gens de "
bien qu’ils ont fi cruellement faitmourir fans qu’ils r!
enlient cité accufcz 5 nous confcntons que mitre u
arrivée leur procure cette gracc. Mais fi vous ne vou- st
lez ny entrer dans nôtre, fi juficindignntion contre se
ces impies , ny vous rendre juges entre eux à: nous , ü
il novons refle qu’un troifie’mc party à prendre , qui 9’

cit de demeurer neutres fans infultcrà nos maheurs, 5*
dry vous joindre à ceux qui ont entrepris de ruinent
cette ville mettopolitaine: à s’il vous relie encore K
du foupçon que quelques-uns de nous traitent avec u
les Romains, vous pourrez mettre des gens fur tous,"
les chemins pour les furprcndre a: lesfaire punir tres - "
feveremcnt fi cela fe trouve veritable : mais fi toutes n
ces raifons ne vous touchent point,vous ne devez pas u
trouver étrange que nous vous fermions nos portes . u
jufques à ce que vous ayez quitté les armes. u

jcfus parlant de la forte les lduméens citoient fi au.
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la ville
qu’à peine l’écoutoient-ils , 8: leurs chefs ne pou«

voient non plus fouErir la propofition de quitter les
armes , parce qu’ils confideroieutcornmc une mar-.
que de fervitude cette foûmiflionà une autorité qui
n’avoit nul droit de leur commander; Ainfi Simon
fils de Cathlas l’un d’entre eux , après avoir avec
beaucoup de peine appaifé le tumulte des fiens,mon-
ta fur unlicu élevé d’où il pouvoit efire entendu des -
Grands Sacrificateurs, a: leur parla en ces termes: Je "
ne m’étonne plus de voir que vous afficgez dans le n

Tem-
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;, Temple les defcnfeun de la liberté publique. puis que
,, vous nous fermez les portes d’une ville dont l’entrée

,. doit cure libre à toute noltrc nation , a: que vous
,, cries fans doute pulls de les couronner de fleurs pour
,, recevoir les Romains. Vous vouscontentez de nous
,, parler du haut des tours: vous voulez nous obliger à
,, quitter les armes que nous avons prifes pour la liberté
,, publique. Au lieu de vous en fervir ur la defenfe de
,, nollrc capitale , vous nous propo cz de nous rendre
n juges de vos diiïerens; 8s dans le mefme temps que
,, vous accufez les autres d’avoir fait mourir quelques-
,, uns de vos citoyens fans qu’ils enflent elle condam-
,, nez , vous condamnez vous mcfmes toute naître na-
,, tian par l’outrage que vous faites à vos freres , en
,, nous refufant l’entrée d’une ville qu’on ne refufe pas

,, mcfme aux étrangers quiy viennent par un mouve-
,, ment de picté. Elt-ce ainfi que vous reconnaîtrez
,, l’obligation que vous nous avez d’avoir fi prompte-
,, ment pris les armes , a: fait tant de diligence pour ve-
,, nir vous afiiilcr a: our vous confervcr libres? De-
,, vous-nous ajouter (gy à vos accufations contre ceux
,’, que vous tenez ailiegez , à à ce que vous voulez faire
,, croire que ce n’en que pour cmpefchcr les effets de
,, leur t manie que vous refufcz à tout lemonde l’en-
,, trée e votre ville. lors que c’en vous-mcfmes qui
,, pretcndez exercer fur nous une veritable tyrannie
,, en voulant nous obliger d’obéir à vos imperieux a: fi

,,iujullcs commandemens: Une fi grande contradi-
,, mon entre vos paroles a: vos a6tions n’elt-cllc as
,,infupportable? Vous nous refufcz , en nous rcfu ant
,, l’entrée de voltrc ville , la liberté d’offrir des facrifi-

,, ccsà Dieu comme ont fait nos Pcres, 8c vous accufez
,, en même temps ceux que vous afliegez dans le Tem-
,,ple de ccqu’ils ont puni des traifiresà ui vous don-
,, nez le nom d’innocents a: de perfonncs e qualité. La
,, feule faute qu’ils ont faite cil: de n’avoir pas com-
,. mencé par vous qui aviez plus de part que nul sur:
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à une fi infamc trahifon. Mais fileur conduite a ePre’ "
trop foible, la naître fera plus vigoureufe: nous con- ”
ferverons la maifon de Dieu: nous defendrons nôtre ”
commune patrie contre fes ennemis étrangers a: do- "

- médiques a 8: nous vous tiendrons toûjonrs aifiegez "
jufques à ce que les Romains vous delivrent , ou que "
le defir de maintenirla liberté vous faffc rentrer dans "

voltre devoir. ,, l

Cultures: XVII.
Epowamble orage damas lequel les ZeIaterm affirgez .

dans le Temples»: forum, a" vous ouvrir les pour: de
la oille aux [damions , qui après avoir ridai le corps de d
garde des balatas: ai ajjirgeoimr le Temple , [e rendent
moiflm de une vif]: où ils exercent de? entame;
horribles.

S 1M o N ayant parlé delà forte ,tousles lduméens 31;,
témoigneront par leurs cris qu’ils approuvoient

ce qu’il avoit dit , 8s jcfus fe retira fort trille de voir
par la difpofition où ils citoient que la ville fe trou-

- voit envelopée dans une double guerre. Les Ida-
méens de leur collé n’efloicnt pas dans une moindre

» agitation d’efprit: ils ne pouvoient foulfrir l’affront
qu’on leur avoit fait de leur refufer les portes z ils
trouvoient, que les chatcurs délioient pas fi forts
qu’ils l’avoient cru; 8s le déplaifir de ne les pou-
voir fenourir leur faifoit te retterd’cfirevenus. La
honte de s’en retourner ans rien faire l’emporta
ncanmoins fur leurs autres fentimens: ainfi ils refo-
lurent de demeurer, a: fe camperent prés des mu-
railles de la ville.

La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable tem- 315.
pefle: la violence du vent , l’impetuofite’ de la pluyc ,
la multitude des éclairs . l’horrible bruit du ton.
nerre. 8s un tremblement de terre accompagné de

n mugif-
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mugiifemcns troubla de telle forte tout l’ordredc la
nature , qu’il n’y avoit performe qui ne crufl: que
e’clioit un prefagc d’un tres-grand malheur.

Les habitans dejerufalcm 8s les Idoméens fe ren-
controient fur ce fuie: dans un mcfme fentiment.
Car ces derniers ne doutant point que Dieu ne fuit
en colere contre eux de ce qu’ils avoient ainfi pris les
armes. croyoient ne pouvoir éviter fon chaflimcnt
s’ils continuoient de faire la guerre à leur capitale:
Et Anauus a: ceux de fon party cfioient perfuadcz
que Dieu fc declarant de la forte en leur faveur ils de-
meureroient viétorieux fans combattre. Mais les
fuites firent voir que les uns 8: les autres fc trom-
POICHÎ.

; I 7. Tout ce queles Idume’ens purent faire dans un tel
orage fut de fe prefl’er les uns contre les autres, a: de
fe couvrir de leurs boucliers. ’ Les Zelateurs , qui
citoient encore plus en peine pour eux que pour eux-
mcfmcs , s’aifemhlcrent pour deliberer des moyens
de les fccourir. Les plus determincz propoferent
d’attaquer les corps de garde des ailiegeans 5 8: aprés
les avoir poulie: aller ouvrir les portes de la ville aux
Idumécns. Ils dirent pour appuyer leur opinion :

sa Que l’exécution de ce deifcin n’efloit pas fi difiicile
n que l’on pourroit fc l’imaginer , parce que laplufpart

u de ceux qui compoioicnt ces corps de rde citant
sa des gens malarmez a: peu aguerris. il croit aifé en
n les furprcnant de les renverfcr. 8c que ce grand ora-
» ge ayant renfermé les habitans dans leurs maifons,

i n ils fe raffernbleroicnt diflicilement. Mais que quand
w meimc l’entreprife feroit encore plus hazardeufc, il
si n’y avoit point de périls où l’on ne deuil plûtofl: s’ex-

n pofer que de recevoir la honte de laitier périr tant de
n troupes venues pour les fecourir.

Les plus prudens citoient d’un avis contraire.
parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doublé les gardes du calté qui les regardoit; mais

. que
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que les murs de la ville citoient (uni plus foigneufe-
ment gardés qu’a l’ordinaire d caufe de l’approche
(les lduméens , a: qu’ils ne doutoient int qu’Ana-
nus ne fifi felon fa coûtante des ron es à toutes le:
heures de la nuit: car il cit certain qu’il en ufoit toû-i
jours ainfi : mais pour (on malheur a: celuy des fient
plûtofl que parfa patelle , il [e rencontra que cette
nuit il citoit allé prendre un-peu de repos , à que lors
que l’orage commençoit à fe palier ceux quifaifoient
garde aux portesdu Temple fe trouverent accablez
de fommeil.

- Les Zelateure ayant pria leur refolution fierent
avec les En qui citoient dans le Temple leaverroüila
à les gond! du rtee: en quoy levent 8:. le tonner-
re leur furent E0 favorables que ceux qui le: allie-
geoient n’en entendirent point le bruit. Il: fouirent
enfuite du Temple . fe coulerent doucement jufquee
Ha porte dei: ville», a: l’ouvrireut en la mefme ma-
niere qu’ils avoient ouvert celle’du Temple. Le: Ida-
méens crurent d’abord que c’el’toit Ananas qui for-

toit fur eux, le coururent aux armet: mais il: furent
bien-roll: detrompez ü entrerenr dans la ville. Que

. fi dans la fureur ou il: efioient ils euffent déace mo-
ment tourné. leu" armes contre le peuple ils l’au-
raient entierement fait pafl’er au tilde l’épée: mais

les Zelnteera leur reprefemerent , que puis qu’ils
citoient venus pour les feeourir il: devoient com-
meneer par delivree ceux qui citoient enfermez dans
le Temple , a: qu’apréa avoir nilléen piecesles corps
degudedee afiiegeune il leur feroit faciledeferen-
dre maiflreade la ville: aulieu qnefi avant cette exe-
cution les halait": prenoient l’alarme, ils s’alfemble-
nient en’li grand nombrequ’ila poumîent gagner
faire peinelea lieux-les plus élevez où il feroit imper.
fible de les forcer. Les Iduméem emballèrent- cet
avia, entrerent parla ville dans levTemple, a: fuivis
deceux qui lee-y attendoient avec tant d’impatience

en’

3159
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en raifortirent suffi-toit pour aller tous enfemble at-
taquer les corps de garde des alfregeans. ils tuerent:
ceux qu’ils trouverent endormis, 8: les cris des au-
tres ayant donné l’alarme. les habitant: prirent les
armes avec l’étonnement que l’on peuts’imaginer."
Neanmoins comme ils croyoient d’abord n’avoir à
combattre que les Zelateurs,ils nemettoient point en
doute de les fumionter par leur grand nombre : mais
lors qu’ils virent que les ldumeens elloient entrez
dans la ville 8: joints à eux, ils furentfaifis d’unefi
grande frayeur que la plufpart jetterent leurs armes
8: n’eurent recours qu’aux cris 8: aux plaintes. D’au-

tres alloient publiant par la ville la trille nouvelle de
fa ruine 5 kil n’y eut u’un petit nombre de jeunes
gens qui eurent airez e cœur pour s’oppofer gene-
reufement aux ennemis; mais perfonne n’ofoit ve-
nir a leur (ecours . tant l’entrée des lduméens leur
avoit abattu le courage .- on fe contentoit de faire de
vaines lamentations. 8: tout l’air retentifl’oit de Celles
des femmes. A ce bruit fe joignoit celuy des cris des
ldume’ens, que les cris des Zelateurs redoubloient .
8: la tempefle qui continuoit toûjoursles rendoit en- q
cote plus elïroyables. Comme les ldume’ens efloient
naturellement tus-cruels , 8c que ce u’ils avoient
fouffcrt par ce grand orage les avoit 1 fort irritez
contre ceux qui leur avoient fermé les portes , ils ne
pardonnerent àperfonne. Ceux qui avoient recours
aux prieres n’éprouvoient pas moins leur inhumani-
té que ceux quileur rcfifloient,8t il leur citoit inutile
d’alleguer qu’ils citoient tous d’un mefme fang, 8:

que cet augulle Temple conflué à Dieu leur citoit
commun: les lduméens étouffoient par leur mort
leur voix dans leur bouche, a il ne relioit à ces infor-
tune: habitans ny moyen de s’enfuir n y aucune efpe-
rance de falut. Leur peur contribuoit encore plus à
leur perte que la fureur des Idume’ens . parce qu’elle
les faifoit le prelfer de telle torte que ne pouvans rie.

’ i eu et
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culer ils ne leur portoient un feul coup en vain. Quel-
ques-uns pour éviter la mon: fe la donnoient à eux-
mefmes en le jettant du haut en bas des murailles. Le
fang couloit de tous collez à l’entOur du Temple , 8c
lors que le jour commença de paroître on vit huit
mille cinq cens corps morts étendus fur la place.

Clan r r tr. a a XVllI.
Luldume’m continuent leur: quartiez dans 7cm aient;

0’ particulierement men les Sari caleurs. I: tuent
Jeux: Grand Smifiratexr , 0’ afin aux" Sacrifice-
leur. Loüanger de ce: Jeux grand: pnfinnager.

TAN -r de fang répandu ne fut pas capable de con-
, tenterla fureur des ldume’ens: ils continuerent
d’en faire fentir les elfcts dans toute la ville . pillerent
les maifons a: tuerent tous ceux qu’ils y rencontre-
rent. Ils n’épargnerent que le menu peuple, parce
qu’ils ne le jugeoient pas digne de leur colere , a:
c’el’toient principalement les Sacrificateurs qui
citoient l’objet deleur vengeance. Ils ne tomboient

as plûtoll: entre leurs mains qu’il leur en confioit
a vie z a: ils foulerent aux pieds les corps morts d’A-

nanus à: de Jefus , en reprochant au premier l’elfe-
&ion que le peuple luy portoit , a: à l’autre le dif-
cours qu’il leur avoit tenu de defïus l’une des tours
dela ville. Leur impieté paflamefme jufquesà leur
refufer la fepulture , quoy queles Juifs foientfi por-.
tezâ rendre ce devon aux morts, qu’ils client de i
la croix &enterrent avant le coucher du Soleil ceux
qui ont fouffert ce fupplice pour punition de leurs
crimes. Sur quoy je peule pouvoir dire que la mort
d’Ananus fut le commencement de la ruine de je-
rufalem g que les murailles furent renverfées ô: la
republique des juifs détruite lors que ce Souverain
Sacrificateur, en la [age conduite duquel coalition:

toute

3:9-
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toute l’efperance de leur falut , fut fi cruellement
mafiacré. C’eltoit un homme d’un tel meritequ’il

n’y a point de loüanges, dont il ne fuit digne. il ne le
cuvoit rien ajouter à fou amour pour la juliice: (on

humilité citoit li grande, qq’au lieu des’elever par
l’avantage que luy donnoit nobleiTe de fa race a:
l’éminence de (a dignité il prenoit plaifir à (e rabaif-

fer,- 6: nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de
conferverlaliberté à (on pais a: l’autorité à la repu.
blique. Il preferoit l’interell general à [on intereft
particulier , defiroit avec paflion de procurer la paix
avec les Romains. parce qu’il connaîtroit tro leurs
forces pour ne pas juger qu’il elioit impoflib e aux
Juifs de leur refluer: a: je ne doute point que s’il eut!
vécu il n’eult réüfli dans fou deifein: car il citoit fi
éloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce qu’il vou-
loit: il avoit déja reduit à la dernier: extremité ces
perturbateurs du repos public qui croient fi fautTe-
ment prendre le nom de Zelateurr; Gales juifs au.
roient pu fout la conduite d’un tel chef donner airez
d’affaires aux Romain! pour les porter à un accom-
modement julie a: taironnable. ll avoit de plus l’ -
vantage d’eltre fecondé par Jefus qui furpaflbit apre’s

luy tous les autres ennerite: mais Dieu voulant pu-
rifier par le feu tant defouilleures et d’abominations

ui avoient deshonoré cette ville feinte , il la priva du
aconits de ces grands hommes , dont le courage , la
prudence. la con duite,& l’amour pour le public. S’op-

pofaus à fer malheurs. pouvoient retarder la ruine.
Ainfi l’on vit ces deux grands perfonnages aupara.
vaut reveflus de l’habit facerdotal , reverez de tout le
peuple , confiderez comme les proteâeurr de la reli-
gion . 8: connus dans toute la terre par la reputation ’

e leur vertu , expofés nuds fur le pavé 8s donnez en
proye aux chiens a: aux belles. La vertu a-t-elle ja-

r mais cité plus infolemment outragée; 8c a-t-ellepû v

efins veri’er des larmes voir ainfi- vicetriompher

d’elle i C B A.
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’CHAPI’I’!!! XIX.’
Continuation de: horribles queutez aminciras fende-

lem par les Mamie»: (9’ les Zeltueurr: à confiance
merveifleufifle aux qui Ierjbuffror’enr. Les Zelateun
tuent Zacharie dans le Temple.

-s P a 3’ a qu’Ananus 8: Jefus eurent elié fi cruelle-

ment mafiacrez , les Zelateurs a: les Iduméens
exercerent leur rage contre le menu peuple 8: en fi-
rent une horrible boucherie. Quant aux performer
de qualité ils les mettoient en prifon dans l’efperauce
qu’ils pourroient fe ranger de leur côté 5 mais il n’y
en eut un feu] qui n’aimait mieux foulii’ir la mort que
de s’unir avec ces méchans pour la ruine de leur pa-’
trie. lls n’en citoient pas quittes pour i erdre fimple-
ment la vie 5 ces tigres leur faifoient ouErir aupara-
vant tous les tourmens imaginables , a: ne leur accor-
doient la grace de la leur alter par l’épée, que lors
que leurs corps accablez fous le poids de leurs dou-
leurs citoient incapables d’en lus nifentir. Ils rem.
plilioient la nuit les priions e ceux qu’ils prenoient
durant le jour 5 8c jettoient dehors les corps des morts
pour faire place aux vivans qu’ils vouloient égorger

1 de la mefme forte. La frayeur du peuple crioit li
grande que performe n’ofoit ouvertement ny pleurer
ny enterrer les proches a: fes amis. Pour répandre

n des larmes et poulier des fan lots a des foûpirs il fa-
loit s’enfermer dans les mailâns , a: regarder au ara-
vaut de tous côte: fi l’on n’eêoitvû 8: enten u de
perfonue, parce quela compa ion palToit pour un li
grand crime dans l’efprit de ces moulins en cruauté .
quel’on ne pouvoit pleurer les morts fans perdre la
vie. Tout ce que l’on pouvoit faire elloit de couvrir ’
la nuit d’un peu de terre ces corps li inhumainement
mafiacrez: ofer y en jetter en plein jour pafloit pour

Gagne Tom. Il. C une

32e.
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une aâion de courage toute extraordinaire z 8e
douze mille hommes d’une naiiTance noble a! qui
efloient encore dans la vigueur de leur âge peti-
rent de cette forte.

Enfin ces tyrans lalfez de répandre tant de fang
feignirent de vouloir obferver quelque forme de ju -
fiice,& ayant refolu de faire mourir ZACHAR in fils de
Baruch, parce qu’outre que fou illulire nailTance , fa
vertu. fou autorité, fon amour pour les gens de bien , -
a: fa haine pour les méchans le leur rendoient redou-
table,fes grandes richeifes citoient une grande amor-
ce pour eur avarice. Ils choifirent foirante 8: dix
des plus notables du peuple qu’ils établirent en ap-
parence pour efire fes juges: mais fans leur donner en
effet aucun pouvoir. lls l’accufereut devant eux d’a-
voir voulu livrer la ville aux Romains , à: envoyé
pour ce fujet Vers Vefpafien. Ne fe trouvant aucune
preuve ny feulement la moindre apparence de ce
prétendu crime , ils ne lainèrent pas de fouflenir qu’il

citoit veritable , a: vouloient que le témoignage
qu’ils en rendoient fuflilt pour convaincre l’accufé.

Zacharie n’eut! pas peine à connoitre que ce juge-
ment n’eltoit qu’une feinte qui fe termineroit-à la
prifon , 8: de la prifon à la mort. Mais quoy qu’il ne
vilt pour luy aucune efperance de falut il ne diminua
rien de la fermeté de fou courage. Il commença par
reprocher avec mépris à fes accufateurs un artifice.
aufii honteux que celuy , dont ils fe fervoient pour
déguifer la verite’ par de vifibles calomnies. Il détrui-
fit enfuite en peu de mots les crimes qu’ils luy obje-

s étoient , ailes fit tomber fur eux-mefmes; reprefen-
taquel avoit cité depuisJe commencement jufques
alors cét enchaînement de crimes qui fuccedant les
uns aux autres avoient fait un amas fi monfirueux de
tout ce que l’injuliice , la fureur a: l’impieté peuvent
commettrede plus horrible s a: finit en déplorant cét
cita: plus malheureux que l’on ne fgauroit fe l’imao

glaer
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giner où fa patrie fe trouvoit reduite. Un difcours fi
genereux alluma une telle rage dans le cœur des Ze-
lateurs , que rien ne les empefcha detuër Zacharie
à l’heure mefme , que ce qu’ils vouloient continuer

i jufquesà la fin à donner à ce jugement quelque appa-
rence dejuflice , a: reconnaîtrefi ceux qu’ils avoient

t choifis pour ce fujet auroient airez de cœur pour ne
point craindre de la rendre dans un temps où ils ne le

I pouvoient faire fans courir fortune de la vie. Ainfi ils
’ permirent a ces foixante ô: dix juges de prononcer 5

a: ne s’en citant trouvé un feu] qui n’aimait mieux
s’ex pofer à la mort qu’au reproche d’avoir condam- j
né un homme de bien par la plus grande de toutes les

’ injufiices , ils le declarerent abfous tout d’une voix. j i
La prononciation de ce jugement fit jetter un cry de Il p
fureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût fonfirir de I
voir que ces juges n’avaient pas voulu comprendre ,
que le pouvoir qu’ils leur avoient donné n’efloit j
qu’un pouvoirima inaire, dont ils ne prétendoient Il
pas qu’ils ofaifent aire aucun ufage s a: deux des plus - Ël
c

aqîjpci- ne, -.,. .

elerats de ces méchans fe jetterent fur Zacharie , le
tuerent au milieu du Temple , ô: infultant contre luy
après fa mort difoient par la plus cruelle de toutes les
railleries: Reçoy cette abfolutibn que nous te don. ’t
nous, 8: qui en beaucoup plus alfeurée que n’efioit ’*
l’autre. Ils jetterent enluite fou corps dans la vallée ’f i
qui elioit au deffous du Temple. Quant à ces foixan-

l te s: dix juges ils fe contenterent de les chafTer indi-
gnement à coupade plat d’épée hors de la cloliure du l
Temple . non que quelque entiment d’humanité les

vempefchalt de tremper aufli leurs mains dans leur ’ Il
fan 5 mais afin qu’eltantrépandu dans toute la ville ’

s ils lient comme autant de témoins, dont la dépo- j
fifion ne pourroit plus mettre à performe de dou- A
ter , que cette eapita e ’un Royaume autrefois fi j
aurifiant ne fait reduite en fervitude.

lC a. Culte
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CHAPITRE XX.
Les Mamie»! allant informez de la méchanceté de: Ze-

larerm , (9’ ayant barreur de leur: incroyables cumule: ,
je retirent en leur pais; (7’ le: Zelamm redan bien en-
core leur: queutez.

3". LE s Idume’ens ne pouvant approuver de fi horri-
bles excès, commençoient a fe repentir d’eitre

venus. Car l’un des Zelateurs les avertit fecretement
,, de tout ce qui fe palfoit. 1l leur dit: Qu’il efioitvvray
,, qu’ils avoient pris les armes fur ce qu’onleur avoit
,, ait croire que les habitans vouloient livrer la ville
,, aux Romains : mais qu’il ne s’cfioit pas trouvé la
,, moindre preuve de cette prétendu’e’trahifon: (me
.. ceux qui vouloient palier pour les defenfeurs de la -
,, liberté ayant allumé le feu de la guerre civile exer-
,. çuient une telle tyrannie; qu’il feroit à defirer qu’on
,, les eul’t d’abord réprimés. Mais que puis quel’on fe

., trouvoit engagé avec eux en de tels crimes, il faloit
,. au moins alors travailler à mettre fin à tant de
,, maux , a: ne lus fortifier ceux ui avoient entre-
,, pria de renver ertoutes les loix de eurs Porcs: Que
,, la mort d’Ananus a: celle d’un fi rand nombrede
,, peuple tué dans une feule nuit es. avoit pleine-
,, ment ven en de ce qu’ils avoient efléafiiegez dans
,, le Temp : Que plufieurs mefme d’entre eux
,, voyant jufques à quels horribles excès fe portoient
., ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre,
,, s: qu’ils n’avoient pas mefme honte de les com-
,, mettre aux yeux des Iduméens leurs liberateurs.
,, fe repentoient de’les avoir fuivis , 8s blâmoient les
sa Iduméena deles fouffi-ir au lieu de les abandonner :
nQIJ’ainfi puis qu’il efioit confiant que cette pre-
s. tenduë intelligenceaveclesRomains efioit une pu-
r. re fuppofition 5 que l’on ne voyoit prefentemcnt

rien
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rien à apprehender de leur part , 8: que jerufalem ”
efioitimprenablerpourveu qu’elle ne fuit point di- ”
vife’e par des diifenfions domefiiques , ils ne pou- "
voient mieux faire que de s’en retourner our faire "
connoil’cre à toutlc monde en fe feparant e ces mé- "
chans , qu’ils ne vouloient point participer à leurs cri- ”
mes , 8: que s’ils neles avoient pas trompez ils ne fe- ”
raient pomt venus à leur fecours. Le rapport 6: les "
raifons de ce Zelateur-perfuadetent les Iduméens: ils
refolurcnt de s’en retourner . 6: commencerent par
mettre en liberté deux mille habitans , qui fe retire-
peut auprès de Simon dont nous parlerons dans la
une.

Un fi prompt départ 8: qui fur rit également les 313.
Zelateurs 8: les habitant fit un me me effet dans leur
efprit , quoy que leurs fentimens fuirent contraires.
Car les uns a: les autres s’en réjouirent: les habitans
parce que ne fçachant pas le regret qu’avaient les
Iduméens d’cflre venus. l’éloignement de ceux qu’ils

confideroieut toujours comme leurs ennemis leur
donnait un peu de cours z 8: les Zelateurs ni
croyoient n’avoir plus be oin du fecours des Igu-
méens-fe confideroient comme delivrez delacon-
trainte d’agir à caufe d’eux avecquelque retenuë . 8:

dans une pleine liberté de commettre deformais
avec une licence efl’renée tous les crimes que leur ra-
ge leur infpiroit. Ainfi ils ne garderent plus aucunes
mefures: la déliberation n’avait plus de place dans
leurs confeils : leurs mains fuivoient a l’heure mefme
le mouvement de leur efprit ; 8: quelque deteltable

ue full une refolution . elle n’elioit pas plûtoli peu,-
in: qu’elle citoit executée.

Comme les perfonnes les plus genereufes se de 32.4..
la plus grande qualité citoient le principal objet de
leur haine,ils commencerait par eux à remplir la vil-
le de nouveaux meurtres , parce que leur vertu leur
faifoitpeur , 6: qu’ils ne pouvoient voir fans envie

C 3 l’éclat



                                                                     

5-4. Guru: pas JUIFS cou-ru LES Ron.
l’éclat que leur donnoit leur naifiarice , nife croire
en feureté tant qu’il en relieroit quelqu’un en vie.
Ainlî ils firent mourir outre plufieurs autresGorion
que fun mérite ne rendoit pas moins illullre que fa
race,8: qui ne cedoit à nul autre des Juifs en cette no-
ble hardicfle qui leur infpiroit l’amour de la liberté
publique, ce qui patron dansleur efprit pour le plus
grand de tous les crimes : Niger Pera’ite uis’eltoit
figualé par tant de grande; salons dans a guerre
contre les Romains , éprouva suffi les effets de la
cruauté de ces furieux : Quoy qu’il leur montrafi:
les playes qu’il avoit reçues pour la defenfe de leur
commune patrie . 8: leur reprefentafi fes ferviccs . ils
ne influent pas de le traifuer honteufement à. travers
la ville: 8: lors qu’ellant mené hors des portes il vit
qu’il ne luy reliait plus aucune efperance de falut . il
les pria de luy promettre au moins de l’enterrer:mais
ilsleluy refuferent. Alors avant que d’expirer fous
leurs coups il fit des imprécations contre eux. en fou-
liaitant que les Romains fuirent les vengeurs de fan
fang. &quela famine, la guerre, la pelte. 8:une
mortelle divifion comblaiïcnt la mefure des chafii-
’mens ue meritoit l’énormité deleurs crimes.

La jufiice de Dieu ne tarda gueres à accabler ces
impies par tousces fléaux . 8: leur chafiiment com-
mença parl’étrange divifion qu’il mit entre eux. A-
présla mort de Niger ces méchans crurent n’avoir
plus rien à apprehender: 8:il n’y eut point de cruau-
tez qu’ils n’exerçafient contre le peuple : ils ne par-

donnoient à performe: ils faifoicnt patin pour un
crime capital d’avoir ofé autrEfoisieur refilier; ils en
fuppofoient à ceux quieltoient demeurez paifibles:
traitoient de glorieux ceux qui ne leur venoient pas
faire la cour , d’efpions ceux qui la leur faifoient; 8:
la mort eltoirle chafiiment general , dont ils punif-
fuient fans difiinaion tout ce qu’il leur plaifoit de
faire palier pour des fautes irremiiiibles. Ainiii..per-

s ormee
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fourre n’échapoit à leur cruauté que ceux quiétoient
d’une condition fi mâprifàblequ’ils ne les eûimoxent

pas dignes de leur haine. *
CHAPITRE XXL

Les Oflîeim de: troupe: &emaine: puffin! l’efpafim d’el-

taqtler faufilemlpouv profil" de le divifion de:
Sage réponfe qu’i leur vend pour montrer que la pru-

dence obligeoit à riflera. ’ »
C E P IN n A N T les Oflîciem des troupes Romai:

nes qui avoient les yeux ouverts fur tout ce qui
fe pafl’oit dans Jerufalem, croyant que l’on devoit
profiter d’une divifion qui leur efioit fi favorable,

’ prefl’oientVefpafien leur General de ne la pas laitier
perdre. llsluy reprefentoient que ce ne pouvoit elire li
que par une aliiltance 8c une conduite particulier: "

33”:

de Dieu que leurs ennemis tournoient ainfi leurs ar- li ’
mes contre eux-mefme: : mais que les momens "
citoient precieux , puis que fi on les lailfoit perdre le: et
juifs pourroient en un in liant le réünir,foit par la luf- "
fitude des maux qu’ils (humoient . ou par le repentir fl
de s’y clin-e imprudemment engagez. Ce grand Ca- W
pitaine leur répondit: Quecette ardeur d’aller au pe- *l
ril fans confiderer ce qui citoit le plus utile citoit une "
preuve de leur courage : mais que la prudence l’obli- *
geoit d’en ufer d’une autre forte; parce , ajoutapt-il, "
que fi nous nous halions de les attaquermous les obli- "
gerons à le reünir pour tourner contre nous toutes u
leurs forces qui font encore tus-grandes: au lieu que "
fi- nous dilfcrons elles continueront de s’alïoiblir par t’
cette guerre domefiique qui adéjà commencé à les si
diminuer. Ne voyez-vous pas que Dieu ui combat l’
pour nous veut que nous luy foyons re evables de u
cette viéioire fans qu’elle nous faire courir aucune *’

fortune? Lors qu’une guerre civile, qui cit le plus u
grand de tous les maux , porte nos ennemisjufques à M

C cét
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n ce: excès de.fureur que de s’entre-egorger les uns les
n autres , qu’avons-nous à faire qu’à demeurer (pech-
n teurs de cette fanglantetragedie; êtyourquoy nous
,, expofcr au peril pour combattre desgens qui fe dé- ’
sa truifent eux.mefmes? Que fi quelqu’un s’imagine
n qu’une viâoire remportée (in: combattre ne peut
.. parler pour glorieufe , qu’il apprenne que les évene-
n mens de la guerre étant incertains, la veritable gloire
,, confi (le à (e fervir des avantages qui peuvent
n faire reüllir le dellein pour lequel on a pris les armes:
n à: qu’ainfi la prudence n’elt pas moins loüable que
,. la valeur lors qu’elle produit le mefme effet. Pendant
,, que nos ennemis s’affoiblirontles uns par lesautres ,
p nos foldats fe delalÎeront dans le repos de tondeurs
p travaux palliez , 8C [mettront en efiat d’en (upper-
p ter encore d’aufli grands avec une nouvelle vigueur.
n Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une
n viâoire acquife par de grands combats, ce n’en fe-
u roi: pas maintenant le temps. puis que les juifs ne
,. perdent ny à faire forger des armes L ny à fortifier
n leurs places , ny à s’alTurer de quelque fecours, 8: que
n l’acharnement par lequel ils le confument eux-mé-
se mes le reduit en tel ellat qu’ils trouveroient du fou-
,, largement dansl’efclavage. Ainli [oit ne l’on confi-
,, dere la prudence. foi: que l’on coufidere la gloire
,, nous n’avons qu’à les laitier achever de fe ruiner ,
,, puis que quand nous pourrions des à préfent nous
,, rendre maintes de cette puiflante ville . on ne l’attri-
,, hueroit pas à nom-e valeur; maisà ce qu’ils auroient
,, eux-mefmcs procuré leur perte. Ces raifons d’un

chef li prudent perfuaderent tous les officiers , 8c
leur firent de plus en plus chimer fou admirable

fageffe. .
3 en.
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C-HAPITRE XXII;
Mafia": Juifs je vendent aux Romains pour éviter la

fines" des 221414415. Continuation de: nucaux (9’
des impie": de ces Zehmm.

ON vit bien-toit des effets de cette prudente con-
duite de Vefpafien : car plufieurs Juifs venoient I

de jour enjour fe rendre à luy pour éviter la fureur
des Zelateurs s 8: ce n’el’toit pas fans grande peine 8:

fans grand peril, parce que toutes les portes 8c les
avenues de jerufalem citoient mes-foi neufement

. gardées , et qu’ils tuoient tous ceux qui ous quelque
pretexte que ce full tâchoient de fortir lors qu’il y
avoit le moindre fuiet de foupçonner que c’efioit
pour ce fujet. Le cul moyen de conferver (a vie
citoit de la racheter par de l’argent. Ainfi les riches
s’échapoient, 8: ces hommes dénaturez ne pardon-
noient à un feul des pauvres. Les chemins eûoient
couverts de monceaux de corps morts qui fervoient
de paliure aux belles; 8e l’horreur d’un tel fchtacle
faifoit que plufieurs qui auroient defire’ de s’enfuir ai-
moient mieux mourir dans la ville , par l’elperance
qu’au moins ils ne feroient pas privez de l’hon neur de
la fepulture. La barbarie de ces monfires en cruauté
leurrefufa mefme cette grace , 8c paiTa iniques à un
tel excès , que fans faire de diliinâlion eut! e ceux qui
citoient tuez dedans ou dehors la ville , ils ne fouf-
froient pas qu’on en enterraft un feu]. Mais c’efloit
trop peu pour eux que de fouler aux pieds les loix de
leurs peres: ils faifoient gloire de violer celles de la
nature, 8: d’outrager Dieu mefme par leurs horribles
impietez.lls ne pardonnoient non plus à ceux qui en-
terroient les corps de leurs proches ou de leurs amis ,
qu’à ceux qui vouloient s’enfuir vers les Romains : la
mort citoit la recompenfe de leur pictes a: il fufli fait

I C i i pour

316.
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pour avoir befoin de fepulture de l’avoir donnée à
un autre. La compaflion qui cil l’une des plusloüa-
bles de toutes nos affeâions citoit entierement étein-
te dans le cœur de ces méchans : ce qui en devoit
donner davantage ne faifoit qu’augmenter leur fu-
reur: leur cruauté palliait des vivants aux morts . ê:
retournoit des morts aux vivans.

L’impreflion que l’horreur de tant de maux faifoit
dans l’el’prit des perfonnes qui s’y trouvoient enve-
loppées leur en rendoit l’image fi alfreufe , que ceux
qui relioient en vie envioient le bonheur des morts,
a: trouvoient qu’il valoit encore mieux elire privé de
l’honneur de la fepulture , que de fouffrir les tour-
niens qu’on leur faifoit endurer dans la prifon. Ces
hommes animez par les demons ne le contentoient
pas de fouler aux pieds tout ce qui cl! le (plus digne de
refpeâ: ils a: moquoient de Dieu me me . 8c trai-
toient de folies 8: de rêveries les prediéiions des Pro-

, phetes. Mais les fuites firent voir qu’elles citoient

317.

tres-veritables Ces icelerats furentles’executeurs de
ce que chacun [gavoit avoirelté dit il y avoit fi long-
temps. qu’enfuited’une tus-grande divifion Jerufa-
lem feroit prife , 8: qu’après que ceux qui efloientles
plus obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
raient profane par leurrexecrables impietez. il feo
toit brûlekreduit en cendre par ceux a qui les loi:
de la guerre permettoient d’ufer comme il leur phi.
toit de leur vi&oire.

œCuApt-rnn XXIII.
un de Ci’cala typaient à la tyrannie, la Zehleurrfè
divifint en Jeux fadions , derme defquelles il de.
"une le chef.

C 0 M tamil y avoit déjà long-temps que Jean
afpirnit à la tyrannie, ilne pouvoit fouflrir ne

d’autres partageairent avec luy l’autorité. Ain 1P
e
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fe fepara d’eux aprés avoir attiré à luy ceux que leur

impieté rendoit capables-des plus grands crimes , 8:
ne voulant plus deferer a ce que les autres ordon-
noient , il commandoit imperieufement fans laitier
lieu de douter qu’il ne full refolu d’ufurper la fouve- "
raine puiEance. Œelques-uns l5 fuivoient par crain."

i te s d’autres par afl’eâion , tant ruiloit difficile de le
defendre de fes artifices 8: du pouvoir qu’il avoit de
perfuader; mais la plufpart , a caule qu’ils cro oient
au? leur eiioit avantageux qu’on rejettall ur luy

ul tous lesc ’mes auxquelsils avoient eu part. Ce
qu’il’elloit fort rave, a: n’avoir pas moine de telle
que de cœur fut aufli caufe que plufieurs s’attache-
rent à luy. Mais en mefme temps des principaux de
cette faétion l’abandonnerent , parce que leur ja-
loufie ne leur pouvoit permettre de ceder à celuy a
qui ils s’efloient veus égaux , 8: qu’ils craignoient de
l’avoir pour maître. Car ils n’avaient pas peine à
juger que s’il s’établiiloit une-fois dans un abfoln
pouvoir , ilferoit fort difficile de l’en dépoffeder , &
qu’il neleur pardonneroit jamais la refiflance qu’ils
y auroient faite. Ces tallons les firent refoud;e de
s’ex pofcr plûtolt à tout que defe rendre volontaire-
mentefclaves d’un tel Tyran. Ainfi la faâion le divi-
fa en deux , de l’unedefquelles jean demeura le chef.
Ces partisoppofez faifoient garde les uns contre les
autres,& en venoient quelquefois aux mains; mais ce
n’était que par de legeres efcarmouches: leurs grands
efforts le tournoient contre le peuple, à ils (en).
bloientne coutelier qu’à qui le pilleroit davantage.

Jerufalem le trouvant ainli afiigée en mefme
temps par la guerre , par la tyrannie, se parla con-
teflation de ces deux partis. la guerre, quelque ra-
doutable qu’elle loir, paroilÎant le plus fupportable
de ces trois maux , les habitans abandonnoient leurs l
maifons pour s’enfuir vers les Romains , se cher-
merdais la compaflion. d’un peuple étranger laien-

C 6’ sera
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reté qu’ils ne pouvoient trouver parmy ceux de leur
nation.

C’nari’rnl XXIV.
Ceux que l’on nommoit sicaire: ou aflEmnrfe rendent mui-

[im du tbafleaa de Magali: , CT exercent nille bri-
gaulages.

ACM trois [i grands maux dont nous venonsde
parler il s’en joignit unrquatriéme qui contri-

bua encore à la ruine de nollre patrie. Il y avoit
proche de lerufalem un chattent: extrêmement fort
nommé Marrada . que nos Rois avoient autrefois fait
bsfiir pour y mettre leurs trefors , pour y tenir quan-
tité d’armes , &pour la feureté de leurs perfonnes.
Ceux que l’on nommoit sicaires ou affamas. d caufe
que n’eilant pas en allez grand nombre pour com-
mettre des meurtres ouvertement.ils tuoient les gens
en trahifon . le rendirent mailtres de cette place . a:
voyantquel’armée Romaine demeuroit dansle re-
pos . a: que les juifs s’entre-déchiroient dans Lem-
falem, ils crurent avoir entreprendre desc ofes
qu’ils n’avaient ju ques alors ofe’ tenter. Ainfi la

nuit de la felle de Pafques li folemnelle parmi les
Juifs, à caufe qu’elle fe celebre en memoire deleur
delivrance de la fervitude des Égyptiens pour aller
pofleder la terre que Dieq leur avoit promife, ces
alfallins furprirent la petite ville d’Engaddi avant
que les habitans eulTent le loifir de rendre les armes,
en tuerent plus de (cpt cens , dont plufpart efioient
des femmes a: des enfans. pillerent tontes les msi-
fons , a: emporteront leur butin à Mallada. Ils
traiterent de la mefme forte tous les villages 8: tous
lesbourgs d’alentour : leur nombre s’augmentoit
de Jour en jour s 8: il n’y avoit point d’endroit dans la
ludée qui ne fe trouvait en ce mefme temps expofe’

toutes fortes de brigandages. Car commeilarrive
’ dans
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"me. dansle corps humain que lors que la partie la plus

noble cit attaqueed’une grande maladie , toutes les ’
M autres s’en reil’entent : ainli cette horrible divifion à

qui avoit réduit à une telle extremité la capitale J
q ayant Ouvert la porteàla licence, le mal s’elioitré- l

hm panda de tous collez: 8: il n’y avoit rien que ces me: l i
willi- chant ne crufl’ent pouvoir entreprendre impuné- ,’

ment. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce quieltoit l ;
proche d’eux ils le retirerent dansle defert , où après , - t r

s’étire allemblez enfliez grand nombre pour for- I l
sur mer. linon une petite armee , au moins plus qu’une l;
fa, troupe de voleurs, il; atta uerent les. Villes 8: les z
Temples. Ceux àqui ils fai oient tant de mal ne les
W épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper: i
"t mais illeur citoit difiicile, parce qu’ils fe retiroient i
"î ami-toit qu’ils avoient fait quelque butin. Ainfi l’on l
3’ cuvoit dire qu’il n’y avoit point d’endroit dans la ç
U udée qui ne participait aux maux qui failoient périr l

, erufalem. ’
CuarrrnEXXV.l 15711:1: Gade" Freud volanteirmienià Vèjpafien, (9’
i Placide envoyé par la) contre les 714i]: répandus par
i la campagne en un» ires-grand nombre.

VE s p A s 1 a N citoit averti de tout ce que nous 33°;
avons rapporté par ceux qui venoient de Jerufa- p ’

lem fe rendreà luy5Car encore que les Zelateurs gar-
dalfent tresofoigneufement tous les paiï’ages 8: ne
pardonnafl’ent à un feul de ceux qui tomboient entre.
leurs mains , il s’en échapoit toûjours quelques-uns. l’
Ces transfuges conjurerent Vel’pafien d’avoir pitié l .

- de cette ville afliigée , 8: de fauver les reliques de ’ æ
[on peigne dont une partie avoit déjà cité égorgée -
à caufe efon affe&ion pour les Romains. 8: ceux l
qui mitoient en vie couroient la mefme fortune. Ce .
grand Capitaine touché de compailion de leurs mais. li

C z heurs l

* l
l

l

l

l
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heur: refolut de s’approcher de Ierufalem , en appaà
rence pour l’ameger; mais en effet pour la delivrer
de l’oppreflion de ces médians que l’on pouvoit dire
la tenir continuellement afiiegee. Son derTein crioit
suffi de s’affurer de toutes les places d’alentour . afin
que lors qu’il voudroit veritablement former ce
grand fiege. il ne reliait rien audehors qui pull y ap-
porter de l’obllncle.

Comme les principaux G: les plus riches des habi-
tans de Gadara qui cit la plus puiflânte a: la plus for-
te dc toutes les villes qui (ont au-delà du Jourdain.
defiroient la paix à vouloient conferver leur bien ,
ils députerent fecretement vers Vefpafien pour luy
offrir de mettre leur ville entre les mains , 8c les fa-
âieux n’en eurent connoiflhnce que lors qu’ils le vî-
rent s’approcher. lls n’eurent pas peine à in er que
les habitans qui le favorifoient les furpal am en
nombre , ils ne pouvoient conferver la place contre
tant d’ennemis qu’ils (e trouvoientavoir enimefme
temps ausdedans 8c au-dehors, orque la fuite elÏoit
le feul party qu’ils avoientà prendre. Mais ils cru-
rent qu’il leur feroit honteux de s’y refondre fans
qu’il en coûtaü la vie à quelques-uns de ceux qui
eiloient la caufe de leur malheur. Ainfi pour conten-
terleur vengeance ils tuerent Dolefiu ui tenoit le
premier rang tant par fa dignité que par a naifïance,
a: qui avoit eflél’auteur de cette deputation. Lenr
fureur pallia mefme iniques a luy donner plufieurs
coups après fa mort: 8: s’eflant par cette barbarie
fatisfait en quelque maniere ils s’enfuirenr.

Les habitans receui-ent Vefpafien avec de grandes
acclamations , 8: ne [e contenterent pas de luy faire
ferment de fidelité; mais pour l’afTurer encoreda-

. vantage du veritable defir qu’ils avoient de demeuo
ter en paix ils abatirent leurs murailles, afin de’fe
meure en ethnie ne pouvoir faire la guerre quand
mefme Il! le voudroient. Vefpzfien leur donna une

" g v * ’ garni-
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garnifon- de cavalerie a: d’infanterie pour les garan-
tir des courfes de ces factieux qui s’en citoient fuis .*
envoya Placide contre eux avec cinq cens chevaux
8s trois mille hommes de pied . St s’en retourna à
C efarée avec le relie de l’armée.

Les faâieux voyant venir a eux cette cavalerie fe
retirerent dans un bourg nommé Bethenabre où ils
trouverent un grand nombrede gens de defenfe.Les
uns prirent les armes volontairement pour (e joindre
à eux: ils y contraignirent les autres; 8c fe con fiant
alors en leurs forces , ils ne craignirentpoint d’atta-
quer Placide. llrecula un peu à dei’fein, tant pour
lamer ralentirleur premiere ardeur , que pour les
éloigner de leur fort z mais auifi. toit qu’il les eut ata
tirez en malien qui luy citoit plus avantageux il les
enveloqpa , lescbargea-, a: les mit en fuite. Ceux
qui pen oient fe fauver efloient arrefiez parla cava-
lerie: a: ceux qui refiloient citoient tuez par les

ens de pied. Ils perdirent alors cette hardiefl’e qui
a rendoit fi audacieux : leur cœur s’abatit. parce

que lors qu’ils vouloient attaquer les Romains ils les
trouvoient fi ferrez k tellement couverts de leur:
armes, u’ils ne leur p0uvoient porteraucun coup ni

v rompre en" rangs: au lieu qu’ils [e trouvoient au
contraire percez de leurs javelots danslefquels plu-
fieurs s’enferroient eux-mefmes comme feroient
des bêtes fauvages : d’autres efioient tuez à coups
d’épée s a: d’autres écartez par la cavalerie.

Comme le principal foin de Placide elloit d’em-
fcher qu’ils ne rentraifent dans le bourg , luy à:

es Gens prévenoient par lavlteflè de leurs chevaux
ceux qui efloient prefls de le gagner, les contrai-
gnoient de tourner vifage , 8: ils les tuerent tous a la
referve d’un petit nombre des plus forts 8s des plus
promtsà la courre qui rentrerent a toute peine dans
le bourg. Ceux qui gardoient les portes fe trouverent
bien empefehez : parce que d’un coite ils avoient

peine

fil
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’peine a fe refondre en les ouvrant a leur: habituas de
les refnfer à ceux de Gadarai 8! que d’autre part il:
craignoient s’ils les recevoient qu’ils ne fuirent carafe

de leur perte, comme en eflet cela penfa arriver. Car
la cavalerie Romaine les ayant ponifezjnfqnes-là il
s’en falut peu qu’elle n’entral! pelle-ruelle avec eux :

a: les portes ayant efté fermées, Placide fit durant
tout le telle du jour attaquer fi vigourenfement ce
bourg qu’il fit brèche, a: s’en rendit mailtre. On
coupa la gorgea la populace qui efioit incapablede
fe defendre: les autres s’enfuirent: le bourg fut pille
8: brûlé enfuirez 8: ceux qui s’échaperent porterent

la terreur dans tout le pais.
Quelque grand que fuit leur malheurils le repre-

fentoient encore plus grand , a: aifeuroient que ton-
te l’armée des Romains marchoit vers eux. Une fi
extrême frayeur leur fit tout abandonner z ils s’enfui-
rent a jericho.où ils efpetoient de tronverleur fente-
té , a caufe que la ville eiloit fortes: extrêmement
peuplée.Placide fe confiant en ce qu’il avoit cula for-
tune f1 favorable les pnnriuivitjufques aujourdain ,
a: cette grande multitude de Juifs ne le pouvant paf.
ferai canfe que les plnyes l’avoient grofli , ilsfurent
contraints d’en venir à un combat. Alors fe trouvant
trop faibles pour foûtenir l’effort des Romains. 8c
ne fçachant où s’enfuir , quinze mille en furent tuez:
un nombre infini fejetta dans le fleuve 8L fut noyé ;
8: deux mille deux cens furent pris avec une tres-
grande quantité de chameaux, de bœufs , d’afnes . 8e

de moutons.
me que les juifs enflent déja fait d’auffi grandes

pertes . celle-cy paroilToit fnrpaifer les autres , parce
que non feulement tout le chemin qu’ils avoient
tenu dans leur fuite 8s le lien où s’efloit donné le
combat efioient couverts de corps morts 5 mais à
caufe que le lonrdain en efloit fi plein qu’on ne pon-
voit le traverfer: 8s une partie de ces corps furent

me
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portez par ce fleuve 8: par d’antresrivieres dans le
lac Afphaltide.

Placide pour pouffer encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites places voifines ,
prit Abila , juliade , Bezemot , 8c toutes les an-
tres jufqnes au lac Afphaltide, y mit en garnifon
ceux des juifs qui s’eltoient rendus aux Romains a
qui il crut pouvoir le plus fe fier . embarqua enfuite
es gensfur le lac où ilde’fittous ceux qui y alloient

"chercher leur retraite : 8s ainfi tout lepa’is qui cil: nu-
delà du ourdain jnfques à Macheron fut réduit fous
la pn’ ance des Romains. ’

CHAPITRE XXVI.
l’index [e malte dans le: Gaules contre ’I’Empereuv Ne-

A son. l’efpafien aprér avoir fait le degajl en divers en:

333’-

droilr de la fadée (9’ del’ldume’e , je rend à 70121:0 où il

entre fin: refileras.

E a n A N a- qne ces cbofes fe plioient dans la Ju-
dée, l’index av ec les plus puiifans des Gaules s’était

revolte’ contre Neron , dont les particularitez fe ver-
ront en d’autres Hifloires. Cette nouvelle augmen-
ta encore le defir qu’avoir Vefpafien de terminer
promptement la guerre qu’il avoit entreprife , parce

’ qltlr’il prévoyoit que ce oûlevetnent pourroit eltre
ivi de p’ulîenrs antres . a: qu’il jugeoit que le

moyen de faire que l’ltalie euit moins de fnjet de
craindre , eltoit de rendre le calme à l’ Orient avant
que ces divifions domeitiqnes enflent encore plus al-
lumé le feu de la guerre. Mais l’hyver s’oppofant à

fou defir, tout ce qu’il pût faire alors fut de mettre
dans les petites villes 8: les bourgs qu’il avoit pris des
gamifons commandées par des Capitaines 8: de
moindres oŒciers , a: de faire reparer quelques -unea
de ces places qui avoient cité ruinées. ’ D ’

es
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Désl’entréedu printemps il vint avec fou armée

de Cefare’e àAntipatride , où après avoir demeuré
deux jours pour donner ordreà toutes choies, il fit
fairele degaft kmettre le feu dans les lieux d’alen-
tour. Il ruina auffi les environs de la toparchie de
Thamna.& marcha vers Lydda a: jamnia. Ces deux
places fe rendirentà luy , &il les peupla des habitans

, des antres villes en qui il crut fe pouvoir fier, s’a-

l

noça a Ammaiis , occupa le paffage qui conduita
perufalem , fit fortifier un camp avec un mur, y laifi’a
a cinquième legion , 8: paffa avec le refte de fes for-
ces dans la toparchie de Bethleptou. Il y mit le feu par
tout aufii bien que dans le pais voifin a: aux envi-
tons del’ldumée, à la referve de quelques châteaux
qu’il fortifia 8; y établit des garnifons , parce que
l’affiete luy en paroiffoit avantagenfe.

Ayant pris dans le milieu de l’ldnmée deux tires
villes nommées Bethari à: Caphartoba , il y t tuer
plus de deux mille hommes . en referva prés de mille
pour efclaves , chaffa le relie du peuple. ô: y laifia en
garnifon une grande partie de fes troupes pour faire
des courfes 5: des ravages dans les montagnes. ’

Il retourna enfuite à Ammaüs avec le refte de fora
armée, 8e paflant Cie-là par Samarie a: par Neapolis .
que ceux du païs nomment Mabartha , il arriva lefe-
coud jour de juin à Chore où il campa , a: fe prefen-
ta le lendemain devant jericho. où Trajan l’un de fes
chefs , après avoir affnjetti tout ce qui eftoit au delà
du jourdain . le joignit avec les troupes qu’il com-
mandoit. Avant l’arrivée des Romains plnfieurs s’en

citoient fuis de jericho pour fe retirer dans les mon-
tagnes qui font vis-à-vis dejerufaletn s 8: une partie
de ceux qui eftoient demeurez furent tuez.

Cru.
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Defiripüon de tricha .- d’une admàdlrfonuiue qui en efi ,

proche .- e l’extrême fertilité du par": d’alentouv: du
lac :Afizbaltide; (9’ de: effroyable: relier de l’embrafe-
ment de Sodome (9’ de Carmin.

V Esrasrau trouva la ville de Jericho autrefois
celebre toute dépeuplée. Elle eft afiife dans une

, plaine commandée par une haute montagne toute

ne.

nué. tres-fterile a 8: fi longue qu’elle s’étend du côté * ’

du feptentrion jufques au territoire de Scy thopolis, 8:
du collé du midy jufquea a Sodoms . fans qu’à caufe
de cette grande fierilité il s’y rencontre au :uns habi-
taus. Une autre montagne qui luy eft oppofée a: affi-
fe de l’autre calté du jonrdain commenceà juliade
vers le feptentrion , 8: s’étend fort loin du collé du
midy , jufqnes à Gomorre où elle confine à Petra qui
cit une ville d’ArabieJl y a anffr une autre montagne
nommée le Mont-ferré qui s’eftend jufqnes aux ter-
res des Moabites. Entre ces deux montagnes cit la
plaine appellée le and Champ . qui commence
au bourg de Genna ta 8: vajufqnes anlac Af hal-
tide. Sa longueur eft de douze cens (fades , a lar-
geur de fin-vingt , 6: le jourdain la traverfe par le

milieu. 4On y voit deux lacs ,l’Afphaltide . 8: celuy de Ty-
beriade . dont la nature et! entierement differente.
Car l’eau de celuy d’Afphaltide efl: falée. se il ne s’y

trouve point de poiEons: 6: celle du lac de Tyberiade
efl: fort douce . En en nourrit en tresgrande quantité.
Comme ce pais efl: extrêmement aride à canfe qu’il
n’en arrofé que de l’eau du Jourdain , la chaleur y
eflfiviolente durant l’efté, &l’air que l’on y refpi-
re fi brûlant qu’ils y caufent des maladies: 8: cet4
te mefme raifon fait qu’autant que les palmiers

* . qui
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qui croifient le long du rivage de ce fleuve font ferti-
les s autant ceux qui en font éloignez le font peu.

Il y a auprès de Jericho une fontaine tus-abon-
dante . dont les eaux arrofent les champs voifins , 8:
fa fource eft toute proche de l’ancienne ville, qui
fut la premiere dontjefus fils de Navé, ce vaillant
chef des Hebreux. fe rendit le maiflre parle droit que
donnela viâoire. On ditqneles eaux de cette fon-
taine efloient autrefois fi dangereufes, qu’elles ne
conompoient pas feulement les fruits de la terre ,
mais faifoient accoucher les femmes avant le temps .
&infeâoient de leur venin toutes les chofes fur lef-
quelles leur malignité pouvoit faire impreffron. Que

epuis le Prophete Elizée ce digne lncceffeurd’Elie
les avoirrendnësaufli bonnes a boire a: auffi faines
qu’elleseftoient auparavant mauvaifea a: mal fai-
fantes . 8: aufii capables de contribuer à la fecon-
dite qu’elles y citoient contraires. Ce qui arriva en

. cette forte: Cét homme admirable ayant cité fort
humainement recen par les habitans de jericho vous
lut leur en témoigner fa reconnoifl’ance par une gra-
ce dont eux a tout leur pais ne verroient jamais
cefTer les effets. Il mit enfuite dans le fond de la fon-
taine une cruche pleine de fel, leva les yeux a les
mains vers le ciel, fit des oblations fur le bord de
cette fource, pria Dieu d’adoucir les eaux des rnif-
feanx dont elle arrofoit la terre comme par autant
de veines, detempererl’air pour les rendre encore
plus temperées , de donner en abondance des fruits à
la terreatdes enfans a ceux qui la cultivoient, fans
que ces eaux ceffaffent jamais de leur eftre favora-
bles tandis-qu’ils demeureroient jufles. Une fi ar-
dente priere eut le pouvoir de changer la nature de ’
cette fontaine, &ellea rendu depuis les femmes 8:
les terres anffi fécondes qu’elle les rendoit fieriles an-
paravant. La vertu de ces eaux eft fi grande, qu’il
fufiît d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’ait:

lt
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fait t; es-fertile , 8: les lieux où elles demeurent long-
temps ne rapportent pas davan e que fi elles ne
faifoient qu’y paner, commefiel es vouloient pu-
nir ceux qui les arreilent dans leurs herîtages de leur
defiance de leurs merveilleux etïets. Il n’y a point
dans toute cette contrée de fontaine dont le cour:

[oit fi long. - .Le païs qu’elle traverfe a foirante a: dix flades
de long, a: vingt de large. On y voit quantité de
tus-beaux jardins où elle nourrit des palmiers de di-
verfes efpecec . a: dont les noms aufli bien que le
Fout! de leur: fruits (ont diiïerena. Il y en a de qui
ors qu’on les prefie il fort du miel qui ne ,diifere

guere du miel ordinaire dont ce pais filtres-abon-
dant. On y voit aufli en grand nombre outre des
cyprès a: des mirabolans, de ces arbres d’où diflille
le baûme, cette liqueur que nul fruit ne peut égaler.
Ainfil’on peut dire. ce me retable, qu’un païs où
tant de plantes ü excellentes croifl’ent en telle abon-
dance a uelque chofe de divin: 8: je doute qu’en
tout le re e du monde il s’en rencontre un autre qui
luy puitTe eltre comparé , tant tout ce que l’on y
femeatque l’on plante s’y multiplie d’une manie-

re incro able. ndoit, anion avis, en attribuer la
caufeâ a chaleur de l’air , 8: au pouvoir fingulier
qu’a cette eau de contribuera la fecondité de la ter-
re: l’un fait ouvrirles fleurs a: les feüilles, a: l’autre
fortifie les racines par l’augmentation de leur feve
durant les ardeurs de l’efié , qui y [ont fi extraordi-l
naira que fans ce rafraîchiifement rien n’y pourroit
croiilre qu’avec une extrême peine. Mais quelque
grande que [oit cette chaleur il s’éleve le matin un
petit vent qui rafralchit l’eau que l’on puife avant le
leverduSoleil: durant l’hyver elle efl toute tiede;
a: l’air y cit fi temperé qu’un fimple habit de toile
fuŒt lors qu’il neige dans les antres endroits de la

3 38!

jude’e. Ce paît en éloigné deJerufalem de cent cin- . "
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quant: Raides . a: de foirante du jourdain. L’efpace
qu’il y a jufques à jerufalem cit pierreux &tout de-
iert: 8c quoy que celuy qui s’étend jufques au jour-
dain a: au lac Afphaltide ne foitpasfielevé, il n’en:
pas moins fierile ny plus cultivé.

je penfe avoir airez fait voir de combien de fa-
veurs la nature a embelli à: enrichi les environs de
Jericho: a: je croy devoir parler maintenant du lac
Afphaltide. Sou eau cit falée. incapable de nourrir
des poiifons . a: fi legere quelea choies mefme les
plus pefantes n’y peuvent aller à fond. Vefpafien
ayant eu la curiofite’ de l’aller voir y fit jetter des
hommes qui ne fçavoient pas nager , a: qui avoient
les mains attachées derriere le dos. Tous revinrent
fur l’eau comme fi quelque vent les eut! pouffez du
bas en haut. On ne fgauroit ne pointadmirer que’ce
lac change de couleur trois fois le jour felon les di-
vers afpeéts du Soleil. Il pouffe en divers endroits des
malles de bitume toutes noirea qui "tremblent à
des taureaux fans tette, a: qui nagent defl’us l’eau.
Ceux du pais qui navigent fur ce lac vont avecdes
barques recueillir ce bitume: 8: commeil cit extré-
mement gluant il s’y attache de telle fortequel’on
ne peut l’en feparer qu’avec de l’urinede femmeê: I
de ce mauvais fang dont elles fe dechargent de temps
en temps. Ce bitume ne fert s feulementà enduire
les vailfeaux z il entre auifi ans plufieurs remedes
propresàguerirles maladies. Lalon eur de ce lac
eil de cinq cents quatre-vin fia es , a: s’étend
julques à Zoara qui et! de l’Ara ie. Sa largeur en: de
cent-cinquante flades.

La terre de Sodome voifinerde ce lac 8: qui au-
trefois n’eiloit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits, mais fi celebre par la richeiïe 8: la
beauté. de fez villes. ne conferve plus maintenant
que l’image afl’reufe de cet horrible embrafement
qu: la dflefiable impieté de [et habitants attiraufur

e e,



                                                                     

Fr-

m?-

mT’Hh’vfluutî-nn-n-ËF

LI Vil! qua-ru issu. CHALXXVIII. 11’
elle, lors que Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel (es foudres vengeurs qui la reduifirent en cen-
(ires. On y voit encore quelques relies de ces cinq
villes abominables , a: ces cendres maudites pro-
duifent des fruits qui paroifi’ent bons à manger , mais
que l’on ne touche pas plûtofi qu’ils fe reduifent en

oudre. Ainfi ce n’elt pasfeulement par la foy que
’on et! perfuadé de ce’t épouvantable évenement;

mais on ne [gansoit ne le point efire par fes propres
yeux.

Guari’rna XXVIII.
Vefpofien commence à bloguer faufilent.

VE s p a s. 1 a N voulant inveitir jerufalem de tous
côtez fit bafiir des forts à Jericho a: à Abida . où

il mit des garnifonsmeflées de troupes Romaines 8c
auxiliaires, a: envoya Lucia: Amour àGei-afa avec
un corps de cavalerie 8e d’infanterie. Il prit la place
d’emblée , y tua millehornmes de defenfe qui n’eu- ’

rent s le loifir de s’enfuir , fit tout le refte efclave.
en aændonna la ville au pillage à fes foldats, 8: y
fit mettre le feu. Il pana de-là plus avant. Les riches
s’enfuyoient: la mort efioit le partage de ceux qui
n’avoient pas la force a: le moyen de fe (amer; 8:
les Romains mettoient le feudans tous les lieux
dont ils fe rendoient lesmaiflres. Les montagnes
suffi-bien que les plaines (e trouvant accablées par
l’orage de cette guerre . ceux qui citoient enfermez
dans jerufalem citoient contraints d’y demeurer.
parce que les Zelateurs empefcboient d’en fortir
ceux quiauroient voulu s’aller rendre à Vefpafien,
8: que ceux qui eftoient oppofez aux Romains
voyant que toute la ville citoit environnée de leurs
troupes , n’ofoient fe mettre au huard de tomber
entre leurs mains. ’

CHA-
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CHAPITRE XXIX.
La mon des Empereur: Neveu (3’ Galbe fait [isrfioir à

Vefpafien le deflein (ramager faufilent.

E s r a s l a N citant retourné à Cefarée pour f:
’ pre arer à marcher avec toutes fes forces con-

trejeru lem , reçut la nouvelle dela mort de Ne-
ron après avoir regné treize ans huit jours.]e ne rap-

rteray point particulierement de quelle forte ce
grince deshonora fou regne en confiant la conduite
des affaires àNimpbsdùu 8: àT illinus deux des plus
méchans à: des plus infames de es affranchis: Com-
mentayantefle trahi par eux a: abandonné de [es

ardes il s’enfuit dans un fauxbourg avec uatre de
es affranchis qui luy citoient demeurez fi elles. k

la fe tua luy -mefme : Comment dans la fuite des
temps ceux qui avoient efté la caufe de fa perte en
furent punis: Comment la guerre des Gaules cefli a
Comment G a I. a a apr’és avoir efté declaré Empe-
reur vint d’Efpagneà Rome: Comment les gens de
guerre l’ayant acculé de lâcheté le tuerent au milieu

de la grande place: Et comment OTHON ayant Cité
élevé à l’Empire marcha avec fou armée contre V1-

x El. u us. Je ne parleray point suai des troubles arri-
vez durant le regne de Vitellius . ny du combat don-
né auprés du Capitole, ny de la maniere dont ANTO- .

, mus Pumas s: Mucusn.aprés avoir tuéatdéfait

343-

fes troupes Allemandes mirent fin alla guerre civile.
Comme je ne puis douter que plufieurs HiItoriens ,
non feulement Romains. mais Grecs , n’ayent écrit
tres-exaétement toutes ces ehofes , je me contente-
ray d’avoir dit en ce peu de mots ce que je n’aurois pû

omettre fans interrompre la fuite de mon limone.
Velpafien fur cette nouvelle ne continua pas de

marcher contre Jerufalem. Il voulut fçavoir aupara-
vant qui feroit le fuecefleur de Néron; &lors qu’il

eut
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eut appris que i’Empire citoit tombé entre les mains
de Galba. il crut devoir dilïerer à rien entrepren-
dre jufques à ce qu’il en cuit reçu fés ordres. Il en-

: voya pour ce fujet Tite (on fils le trouver, &luy ren-
dre en fou nom fes premiers devoirs. Le Roy A rip-
pa voulut anilifaire le mefme voyage , afin de aluër
le nouvel Empereur: mais comme c’eltoit en hy-
ver 8: qu’ils citoient embarquez fur de grands vaif-
feaux , ils n’avaient pas encore palië l’Achaïe qu’ils

fçurent que Galba avoit elle tué après avoir régné
feulement fept mois fept jours, &qu’Othonluy a.
voit fuccede’. Ce changement n’em pefcha pas Agrip-
pa de continuer dans fa refolution d’aller à Rome.
Mais Tite comme par une infpiration divine, retour-
na à l’inûant trouver fou pere, 8: fe renditauprés
de luy à Cefarée.

De fi grands a: fi extraordinaires mouvemens ca-
pables de caufer la ruine de l’Em pire, tenoient telle-
ment tous les efprits en fufpens , qu’on ne pouvoit
plusîvoir d’application pour la guerre de lajudée,
parce qu’on ne voyoit point d’apparence de penfer à
domter des étrangersdans le mefme temps que l’on
avoit tant de fujet d’appréhender pour fa patrie.

CHAPITRE XXX.
Simon fils de Gina: Commence par [e rendre du] d’une

troupede voleurs , (9’ afmble en une de grondes fanes.
Les Zelaleurs rauquent, au es defail. Il damnée-
nille aux Humeurs: C9’ ln m’arrive demeure en sans.

ce. Il retourne coure est: avec de plus grandes fortes ,
0’ lourdeur armée [s Jim» par la tralnfim de l’un
de leur: cbsfs.

Charmant il s’allume une nouvelle" guerre en-
tre lesjuits.Smo N fils de Gioras,qui tiroitfa naïf-

fance de Gerafa . n’eltoit pas fi artificieux que jean
qui s’eûoit rendu mailtre de jerufalem g maisil elioit

guerre Tom. Il. D plus
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plusjwne , plus vigoureux , à: encore plus audacieux
que luy. Le Grand Sacrificateur Ananus l’avait
chaflë pour ce fujet de la toparchie del’Acrabatane
dont il crioit Gouverneur, a: il s’el’toit retiré avec
les voleurs qui avoient occupé Mafl’ada. D’abord il
leur fut fufpeâ, 8: ils luy permirent feulement de
demeurer dans la forterelfe d’en-bas avec les femmes
qu’il avoit amenées , fans le une: entrer dansla hau-
te. Mais peu-à-peu la conformité deieurs moeurs le
ce qu’il leur parut fidelle leur fit prendre confiance
en luy, et il leur fervoit de conduéteur pour piller
tout le pais d’alentour, il fit enfuite tout ce qu’il pût
pour les porter à de plus grandes entreprifes; mais
inutilement . parce que confiderant cette place cona-
me une retraite affenrée pour eux , ils ne vouloient
pas s’en éloigner. Ainfi commeilelloit ces-ambi-
tieux ô: n’afpiroit à rien moinsqu’a’ latyrannie. il
n’eut pas plùtolI appris la mortrd’A nanas ,’ qu’il s’en

alla dansles montagnes, fit publier qu’il donneroit
la liberté aux efclaves, &des récompenfes aux pet-
formes libres. Tous ceux quin’aimoient que ledef.
ordre a: la licencewfe joignirent aufli-toll à luy, a:
après en avoiralTembléun grand nombre, il facta-
geales bourgs qui citoient dans ces montagnes. Ses
troupes crosllanttoûjours, il ofa defcendre dans la
plaine , &fe rendit redoutable aux villes. Son cou.
rage 8: fes bons fuccés porterent mefme plufieurs
perfonnes confiderables à fejoindreà luy: fts trou-
pes n’elloient plus feulement compofées d’efclaves .
&de voleurs; il y en avoit suffi plufieurs qui tenoient
rang parmy le peuple; ô: tous luy obeiifoientcom-
me s’il entelle’leur Roy. Il faifoit des courfes dans
l’Acrabatane a: dans la haute ldumée : un bourg
nommé Nain qu’il avoit enfermé de murailles luy
fervoit de retraite; 8: outre les cavernes qu’il trouva
toutes-faites dans la vallée de Pharan; il en agrandit
planeurs ou il portoit, fou burin a tous les grains et

l les
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les fruits qu’il pilloit dans la campagne. Un grand
nombre des tiens le logeoit dans ces cavernes , 8:
l’on ne pouvoit douter qu’un tel amas d’hommes 8:
de provilions ne fuit à delfein de s’en lervir contre
Jerufalem.

’ Les Zelateurs pour le prevenir 8: empefcher qu’il
ne fe fortifiall davantage fortirent en grand nombre
pour l’attaquer. Il vint hardiment à leur rencontre ,
les combattit,en tua plufieurs.8t mit le relie en fuite.

Ne fe croyant as neanmoins encore allez fort
pour ameger jer alem. il voulut . avant que de s’en-
gager dans une li grande entreprife. domter l’Idu-
mée: a: dans ce delfein il marcha contre elle avec
vingt- mille hommes. Les lduméens en affemblerent
vingt-cinq mille de leurs meilleurs foldats , 8: lamie;
rent le relie pour s’oppofer aux courfes de ces vo-
leurs qui citoient retirez à M alIada. Simon les atten.
ditfurla frontiere: "la bataille le donna 8: dura de-
puisle matinjufques au loir . fans que l’on pufi dire
de quel cette avoit panché la viaoire. Simon re- "
tourna enfuite à Nain, 8c les Iduméens chez eux.

Peu de temps aprés il revint avec de plus grandes
forces: 8: s’eliant campé prés du bourg deThecué
il envoya Elena au chafieau d’Herodion , pour
perfuader à ceux qui ycommandoient deIe remet-
tre entre les mains. Ces Commandans avant que de
fçavoir le fujet qui l’amenoit le reçurent bien. Mais
il ne leur eut pas plûtolt expofé fa commiiiion qu’ils
mirent l’épée à la main pour le tuer: 8: comme il ne

. pouvoit s’enfuir il fe jetta du haut de la muraille
dans la vallée , 8: fe tua. ’
- Les Iduméens redoutant les forces de Simon vou.

lurent avant que d’en venir à un combat faire recon-
noifire l’eltat de fes troupes. 74:91"! qui elloit l’un
de leurs chefs s’offritd’y aller; mais à deifeiu de les
trahir. Il partit du bourg d’Olure où. leur armée
citoit affemble’e , 8: promit àDSimon de luy livrer fou

a a
pa ïs

3453

s46.



                                                                     

347.

76 Gosses pas JUIFS couru Les ROM.
pais entre les mains,pourveu qu’il l’alleurall avec fer-
ment de l’avoir en tres-grande confideration. Simon
après l’avoir tres-bien traité le renvoya comble de
promefi5.C e traître ellant de retour,commença par
faire croire aux principaux que les forces de Simon
efloient beaucoup plus Fraudes qu’elles n’étaient en
effet : travailla après à di pofertout le relie de l’armée
à le recevoir 8: a remettre entre fes mains la fauve-
rsine autorité plûtol’t que d’en venir à un combat , 8:

manda enfuite à Simon de s’avancer promptement ,
fur l’allurance qu’il luy donnoit de diliiper toute l’ar-

suée des Idumeens. Simon partit suffi-toit: 8: lors
que ce rfide le vit approc et il s’enfuit avec ceux

e fa fa ion , 8: jettaainfi une telle frayeur dans tou-
te l’armée, que chicon ne penlisnt qu’à fe fauver tous
s’enfuirent comme luy fans ofer combattre. p

Cnarsrnx XXXI.
De l’antiquité de la ville de Clubs" en Maniez.

s I M o n client ainfi contre fou efperauce entré
dans l’ldurnée [ans effufion de fang , f urprit la vil-

le de Chebron où il trouva quantité de blé 8: fit un
ures-grand butin. Ceux du pais affurent qu’elle n’eû
pas feulement la plus ancienne de foute la Province .
mais qu’elle précede mefme en antiquité celle de
Memphisen Egypte,8: qu’il y avoir deux-mille trois-
cens ans qu’elle citoit baffle. lls ajoûtentqu’Abra-
ham . dontles Juifs tirent leur origine , y avoit établi
fa demeure depuis qu’il eut quitté la Mefoporamie. 8e
que ce fut delà que partirent fes defcendans pour.
pafl’erdansl’Egypte. En effet on y voit encore au-
jourd’huy ce que je viens de rapporter gravé dans
des tables de marbre enrichies de divers ornemens. ’

On voitaufli à fix llades de-là un therebinte d’une
merveilleufe hauteur , qu’ils difent n’eflre pas moins
ancien que le monde.

’ C a A-
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’CHAPi’rRB xxxu.
Bambin ravages laits par Simon du: 1’ Mamie. Les

Zelateurs prennent fis femme. Il va avec [on armée
jufques aux portes de 7nufulem, où il exerce tant de
queutez a" ufe de tans de menaces, que l’on tfl ron-
tralnr de la luy rendre.

S 1M o N traverfa enfuite toutel’Idumée; 8: ne fe
contentoit pas de ruiner les villes 8: les villages:

il ravageoit aufii toutela campagne , parce qu’outre
ce u’il avoit de gens armez , quarante-mille autres
le uivoient, 8: qu’il ne fe trouvoit pas airez de vi-
vrespour nourrir une fi grande multitude. Mais fa.
cruauté naturelle qui elloit encore augmentée par la
haine qu’il portoit aux Iduméens n’y contribuoit pas-

moins ne le telle. Aïoli il ne fe pouvoit rien ajouter
à lade olation de cette miferable Province; 8: un
bois n’en: pasplus dépoüillé de feuilles après que les

fauterelles ont pafl’é. que les pais que Simon traver-
foit avec on armée relioient genpralement de tou-
tes chofes. Ces troupes fi inhumaines faccageoient
tout , mettoient le feu par tout , 8: prenoient plailir
à marchera travers les terres enfemencées pour les
rendre ainfi plus dures que fi elles n’entrent jamais

elle cultivées. ITant d’ailes d’une fi cruelle hoflilité animerent
encore davantage les Zelateurs contre Simon 5 mais
ils n’oferent neanmoins luy declarer une guerre ou-
verte. lls fe contenterent de mettre des embufcades
fur tous les chemins , 8: prirent par ce moyen fa
femme St plufieurs de fes domefliques. Ilsles me-
nerent dansjerufalem avec autant de je e ques’ils
l’euifent pris luy-mefme, parce qu’ils il; flatoient
de la creance qu’il quitteroit les armes pour ra-
voir fa femme. Mais la colere de Simon l’emporta

D 3 fur
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fur fa douleur de la voir captive. Il vint suffi-toit
jufques aux portes de jerulalem : 8: comme une
belle farouche , lors qu’elle ne peut fe venger de ceux
qui l’ontblcffee, décharge fa rage fur toutcequ’elle
rencontre . il prenoit tous ceux tant jeunes que vieux
qui fortoieut de la .ville pour CUCilll!’ des herbes ou
ramalfer du farmcnt, 8: les faifoit battre jufquesà
rendre l’cfprit, avec tant d’inbumanité qu’il ne man-
quoit à fa fureur que de fe repailtre de leur chair après
leur avoir ollé la vie. Pour étonner encore davan-
tage les ennemis 8: obliger le peupleàles abandon-
ner il fit couper les mainsàplufieurs,8:les renvoya
en ce: ellat dans la ville avec ordre de dire publique-

sa ment: Que Simon avoit juré par le Dieu vivant.
. n quefi on ne luy rendoit aulii-tofl fa femmeilentre-

a. roi: dans la ville par labréche, 8ttraiteroit tous les
u habitans de la mefme forte qu’il les avoit traitez ,
n fans dillinélion d’âge 8: fans fairedifference entre
sa les innocens 8: les coupables. Ces menaces efionne-

rent tellement le peuple 8: mefme les Zelateurs qu’ils
luy renvoyerent fa femme: 8: fa colere citant ainfi
appaifée il ne commit plus tant de meurtres.

CHAPITRE XXXIII.
. L’ami ’ed’Otlmr ayant elle vaincu? par telle de Vadim

il je tuilier-mefme. Ve fafiot s’avance vers Îflüfaltm
avec [on armée , pren en puffin: mitrales placer. Et
dan: ce mefme rem s Candi: l’un de [et principaux

du]: en prend au 1 d’un". -
35-0. C E n’eftoit pas feulement lajudée qui éprouvoit

les maux que caufe une guerre civtle: l’italie-
les reflentoit dans le mefme temps. Car Galba ayant
ces tué au milieu de Rome. 8:0thon declaré fou
fuccclfcur , Vitellius que les legions d’Allemagne
avoient choili pour l’élever à ce mefme honnepr.

a?
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luy difputa l’Ernpire. Leurs armées en vinrent a
une bataille à Bebriac dans la Gaule Cifalpine. Le
premier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
le lendemain celle de Vitellius commandéepar Va-
lens 8: par Cefinna. demeura viâorieufè . 8: tua
un grand nombre des ennemis. Othon en conceut
un tel effroy qu’il fe tua luy-mefme dans Bruxelles
après avoir regné feulement trois mois deux jours:
8: ceux qui avoient fuivi fou parti le rendirent à Vi-
tellius qui prenoit déjale chemin de Rome avec (on

armee. .Cependant Vefpafien, ne voulant pas demeurer
plus long temps fans agir, partit de Cefarée le cin-

- quiérne jour de j uin pour marcher contre ce qui Il?t
relioit à domter de la Judée. Il commença par e
rendre mailire dans les montagnes des toparchies’de
Gophnitique 8: d’Acrabatane: prit les villes de Be-
thel &d’Ephrem où il mit garnifon : s’avança en-

fuite versjerufalem; 8: tua 8: prit dans cette mar-
i che un grand nombre de Juifs. " tCerealis l’un des principaux officiers de fou ar-

mée ravageoit en mefme temps la haute Idumée
avec un grand corps de troupes. ll prit en paffant le
challeau de Caphetra, 8: afiiegea celuy de Capha-
rabin. Comme cette place efloit forte il croyoit

3fl.

3:3.

qu’ellele pourroitbeaucouparrefler: maislorsqu’il .
l’efperoit le moins les hubitàns fe rendirent à lui." alla
(le-là à Chebron , cette ville fi ancienne dont je viens
de parler qui cit affife dansles montagnes8: proche
deJerufalem: Il l’emporta d’aflaut, tua tout ce qui
s’y trouva d’habitant , la faccagea ,8trla brûla. Ainfi

toutes les places eliant reduites fous la puiffance
des Rom ains à la referve d’Herodion , de Mafiada. ü
de Macberon , qui efloient encore occupées parles
factieux ’, il ne relioit plus a Vefpafien pour met-
tre’fin à cette grandqguerre que de prendreJeru;

falun. . . l, .4 a. . D 4. C u A-
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CHAPITRE XXXIV.
Simon leur»: [a fureur tout" Intimement: , 0’ parfin?

jufques du: le: pane: de 7nufalem aux qui J’en-
fuyaient. Horrible: annulez (7’ abominerionrdn Gn-
Izlmu qui effarent ne: feu de Gifula Le: [du-
me’eiu qui avoient embrajfe’ [on puni filaient tout"
la) . [langent le Palais qu’il avait occupé . 0’ le
contraignent de je renfermer dans le Temple. Cu Ida-
méenr (7’ le peuple appefientSImn à leur [cairn con-
in luy, a ramagent.

APRs’s que Simon eut recouvré (a femme il
tourna il: fureur contre ce qui relioit des [du-

méens. Il les perfecuta de telle forte, qu’ellant reduits
au defefpoir plufieurs s’enfuirem àJerufalem. 1l les
pourfuivitjufques au pied des murailles: a: là il tuoit
ceux qui revenoient delt enmpagnelors qu’ils voq-
laient y rentrer.Ainfi Simon efloit au dehors plus re-
doutable aux babilan: que les Romains ê: le: Zela-
tenu: Et les Zelateun l’elloient au-dedans beaucoup
davantage. n] que les Romains, ny que Simon. .

Quelque horrible que full leur inhumanité 8:
leur fureur . les Galiléens rencherifroient encore
par dcfl’us eux, 8K jean leur infpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. ’Car il n’y avoit rien qu’il ne

leur permit! en reconnoiffance «l’obligation qu’il
leur avoit de l’avoir éleveà une fi grande puiifauce.
Tout ce qui [e rencontroit de plus precieux dans les
malfons des riches ne fuflîfoit pas pour contenter
leur infatiable avarice. Tuer les homme: &oum-
ger les femmes ne miroit dans leuriefprit que pour
un divertillementôc pour un jeu. Ils arrofoient leur ’
.proye de rang, a ne trouvoient du plaifir quedans
la multiplication des crimes. Après l’eau: abandon-
nez à ceux qui le pratiquent parles méchans , il: s’en

- l ’ dégoû.
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dégoûtoient comme citant trop ordinaires ê: trop
communs; 8: pour fatisfaire leur abominable bru-
talité , ils n’avaient point de honte-d’en rechercher
qui faifoient horreur à la nature. Ils s’habilloient
en femmes . fe friroient a: (e fardoient comme les
femmes , a: n’fmitoient pas leulement dans leur
coëlîure l’aflèterie 8: l’impudcncc des plus débor-

déessmais les furpuflbient encore par des sains d’u-
ne Iafcivete’ abominable. Ainliils remplirent Jerufa-
lem de tant de crimes execrables, que cette grande
ville fembloit n’eflre plus qu’un lieu public de pro-
flitution a: de la plus detelhble à: la plus horrible
dctouteslesinfasnies Mais quoy que ces monflres
d’impudicité, de cruauté, 8s d’avarice entrent des
virages fi elfeminez , leurs mains n’en citoient pas
moinspromptesà commettre des meurtres. Dans le
mefme temps qu’ils marchoient d’un pasientôtafa
feâe’,on les voyoit tirer leurs épées de defiousdes hea-

bits de diverfes couleurs , 8c affamant ceux u’ils ren-
controient. Ceux qui pouvoient s’échaper es mains
de jean tomboient en celles de Simon . k trou-
voient qu’il le furpaiïoît encruauté : après avoir évi-

té la fureur de ce tyran domellique , cét autre tyran
qui tenoit la ville afiiegée leur faifoir perdre la vie;
8: ceux qui defieoient de s’enfuir vers les- Romaine
n’enpouvoient trouver le moyen.

Cependant les ldume’ens qui avoient embreile’ le

party de jean enviant fa puiflânce a ne pouvant
[mûrir fa cruauté , sie’levereut contreluy-. llsen vin-
rent à un combat, tuerent plufieurs des liens , les
pouiI’erent jufques dans le Palais banifpar Grapta
confine d’lzate Roy des Adiabeniens , que leur
avoit choilipour fun fejour , seoir il retiroit tout fait
argent avec le relie des brigandages qui alloient des
fruits de fa tyrannie ,entrerentpefle-mefle avec eux,
les contraignirent de feretirer dans le Temple. a: re.
vinrent enfuit: piller ce Palais. Alors les Zelateurs

D g qu.

Hi.



                                                                     

3:5;

si. Guru: DE: JUIF! con-ru [ES Ron.
qui citoient difperfez par la ville réjoi nirent ceux
quis’enel’toient fuis dansle Temple, a: ean fe pre-
paroita faire une (ortie fur le peuple a: fur les Idu-
me’ens.Ce u’cttoit pas ce qu’ils apprehendoient, par-

ce qu’ils les furpaflbient de beaucoup en nombre:
leur feule crainte efioit qu’il fortill la nuit 8: mil! le
feu dans la ville. ils s’afiëmblerentfur ce fujet avec
les Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs delleins: car ils eu-
rent recours à un remede beaucoup plusdangereux
que le mal. lls refolurent de recevoir Simon pour
l’oppofer à Jean. envoyerent Mathias Sacrificateur
le prier d’entrer dansla ville, à: rendirent ainfi leur
tyran celuy qu’ils avoient tant apprehendé. Ceux
qui s’en elloient fuis de la ville pouréviterla fureur
des Zelateurs joignirent leurs prieres à celles de Ma-
thiis parle dcfir qu’ils avoient de rentrer dans leurs
maifons à: dans la joüifiïrnce de leur bien. Simon ré-
pondit fierement 8c en maillre qu’il leur accordoit
leur demande; entra dans la ville en qualité delibe-
tireurs 8: le peuple le reçut avec de grandesaccla.
mations, ce qui arriva au troifiéme mois que l’on
nomme Xantique. Se voyant ainfi dansjerufalern
il ne penfa qu’a y affermir (on autorité, a: ngconfi-
deroit pas moins comme les ennemis ceux quil’a-
voient ap ellé , que ceux contre qui ils avoient eu
recoursà n affiûance.

jean au contraire defefperoit de fou falut à caufe
qu’il (e "voyoit renfermé dans le Temple , 8: que Si-
mon avnit achevé de piller tout ce qui relioit dans
la ville. Ce dernier fortifié du [ecours du peuple
attaquale Temple: mais lesafliegez. qui l’e defen-
dolent de deiTus les portiques à: des autres lieux qu’ils
avoient fortifiez . le repoulferent s: tuerai 8: bleue-
rent plufieurs des tiens, parce qu’ils avoient l’avan-
tage de combattre d’un lieu plus élevé, aspartiqu-
lierement de quatre grolles tours qu’ils avoient b5-

. t s ne: :. q (
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Il! ties: la premiere entre l’ Orient 8: le Septentrion: la"
W fecondefur la gallerie: la troifiéme dans l’angle op-
lJ pofe’ à la balle me: 8: la quatrième un le fommet
p! d’une efpece de Tabernacleînommé Palloforion, où
in: felon la confiante de nos’Peres un des Sacrificateurs
mil eflant debout devant le Soleil couché y falloit enten"-
u dre par le fou dela trompette quelle jour du Sabbath
ce commençoit , le le fuir d’après qu’ilfinifibît , 8: de.-
te datoit auffi au peuple quels citoient les jours qu’il
in devoit. feller , 8c ceux. qu’il devoit travailler. ’ Les
n ailiegez avoient garni. ces tours de machines. id’ar-l q
in chers , Sade frondeurs; à: une figrande refillance
le ralentit l’ardeur des afliegeans. Mais Simon fe con-
te fiant au grand nombre des ficus ne laifibit pas d’a-
n: vancer toûioursfes approches ,7 quoy que les vmaehi.
in nes des ailiegez qui lançoient des traits continuaf-
ur fait à tuer plufieurs des liens. I ’ ’ v

te . - n 4 - I tn
i

-. I l C H A un fr n’a XXXV.«
la Defiirdm que [affinent dans Rome lu troupe: étrange-
Œ m que Humus] avoit menées.
ne P E N n a n T quele feu elloitainfiallumédans je 3 5 7..

- rufalem v. Rome (unifioit de (on chliflesmaux
qu’une guerre civile’ apporte. I Vitelliua y .efiant

. venu avec fou armée grume- d’ungrand nom-
" bre de troupes essangeras; les lieux deltiste: our
,g ’ loger les gens de. guerre ne ful’âfantrpaa , ils e ré-
m pendirent dans les maifons s8: firent comme un
a?! camp de toute la ville. L’éclat del’orlk de l’argent
in frapa tellementlesi yeux de ces étrangers fi peu ac- a
"il confirmiez avois defi grandesricheflès, que brû-
p lantd’ardeur de des poileder, non feulement ils fe
n, mirenti piller , mais il: tuoient ceux qui vouloient
in. les’en empefcher. . . ç .
il 4 ’m - . 1 t 4D6 h Culs;
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Cnavsrnn XXXVI.
Velpafien e)! Jules! Empereur par [in armée.

VEsnnnn après avoir ravagé tonales environs
de Jerufalem , apprit à (on retourâ Cefarée ce

qui le pallbità Rome . de que Vitellius avoit elle de-
clare’ Empereur. Cette nouvelle luy donna une ex -
crème indignation .- car encore que .perfonne ne
fceufi mieux que luy aufii bien obeïr que bien com-
mander, ilne pouvoit fouflrirdereconnoillre pour
maillre un homme qui s’elloit emparé de l’Empire
comme s’il cul! ces expofe’ en proye au premier qui
levoudroitoccuper. Un fifenfible déplailir le ne-
tsa detelleforte. qu’il ne luy citoit plus polli le de
penfes à des entreprifes étungeres dans le mefme
temps que fa patrie fe trouvoit reduite à un tel ellae.
Mais uoy qu’il brûlait du delîr de venger l’outrage
que l’eleâion de Vitellius falloit à ceux qui meri-
toient beaucoup mieux que luy d’ellre élevez à cette
fuprême puill’ance. il citoit contraint de retenir fa
colere à caufe qu’il le voyoit fi éloigné de Rome . 8:
que l’hyverdans lequel on elloitv encore rendant fi
marche tus-lente . il pourroit arrives de grands
changemens avant qu’il [e pull rendrelenltalie.

Lors que ces choies fa palroient dans l’efprit de
Yefpafien. les oŒciers a: les foldats de l’on armée
commençoient l s’entretenir avec liberté des af-
fiirespubliques , a: à témoignerlsautement leur co-
leta, de ce que les troupes qui elloient dans Rome
Te plongeant dans les delices Paris vouloir feulement
entendre parler de guerre , difpofisient comme il
leur plzifoit de PEmpire . 8s le donnoient à celuy
dont ils efperoienr tirer le plus d’argent , pendant

u’eux après avoir foulïert tant de travaux a vieilli
usles armes ,, elloientlilâches que de leur laitier

« v pren-
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prendre cette autorité , quoy qu’ils eull’ent pour chef

un homme fi digne de commander . Ils goûtoient
que s’ils lamoient échapcr cette occalien de luy té-
moigner leur reconnoifl’ance de l’extreme alïeétion
qu’il’avoit pour eux, ils ne pouvoient efperer d’en
rencontrer une femblable : Qu’il efioit d’autant "
plus jufiede fedeclareripour Vefpafien contre Vien
telline», que leurs fiiErages en fa faveur citoient plus "
confiderables que les fumages de ceux qui avoient il
nommé vitellins Empereur , puis qu’ils n’elloient if
pas moins vaillans 8c n’avaient pas foûtenu’moins si
de guerres que les legions qui avoient amenéd’Alle- "
magne cétufurpateur dans la capitale del’lîmpire,u
a que ce choix deVefpafien ne recevroit point de "
eontradiâion ,. parce que le Senat a: le peuple 110-."
main ne le refoudroient jamaisa préferer les débau- ”
ches de Vitellius à la temperance de Vefpafien , a: ".
la. cruauté d’un tyran à la clemence d’un bon Empe- ”

reur : QI’ils ne pouvoient pas suffi n’avoir point "
(l’égard au merite li extraordinaire de Tite. parce ’*
que rien ne peut tant maintenir la paix- des Empires ’*
que les éminentes vertus des Princes : Qu’ainfi , fait ”
quel’onconfidetall l’experience que donne la vieil- ’*-

lelTe, ou la vigueur delarieunelle. on ne pouvoit ”
manquer de choîfir Vel’palien , ou Tite,8t qu’il n’y ’t

avoit point d’avantage qu’on ne pûll’ tirer de cette ”
diifereuce d’âge .- Que cet admirable pere dece’t ex- ”
cellentfilaeltant appelle’ à l’Ernpire, ne lefortifies ”
toit pas feulement de trois’legions-St des troupes ”
auxiliaires des Rois , mais suffi de toutesles forces de ”
l’Orient , de cette partie de l’Europe qui n’apprehen- "
doit point Vitellius. 8: de ceux qui embrafleroient le r’
parti de Vefpalien dans l’ltalie , où il avoit fun frere n
8e [on autre fils. dont le premier citoit Préfeôl de t’
Romequi cil une charge tremennliderable, fartent s’
dans le commencement d’un regne 5. 6: l’autreavoit ü

tant de exauce parmi la jeunette de la plus grande u

I t D 1 QUO-
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,, qualité que plulieurs fe pourroient joindre à’ luy : Et
,, qu’enfin s’ils dilferoient à, declarer Vefpelien Em-
,, pereur, il pourroit arriver que le Senatluyr défere-
n toit céthonneur, &qu’ils auroient alors la-hontede
,, ne leluy avoir pas rendu, quoy que nuls autres n’y
,, fuirent fi obligez qu’eux , puis qu’ils’l’avoient eu

,, pour chef dans tant de grandes à: glorieufes en-

treprifes. ,. vTels crioient les difcoun que les gens de guerre
fzifoient au commencement entre eux par de petites
troupes: mais leur nombre groflifl’annoûjdursSt Il:

- fort.fiant dans ce [entiment , ils declarerent Vefph
fieu Empereur, 8L le conjurerait (l’accepter Cette
dignité pour fauver I’Empire du peril qui le mener

- çoit. ll yavoir dejalong temps que ce rand hom-
me portoit (es foins à.ce qui regardoit leiien public:
mais encore qu’il ne pûfl: ne (e pas juger digne dore-

I guer , il n’avoir point cette ambition. parce qu’il preL
feroit la feutetéd’unecondition privée aux perils qui

- le rencontrent dans cette fuprême puilïance qui ex -
par: les hommes aux accidens dola fortune. Ainfi il
rcfufa ce: honneur. Mais tant s’en fautquecerefus
refroidifi le defir des chefs a: des foldats de fou ar-
mée.ils le prelTerentencore davantage de l’accepter ,
8: en vinrent mefme jufques à tirer leurs épées avec

.menaces de le tuer slil ne fe refolvoit d’eflr’e le mai-
fire du monde. ll continue neanmoins de refilter:
a: voyant qu’il ne les pouvoit perfuader , il fur enfin
contraintde ceder à des inflances fi pelâmes, 8E
qui luy elloient fi glorieufes. . .

Cm3
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.CnArxrne XXXVII.
Vefüfim commence par r’ajfitm d’Alexudrie à. de.

I pie, dont T’ybere ullflfldfe efioi: Gouverneur.
De rriptiandetene Province , (7’ dupa" d’Alexandn’e.

E Nsu n a de cette éleétion de Vefpâfien à l’Em-

pire . M ucien , les autres chefs de les troupes , 8:
toute l’armée le prierent de les mener contre Vitel-
lius. Mais il voulut au amant s’aiïurer d’Alexao-
drie , parce qu’il (çavmt combien l’Egypte en une
partie confiderable de l’Empire à carafe de la quantité
du blé que l’on en tire 5 8c qu’il efperoit s’il pouvoit

s’en rendre maifire , que Rome fe refondroit plûtofl;
à chauffer vitellins, qu’a (e voir affamée fi elle s’opi-

niaflroit à le maintenir; outre qu’il defiroit de le for-
tifier des deux legions qui citoient dans Alexandrie.

Il confideroit «uni qu’une fi; puiITante Province
luy pourroit eflre d’un grand (ecours contre les accio.
deus de la fortune. Car elle ell: d’un n’es-difficile ac-
ce’s du collé de la terre, 8: fans ports du collé de la
mer.Elle a pour limites vers l’Occident les terres ari-
des de la Libye: vers le Midy Syené la fepare del’E»
thiopie s a: les cataraâes du Nil en fermentl’entre’e ’
aux vanneaux. Du coilé’d’Orientla mer rouge luy
fort de rempart-jufques à la ville de Copton: 8c du
enflé du Septentrion elle s’étend jufques à la Syrie,
8e cl! comme défenduë par la mer d’Egypte où il ne
fe rencontre un feu] port. Ainfi il femble que la natu-,
re ait pris plaifir à le fortifier de toutes parts. L’efpa-
ce d’entre Pelufe a: Syené cit de deux mille Godes,
8e celuy; de la Mitigation depuis Plinthie jufques à
Pelufe cil de trois mille litt-cens Godes. Les vaifl’eaux
peuvent aller fur le Nil jufques i laville d’Elephanç
tine; mais les cataraâesdont nous mon: parlé ne
leur permettent pas (lupulin plus outre. L ..

.. ,. A I ’en.
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L’entrée du port d’Alexandrie eft tres-diŒcile

pour les vailfeaux , mefme durant le calme, parce
que l’emboucheure en en net-étroite , a: que des
rochers cachez fous la mer les contraignent de fe de -
tourner de leur droite route. Du collé gauche une
forte digue elt comme un bras qui embrafl’e ce port :
a: il et! emballé du collé droit par l’ifle de Pharos ,
dans laquelle on a bafli une tus-grande tout , où un
feu toujours allumé , a: dont la clarté s’étend jufques

arrois cens Rades. fait connoiltre aux Mariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette ifle
de la violence’de la saleron l’a environnée de quais
dont les murs font tus-épais: mais lorsque la mer
dans fa fureur s’irrite de plus en plus par cette oppo-
fition qu’elle rencontre, les flots qui s’éleventlea

t uns furies autres retrefii [leur encore l’entrée du n Po
8c la rendent plus perilleufe. Après avoir franchi
ces ’difficultez les vailTeaux qui arrivent dans ce
port y font en tres-grande [cureté , a: (on étendue et! ,
de trente indes. On y apporte tout ce qui peut man-
quer au bonheur de cette fertile Province , &l’on en
tire les riehelïes dont elle abonde pour les répandre
dans toutes les autres parties de la terre.

Ainfi ce n’efloir pas fins raifon e Vefpafien
pour affermir (on autorité defiroit de erendre mai-
fire d’Alexandrie. Il écrivit à T x a s: a a Annu-
n a! qui en etleir Gouverneur r 041e l’armée l’a an:
élevé al’Empire avec tant d’atfeâion 8: tant ’ar-

deur qu’il luy avoitefle’ impoflible de ne le pas ac-
cepter, il le choiliflbit pour l’aider àfoûtenir un fr
grand poids. Alexandre n’eut pas pluton: receu cette
lettre qu’il tir welter leferment aux legions a: tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils. s’y
porterentavec grande joye, parce que. la manier:
dont Vefpalien les avoit gouvernez leur avoit don-
né à tous de l’amourpour fa vertu. Alexandre coati--
nuade mefmeen tout lerefieafe terrir pourle lied:
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de l’Esnpire du pouvoir qui luy eltoir donné , a tra-
vailla à preparer toutes les chofns necelfaires pour la
reception e ce Prince.

CHAPITRE XXXVIll.
Incroyable ’oye que les Provinces de I’vffie témoignent de

’ le fonde Vejpefiendl’Empr’re. Il me: Ïofiph

"liberté faire manicle fait bantoue. 1

IL n’e& pas croyable avec uelle promptitude le
bruit de l’éleôtion de Vefpa ieu à l’Empire fe ré-

pandit dans l’Orieut 3 de la joye que donna cette
nouvelle fut fi generale , qu’il n’y avoit point de villes
ou l’on ne iman ce jour-là, a: où l’on n’oifriftdes

Pacrifices pour luy fouhaiter un heureux regne.
Leslegionsqui elloient dans la Mœlieôt dans la

Hongrie , a: qui un peu auparavant s’efloienr
foûlevées contre Vitellius parce qu’elles’ ne pou-

voient fouffrir Ion infolenee. prelierent le ferment
à Vefpalien avec des témoignages incroyables d’affe- p

&ion. ,Lors qu’il fut revenu de Cefarée à Beryte. plu-
fleurs Ambaffadeursrde Syrie a: des autres Provin-
Ces vinrent au nom de toutes les villesluy offrir des
couronnes avec des.lettres pleines de fouhaits pour
fa profperité. Mucien Gouverneur de Syrie fe rendit
suffi prés de luy pour luy apporterles allurances de »
l’affection des peuples, 8e du ferment qu’ils avoient
fait de le reconnoiltrepour Empereur.

Cefage Prince voyant que la fortune reconduit de
telle forte [es delfeins. que prefque tout luy réufliffoit
commeil le pouvoit defirer, il crut que cen’elioit
pas fans un ordre particulier de Dieu; mais que la
providence l’avoit conduit partant de divers detours
jufques à ce comble de grandeur que de dominer fur
toute la terre. Plufieurs figues qui le luy avoient
preditluy revinrent alors dans l’efprit , a: particu-

i lierement
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lierement ce que [aleph n’avoir point craint du vi-
vant mefme de Neron de l’ailurer que Dieu le delti-
noit à l’Empire. Ce fouvenir le touchafivivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

sa encore prifonnier. 1l allembla Mueien, les chefs de
, (es troupes, elfes articuliets amis 5 leur reprefenta
a) l’extrême valeur e jofeph, les travaux qu’elle leur
,, avoit coûté dans le fiege de jotapat . &comme luy
,, (cul avoit elle enufe de ce qu’il avoit tant duré: Que
,. le temps avoit fait connoitre la verité de la prediâion
,. qu’il luy avoit faire qu’il arriveroit à l’Empire. laquel-

,, leilattribuoitalors a la crainte; &qu’ainfi il luy fe-
,, roit honteux de retenir plus long-temps captif 8:
., dans la mifere celuy dont Dieu avoit voulu fe fervir
,, pour luy prefager le plus grand bonheur où l’on poil-
,, fe arriver dans le monde.
V Après avoir parle de la forte il fit venirjofeph et

le mit en liberte. Cette generolire toucha ex treme-
ment tous les officiers. lls crurent que traitant fi
favorablement un étranger il n’y avoit rien que leur s
fervices ne deuiTent attendre de fa reconnoilTance:

n a: Tite qui fe trouva prefent, luy dit: C’elt une
as action , Seigneur , digue de volire bonté de rendre la
"liberté à jofeph en le déchargeant de les chailues.
n Mais il me femble que c’en feroit aulli une de vollre
,. jultice de luy rendre l’honneur cules brifant . pour
., le remettre par ce moyen au mefme ellat qu’il citoit
.. avant llacaptivite’ , puis que c’efl la maniere , dont on
si en ufe envers ceux qui ont elle mis injultement dans
,, lesliena. Vefpafien approuva cér avis: feschsilnes

furent rompues a a: l’effet de la prediaion de jofeph
luy acquit une telle reputarion d’ellre veritable , qu’il
n’y avoit perfonue qui ne full: difpofe’ d’ajouter foy à

ce qu’il diroit à l’avenir. p s

CHA-
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Cunrx’raa XXXIX.
l’ejpafien une]: Marier: à Kyrie avec une avec.

A P a ris que Vefpafien eut répondu à tous ces 368.
Ambalïadeurs, rôt donné tous les Gouverne-

mens à des perfonnes que leur merite en rendoit
dignes , il s’en allai Antioche. Son premier demie
avoit efié d’aller à Alexandrie; mais voyant que tout
y efloit en l’eltatqu’il le pouvoit defirer, il crut qu’il

valoit mieux porter les foins a cequi [e palliait dans
Rome, où vitellins maintenoit le trouble a pou-
voit davantage le traverfer. Ainfi il envoya Mucien
avec une armée: a: com me il n’auroit pû fa ns grand
peril faire ce chemin par Mer à croie que c’elloit en
hyver. il luy fit prendre celuy de la terre parla Cap-
padoce 8c par la Phrygie.

Cnavr’rua XL.
amnios Prima: Gouverneur de Mœfie marche en firwur

de Vejpafieu courre VueIIr’us. PireIIiur maye Cefinu
contre la] ne: trente mille boumer. Cefimus perfuade à
[on armée de pufler du raflé de Primat. Elle J’en repent ,

(9’ le veattuer. Primus la taille en pictes.

EN ce mefme temps Antonius Primus 6007!!! 369.
neur. de Mœfie voulant marcher coutre Vital- ’

lins prit la troifie’me legion qui eltoit dans cette PIO-
vince; a: Vitellius envoya contre luy avec une ar-
mée Cas r N N A en qui il avoit grande confiance à ’
caufe de la viétoire qu’il avoit remportée fur Othon.
El’rant parti de Rome avec ces forces il rencontra
Primus auprès de Cremone qui en une ville de
Lombardie , l’une des Provinces des Gaules 8c fur les
confins de l’ltalie: mais lors qu’il eut reconuufles

s et.
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forces de Primus . leur ordre. 6: leur difcipline il n’o-
fa en venir à un combat: a: jugeant d’ailleurs com-
bien il Iuy feroit périlleux dereculer il crut qu’il va-
loit mieux abandonner le party de Vitellius pour
prendre celuy de Vefpafien. Il affembla enfuit: les
Officiers de [on armée. &pourleur perfuader de f:

n rendre à Primus leur reprefenta: Œe les forces de:
n Vefpafien furpalfoieut de beaucoup celles de Vite!-
" lius : Que ce dernier n’avoir d’Empereur quele nom;
u mais quel’autre en avoit la vertu 6: le merite: (ne
n puis qu’ils n’clioient pas en eflat de refiiter à de fi
n grandes forces, la prudence les obligeoitàfaire vo-
n lontairement ce qu’ils ne pouvoient éviter de faire,
n parce que Vefpafien pouvoir fans euxtfe rendre mai-
n tre des Provinces qui ne le reconnoifl’oieut pas enco-
r r re ,- au l ieu que Virellius ne pouvoit conferver celles
n qui tenoient pour luy. Celînna par ces mirons a: .

autres qu’il y ajoûta les erfuada. a: pana enfuit:
du colte’de Primus. Mais a nuitfuivaute les foldata
de l’armée de Celiuna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait, a: de la crainte du ehaltiment fi
Vitellius demeuroit viâorieua , vinrent l’épée à la
main àCefinna, &l’auroient tuéfi leur: Tribune ne
le fuirent jettera enoux devant eux pourles en em-
pefcher. Ainfi is fe contenterent de l’enchaifner
comme un traître pour l’envoyer en cét efiat à Vi-
tellius’ Primus ne l’eut pas plûtolt (qu qu’il mar-

cha contre eux comme contre des deferteurs. Ils
foûtinrent le combat durant quelque temps , a: s’en-
fuirent après vers Cremone. Primus les previnr avec
[a cavalerie, les empefcha d’y entrer , 8: les ayant
envelopez de toutes arts en tua un fort grand
nombre, diflipa le re e . 8: permit a fer foldats de
piller la ville. Plufieurs habitans a: des marchands
étrangers qui s’ rencontrerent y perirent; &toute
l’armée de Vite lins , dont le’nombre citoit de trente
mille deux cens hommes, fut entieremeut défaite.

Primus.
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Primus y perdît quatre mille cinq cens hommes : mit
Cefinua en liberté . a: l’envoya porter luy-mefme à
Vefpafien la nouvelle de ce qui s’efloit paire. Vefpa-
fieu le loüa . ô: effaça dans [on efprit par des hon-
neurs qu’il n’efperoit point la honte d’avoir trahi Vi- .

tellius. ’
[Cruars’rnn XLI.

Sobinurfieredeî’ej alias fifuixldu C in]: , ou le: en:
degumede main: le forait; , 01310:0: à Vitellius,
qui le fait tuer. Domine» fils de Vefpefiez s’échappe.
Primus arrive 0’ defisir dans mon tout. fermée de V-
seflr’ur , qui efl égorgée enflure. Marier: arrive,read le cal-

me)! Rome, (9’ l’effafirn ejireeomiu de touspour Em-

peut".

L On s que Saaruus frere deAVefpafien , qui 37°.
citoit dans Rome, fceut que Primus citoit pro-

che, fa hardiefl’es’augmenta encore par cette nou-
velle. Il afl’embla les compagnies qui font garde dans
la ville durant la nuit , a: s’empara du Capitole.
Aum-tofi que le jour vint à paraître plufieurs per-
fonues de qualité fejoignirent à luy . ô: entre autres
Don 1 r r a N (on neveu, qui faifoit (en! plusque
tout le relie efperer un bon fucce’s de cette entrepri-
fe. Vitellius fans le mettre en peine de l’approche de
Primus ne penfa qu’à décharger fa colere fur Sabi-
nus 8: fur ceux qui s’eftoient révoltez avec luy , cet-
teaCtiou irritant encore fa cruauté naturelle; 8s il
crioit fi alteré de leur faug qu’il brûloit d’impatience

de le répandre. .Ainfi il envoya contre eux roustes
gensde guerre: Grille fit de part a: d’autre de gran-
des salons de valeur. Mais enfin les Allemans qui
furpaflbient de beaucoup en nombre leurs ennemis
les emporterent de force. Domitien. G: plulieurs des
plus confidenbles s’échaperent comme par miracle:

. mais
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mais tout le relie fut mis en pieces , a: Sabinus mené
à Vitellius qui le fit tuer a" llheure mefme. Les fol-
dats pillerenr les pretens offerts aux Dieux dans ce
Temple.

Le lendemain Primusarrivaavec (on armée: 5c
celle devitellius alla il (a rencontre. La bataille (a
donna . a: le combat s’alluma en trois endroits au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée. de Vitel-
lius fut défaite. Cét infame Princefortit tout yvre de
[on palais, adam l’ellat où pouvoit elh-e un hom-
me, qui mefme dans cette extremite’ ayant felon [a
coullume demeuré long-temps à table dans le plus
grand eues de bonne chere queleluxefoit capable
d’inventer , n’avoir point mis de bornes à (agout-
mandife. On le traîna parla ville, où après que le

euple luy eut fait tousles outrages imaginables il
ut égorgé. ll ne regna quehuit mais &demy: 81 fi

[on regne eull: elle plus long , V jene croy pas que tou-
tes les ric’helïes de l’Empire enflent pû fuflîreaux dé.

penfes de (es horribles a: incroy ables débauches. Le
nombre des autres morts fut de cinquante mille: a:
ce Ennui évenement arriva le troifiéme jour d’0-
&o re.
- Le lendemain Mucien entra dans Rome avec fon

armée. a: arrefla la fureur des foldats de Primus,qui
fans fe donner leloifir d’examinerfi l’on citoit in-
nocent ou caupable , cherchoient à: tuoient dans la
maifona les foldars qui relioient du party de Vitel-
lius 8: les habimns qui l’avoient fuivi. Il prefenta
enfuite Domitien-au peuple, a: mit llautorité entre
les mains jufques àl’arrivée del’Empereur fou pere.
Alors toute crainte citant cefi’e’e châcun proclama
hautement Vefpafien Empereur: 6::l’on ne témoi-
gna pas moins de joye d’eflre Æujeüi à fa domina-i
fions qued’efizredelivre’ de eellede Vitellius. l

CHA-
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CHAPITR-E XLII.
Wfimfien donne ordre à tout de»: Alexandrie: [e dzfiwfe

à pÎJer au printempr en [rade , (’9’ envoya Tite en
fa ée pour prendre (7’ ruiner faufilent.

VE: r A s 1 a N ellantarrîve’ à Alexandrie y ap-
prit les nouvelles de ce ueje viens de rappor-

ter. Et quoy que cette ville oitaprés Rume la plus
grande ville du monde , elle fe trouvoit alors peti-
te pour recevoir les Ambafladeurs qui venoient de
tous les endroits de la terre Te réjouir de fun exal-
tation àl’Empire. Voyant donc fa domination af-
fermie, a: les troubles tellement pacifiez que R0.

i me n’avoir plus rien à apprehender, il crut devoir
porter [es foins à exterminer le relie de la Judée.
Ainfi dans le mefme temps qu’il [e preparoit pour
parler en Italie au commencement du printemps
après qu’il auroit donné ordrelà toutes choies dans
Alexandrie. il fit partir Tite fonifilsavec l’es meil-
leures troupes pour fe rendre-maiflre dejerufalem

8: la ruiner. 1C et excellent Prince alla par terrejufques à Nico-
polis diliant feulement, de vingt (fades d’Alexandrie
où il embarqua fes troupes fur de longs vaifïeaux.
defcendit le long du Nil, 8: desrivages de Mende-
fine jufques à la ville de Thamain , 8: mit pied à
terreà Tania. De-là il alla à Heraclée, St d’Hera-
clée à Pelufe. Après y avoir demeur deux jours
pour faire rafraîchir fes troupes il marc aà travers
le defert 8c fe campa auprès du Temple de lu iter
Cafien. Le lendemain il allaà Oflracine qui ex un
lieu fi aride que (es habitans n’y ont point d’autre
eau que celle qui leur vient d’ailleurs. Il gagna en.
fuite Rhinocolure où. il fejourna un peu. De là il
alla à Raphia qui cit la premiere ville de S, rie fur

cette

373.
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cette frontiere, où il fit encorequelquefejour. Ga-
za fut le cinquième lieu où il s’arreltar; 8: citant
alle’ de-là à Afcalon. agamnia , 8: à Joppe’ il arri-
va à Cefare’e dans la re olution d’affembler’encore

d’autres troupes. " a a
Fin du 1mm: Livre.
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GUERRE DES JUIFS,
CONTRE Les ROMAINS.

LIVRE CINQUIÈME. I

CHAPITRE PREMIER.
Tite ajjèmble fis trouperà Celarée pour marchereonlreîe-
« rulalem. Lobélie» de Jean de Grfealafi diviLe en Jeux :

(’7’ Blazer chefde ce nouveau party occupe partie [u-
perieure du Temple. Simon d’un autre en]?! eflant mal-
ne de la ville , il] Aval t en mefme temps dans fendaient
noir [481’071 I qui une les je [rupteur la guerre.

P a ri s que Tite eut, comme nousl’ 4 37;:
. vonsvû , traverfe les deferts qui font -

cntrel’Egypteôt la Syrie, il f: rendit à I
q a. Cefare’e pour y aflembler toutes les
r troupes. Durant qu’il efioit encore à

Alexandrieioù il donnoit ordre avec
Vefpafien (on pere aux affaires de l’Empire que Dieu
avoit mi: entre les mains. il fe forma dansjerufa-
lem une troifie’me finition. Toutes efloient entre-
mies: 8: l’on devoit plûtolt confiderer comme up p
bien que comme un mal cetteoppofition qui eltoit
entre elles , puis qu’il cil: adefirer que les médians le

S- .de’truifent les unsles autres.

Guerre Tarn. Il. ’ E i On



                                                                     

98 Goulu ne: jures connu; LES Rem.
On a vû par eeque nous en avons rapporté , la

naiflince &l’accroillernent de la faCtion des Zola-
teurs , qui ayant ufurpé la domination fut la premie-
re mule dela ruïne de jerufalem. Cette faction fe di-
vifa 8: en produifit une autre, comme on voit une
beflefarouche tourner fa fureur contre elle-mefme
la); que dans fa rage elle ne trouve rien qui luy re-

e. .Eleazar fils de Simon qui des le commencement
avoit animé dans leTemple lesZelateurs contre le
peuple, ne prenoit pas moins de plailirquejean à
tremper fes mains dans le fang : 8c comme il par: oit
impatiemment qu’il le full mis en poircflion de la ty-
rannie arec que luy-mefmey afpiroit. il fe fepara
de luy ous pretexte de ne pouvoir foufirir plus long-
temps fon aUdace a: (on infolence. 711d»: fils de
Chellias , 6: Simon fils d’Efron tous deux de grande
qualité , 8: Bambin fils de Chobare qui citoit d’une
race confiderablefejoignirent à luy sa: chacun d’eux
eûant fuivi de nombre de Zelateurs ils occuperont
la partie interieure du Temple . 8: mirent leurs ar-

. mes deflus les portes famées avec.confiance de ne

376.

manquer de rien , à carafe des oblations continuelles
qui s’y faifoient, a: que leur impiete ne craignoit
point d’employer à des ufages profanes. Leur feule
peine citoit de u’ellre pas en airez grand nombre
pour pouvoir rien entreprendre. jean au contraire
efioit fort en bommes:mais ils avoient fur lu?v l’avan-
tage del’éminencedulieu qui le commandait de tel-

. le forte qu’il n’ofoit fe laitier emporter a" l on ardeur

de lesattaquer. Il ne pouvoit neanmoins feretenir
entierement, quoy qu’il le retirait toujours avec pet.
te , &le Temple efloit tout fofiille’ de meurtres.

D’un autre collé Simon fils de Gioras que le peu-
ple dans [on defefpoir lavoltapp’elléâ (sa feeoursôt
n’avoir point craint de’recevoir pour tyran, ayant
occupé la ville haute 8: la plus grande partie de la.

a ville
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ville baffe attaquoit jean d’autant plus hardiment
qu’il le voyoit engagéà foûtenir aulli les efforts d’E-

leazar. Mais commejean avoit le mefme avantage
fur Simon qu’Eleazar avoit fur luy , parce qu’ainfi
que la partie ex terienre du Temple efioit comman-
dée par la fuperieure, elle commandoit la ville, il
n’avait pas grande peine à re culier Simon a a: il
employoit pour le defendre ’Eleazar delcngs bois
8: des machines qui pouffoient des pierres.ll ne ruoit
pas feulement par ce moyen plufieurs partifans d’2-
leazar , mais aulîi diverfes perfonnes qui venoient ’
offrir des faerifices. Car encore qu’il n’y eut! point
d’impieté que la rage de ces médians ne les tafia

commettre, ils ne refufoient as l’entrée eslieux
faims à ceux qui venoient pour acrifier; mais ils les
faifoient foüiller auparavant par des gens commis
pour ce fujet , quoy qu’ils fuirentjuifs: Et quantanx
étrangers lors qu’ils fe croyoient en aEunnceaprés
avoir trouvé quelque grace parmi ces furieux , ils
efioient tuez par les ierres que lançoientles machi-
nes de jean . dont lles coups portoient jufques fur
l’Autel, aunoient les Sacnficateurs avec ceux qui

offroient les lacrifices. Ainfi l’on vqiyoit des gens
qui venoient des extremitez du mon e pour adorer
Dieu dans ce lieu feint tomber morts avec leurs vi-
âimes . a: arrofer de leur fang ce’t Autel revere’ non
feulement par les Grecs , mais parles nations les plus
barbares. On voyoit ce fangcouler par rouleaux des
corps morts, tant des Sacrificateurs que des profanes,
8e des originaires du pais , que des étrangers , dont
ces lieux faims eltoient remplis.

E a Cru-
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Citanrrnn IL!
L’Aureur déplore le malheur de faufilais.

la a a a a r. a ville, qu’as-tu (ourlien de [embla-
ble , lors que les Romains après eltre entrez par

la brèche t’ont reduite en cendre pour purifier par le
feu tant d’abominations a: de crimes qui avoient
attiré fur toy les Foudres de la vengeance de Dieu?
Pouvoir-tu palier pour ellre encore ce lieu adorable
où il avoit établi (on lejour, a: demeurer impunie
après avoir, par la plus fanglante a: la plus cruelle
guerre civile que l’on vit jamais, fait de fun faim
Temple le fepulchre de tes citoyens? Ne defefpere
pas neanmoins de pouvoir appairer fa colere , pour-
vu que tu égales ton repentir d l’énormité de tes of-

fen es. Maisil faut retenir mes fentimens. uis que
la luy de l’hiftoire, au lieu de me permettre e m’ar-
relier à déplorer nos malheurs , m’oblige a faire voir
la fuite des trilles effets de nos funeltes divilions.

CHAPITRI 11L.
’De’quelle finie ce: hoir partir oppafez agiflôîern dans 7e-

ru[alem Ier un: contre le: autres. Incroyable quantité de
été qui fur brûlé v-qui auroilpû empefibrr la famine

guiraala la peut (le la vide.

C E s trois partis appelez agilfoient les uns contre
les autres dans jerufalem en cette maniere.

Eleazar 6: les liens qui avoient en gardeles prrmrces
s: les oblations [aimes ellant le plus (cuvent yvres
attaquoientjean. Jean faifoit des forties fur Simon
8: fur le peuple qui l’aflifioit de vivres contre luy de
contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il full: attaqué en

mefme temps par Eleazar a: par Simon, il parts.-

- geort
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geoît fes forces , repouffoitâ coups de dards de delTus
les portiques du Temple ceux qui venoient du collé
de la ville . v a: tournoit fes machines contre ceux
qui luy lançoient des traits du lieu le plus élevé du
Temple : mais lors, qu’Eleazar le [ailloit en repos,
comme cela arrivoit fouvent ou par lalIiIude , ou

parce qu’il s’amufoità yvrogner, il faifoit de beau-
coup plus grandes fouies fur Simon , 6: quand il ton.-
.traignoit les liens à prendre la fuiteil mettoit le feu
dansles mailons où il pouvoit entrer, quoy qu’elles
fuirent pleines deblé &d’autres provifions: s: suf-
fitoll: qu’il fe retiroit Simon le pourfuivoit si fou
tour. Ainfi ils détruifoient ce qui avoit cité preparé
pour foûtenir un fiege . k qui citoit comme le nerf
de la guerre qui leur alloit tomber fur les bras . com-
me s’ils enlient confpire” en faveur des Romains à
quileur rendroit plus facile la prife de cette impor-
tante place. r

Pour farcroill de malheur tout ce qui citoit à l’en-
tour du Tem le fut brûlé , à la referve d’une tres-pe-
titc partie du lé qui y avoit cité affemble’ en fi gran-
dequantité qu’il auroit pû full-ire àfoûtenir le fiege
durant plufieurs années, a: empelcher la famine qui
fut enfin calife de la prife de la ville. Ce mefme em-
braiement ayant reduit en cendre ce uieltoit entre
jean s: Simon , que l’on pouvoit con iderer comme
deux camps oppoiez , en fit dans la ville mefme un
champ de bataille , fans que nollre patrie pull s’en
prendre qu’à la fureur dulies enfans dénaturez qui

citoient la caufe de fa ruine. I

E; Cru.
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CHAPITRI 1V.
21h! déplorable dans lequel efioit faufilera. Erjufques

à que! comble d’horreur je portait la cruauté de: f4-
élima.

AU milieu de tant de maux dont jerufalem elloit
alfiegée detoures parts , 8s qui rendoient cette

malheureufe ville comme un corps expofé à la Fu-
reur des belles les plus cruelles, les vieillardsôtles
femmes laifoient des vœux pour les Romains , 8:

sfouhaitoienr d’ellre delivrez par une guerre étran-
gere des miferes que cette guerre domeflique leur
ailoit fouffiir. jamais defolation ne futplus grande

que celle de ces infortunez habitus; et à quelque
’ refolntion qu’ils le permirent. ils ne trouvoient point
de moyen de l’execurer n y mefme de s’enfuir , par-
ce que tous les panages efioicnt gardez s que les
chefs de ces diverfesfaâions tmitoicntcomme cane.
mis 8: tuoient tous ceux qu’ils foupqonnoient de f.
vouloir rendre aux Romains. St que la feule choie
en quoy ils s’accordoient eltoit de donner la mon?
ceux qui meritoient le plus devine. On entendoit
’our a: nuit les cris de ceux qui elloientaux mains
es uns contre lesautres: quelque impreflion uefili

la peur dans les elprits, les plaintes des ble en les
frappoient encore davantage; à tant de malheurs

i donnoient fans celle de nouveaux fujets de s’aflliger :
mais la crainte étouiïoît la parole; a: par une cruel-
le contrainte renfermoit les V gemiifemens dans le
cœur. Les lerviteurs avoient perdu tout refpeâ pour
leurs maillres: les morts citoient privez de la fepul-
turc r chacun negligeoit les devoirs, parce qu’il ne re-
lioit plus d’efperance de falot; à: l’horrible cruauté
de ces faéiieux parla jufques à cét incroyable excès ,
qu’ils failoient des monceaux des corps de ceux qu’ils

avoient tuez, montoient deifus, les fouloient aux
pieds a
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Pieds , & s’en (avoient comme d’un champ de ba-
taille , d’où ils combattoient avec d’autant plus de
fureur . que la veuë d’un fi affreux fpeâacle ni citait
l’ouvrage de leurs mains augmentoit encore e feu de
la rage dont ils brûloient dans le cœur.

CHAlrr’rnx V.
Ï!" employ: à baflir des mm I: au) preparépaur

le Temple.

, J E A N n’eut oint aufli de honte d’employer.pour
f: fortifier, es matieres prepare’es pour de faims

ufages Le peuple a: les Sacrificateurs ayant aune-
fois refolu de faire des arcboutans pour foutenirle
Temple. 8: de l’élever de vingt coudées plusiqu’rl
in’eilzoit , le Roy Agrippa avoit fait venir du mont Ll-
ban avec beaucoup de travail 8: de dépenfe des pou-
tres d’une longueur 8: d’une greffeur extraordinaire:
mais la guerre citant arrivée cét ouvrage futintera
rampa. Jean fit fier ces poutres de la longueurqu’il
ju ea neccflàire pour bamr des tours capables de (e
de endre contre Eleazar. Il les plaça dans lecircuit de
la muraille contre le fanon qui citoit du collé de
l’Occident. a: il ne pouvoit les placer ailleurs, à calife
que les autres endroits efioientoccupez par des de-
grez. Il efperoit par le moyen de cét ouvrage , qui
’efloit un effetde fonim ieté, de furmonterfes en-
nemis: mais Dieu con ondit (on delYein 8: rendit
fou travail inutile, en faifant venir les Romains
avant qu’il funaçhevé.

C H A r 1 ’r n n V1.
Tite «pré: unir ajfimble’ fini armé: martin contre

’ faufila». . -A? a 5’: que Tite eut affemblé une partiel de fou
armée 8: ordonne’aurefle de fe rendre arum-toit

que luy devant Jerufalem , EilS’en alla à Cefaréî.

4. r l
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Il avoit outre les trois legions qui avoient fervi Tous
l’Empereur fou pere a: ravage lajude’e, la douziè-
me legion qui n’elloir pas Ieulement compofee de
(res-bons foldats , mais fi animer. par le louvcnir
des mauvais fucces qu’ils avoient eus fous la condui-
te de Celiius. qu’ils brûloient d’impatience des’en

venger. Tire commanda à la cinquième legion de
prendre [on chemin par Ammaüs , à la dixième de
tenir celuy de Jericbo, a: lu fe mir en marche avec
Iesdeux autres legions, le ecours des Rois plus fort

u’il n’avait encore cité, a: un grand nombre de
Syriens. Pour remplacer les hommes que chpafien
avoit tirez de ces quatre legions a: fait un: en
Italie fous la conduite de Mucien, il (e ervitd’u-

,ne partie des deux-mille hommes choifisdansl’ar-
mec d’Alenndrie qu’il avoit amenez avec luy:
trois-mille autres venoient le long de l’Eufrare35: Ty-
bcre nlexandre le fuivoit. C’efloi: un homme de fi
grand merire 8: fi (age . qu’il tenoit le premier rang
entre les amis. Il avoit eté Gouverneur d’Egypte,
a: le premier qui avoit témoigné de l’affeéïion pour
I’Empire Romain lors qu’ilcommençort a s’étendre
de ce enflé-là, fans quel’incertitudedes événemenr
de la fortune eull jamais p0 ébranler fa fidelite’. Il
avoit d’ailleurs une telle capacité pour les affaires de
la guerre , a: [on age luy avoit acquis tant d’experien-
ce, que tan: d’excellentes qualitez jointes enfemble
le failoient confiderer comme meritant plus que nul
autre d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
,tint cét Ordre dans famarche. Lestroupes auxiliai-
res alloient les remicres. Les pionniers les ini-
voient pour app anir les chemins. Apres venaient
ceux qui citoient ordonnez pour marquer le cam-
pement: 8e derriere eux citoit le ba ge des chefs
avec (on efcorte. Tire marchoit en uite accompl-
gne’ de fes gardes 8c autres foldatschoifis, a: spirée

aï
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luy venoit un corps de cavalerie qui citoit ila telle
des machines. Les Tribuns B: les chefs des cohorte:

fuivoient accompagnez aufli de foldats choifis. A-
] prés paraîtroit l’aigle environnée des enIeignes des

* egions procedées ar des trompettes. Le corps de la ’
bataille , dont les oldats marchoient (i: à fix venoit
enfuite. Les valets des légions efloient derriere avec
le bagage , a: les vivandiers a: les artifans avec les
troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette
marche. Tite allant en cet ordre felon la coutume
des Romains arriva par Samarie à Gophna qui étoit
la premiere place que Vef afien (on pore avoit prife .
8: où il y avoit garnifon. I en partit dés le lendemain
auvmatin &s’alla camper a Acanthonaulona pres le
village nommé Gain de Saül , c’elt à dire , la colonie
de Saül , diliant detrente fladesde jerufalem.

CHAPITRE Vil. p
171e va pour reconnaitre faufilent. Furieufi fortiefaiu

[in la]. son incroyable valeuv le [une cemmepev mim-

cled’un [tyndpm’L .
A U partir de Acanthonaulona Tite s’avança avec

fix cens chevaux choifis pourreconnoitre cru-
falem 8: dans quelle difpofition effraient les nife:
car (cachant que le peuple defiroir la paix pour fe
delivrer de la tyrannie de ces faôtieux , dont rien que
ce qu’il efloit trop foible nel’empefchoit de i’ecoüer

le joug, il croyoit que fa prefence pourroit peut-
eflre le faire refoudre à fe rendre avant que d’en ve-
nir à la force. Tandis qu’il ne marcha que dans le
chemin qui conduit à la ville perfonne ne arut
fur les rempars ny fur les tours: mais au 2-:ofl:

u’il s’avança vers celle de Pfephinon les juifs for-

ment en tres-grand nombre par la porte qui citoit
vis-à-vis le fepulchre d’HelÈne du coïté nommé

g i ’ la
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la tout des femmes . couperent a cavalerie , 8e em-
peicherent les derniers de joindre ceux qui citoient
es plus avancez. Ainfi Tite Te trouva avec peu des
ficus fepare’ du relie de (on gros, fans pouvoir ny
avancer à caufe que ce u’eltoientjufques aux mura
de la ville que des bayes , des faire: , et des clofiures
deiardius, ny rejoindre ceux des ficus qui efioient
demeurez derriere,parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre luy 8: eux, a: ceux de fer
gens qui ignoroient le danger où il efloit a: croyoient
qu’il s’efloit retiré , ne penfoient qu’à a: retirer aufli

(pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
Prince voyant que toute l’efperance de fou falut cou-
fifioîr en l’encourage, pouffa [on cheval au-travers
des ennemis. fe fit un pariage avec (on épée , a: cria
aux ficus dele fuivre. On connut alors que les éve-
nemens de la guerre a: la confervation des Princes
dépendent de Dieu. Carquoy que Tite ne fuit point
armé , à caufe qu’il n’elioit pas venu dans le deff’er’n

de combattre , mais feulement de reconnaitre . nul
de ce nombre infini de traits qui luy furent lancez ne
porta furluy; mais tous miroient outre comme fi
quelquepuiflanceinvifible cuti: pris [ont de les de-
tourner. Au milieu de cette nuée de dards 8: de fié-
ches ce’t admirable Prince ren verroit tout ce qui s’op-
pofoit à luy 6: leur parioit fur le ventre. Une valeurfi
extraordinaireluy attira furies bras tout l’eûbrt des
iluil’s 5 8: ils s’entre-exhortoient avec de grands cria a
’attaquer a: à empeicher fa retraite; mais comme

s’il cuit portéla foudre dans fes mains, de quelque
collé qu’il tournait la telle il les mettoit aufii-tofl:
en fuite. Ceux des ficus qui (e reucoutrereut avec lu
dans ce ril jugeant aufli que le feulmoyen de e
fanver e oit de fe faire jour à traverrles ennemis,
ne l’abandonnereut point de fe tinrent toû’ours fer-
rer. auprés de luy. L’un d’eux fut tué , a: on cheval
tué aulIi z l’autre porté parterre ou il fut tué, 8: fion

cheval
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cheval emmené. Et Tite fans ellre blefi’e’ fe fauve

dans (on camp avec le relie. a
Ce petit avantage remporté parles Juifs leur don-

na de l’audace. &les flata d’une efperance pour l’a-l »

venir qui parut bien-toit ellre vaine.

Guarxrnn VIH.Tite fait approcher fini armée piaulant: de fiyullàkm,

LA nuit [vivante la Iegion qui citoit a Ammaüs
citant arrivée. Tite partit dés la pointe du jour

ô: s’avança jufques à Scopos dtlhnt «feulement de
fept Rade: de ernfalem du collé du Septentrion;
d’où l’on eut ’uu lieu afiez bas voir la beauté de la

ville, a: amagnificencedu Temple. Il commanda
éden: legions de travailler à leur campement: 8e
quantàla troifiéme, parce u’elleeftoitfatiguéede .

38s.

la marche u’elle avoitfaite urantlanuit, illuy or- o
’ donna de camper à trois llades plus "loin , afin de

s’y pouvoir fortifier fans. crainte d’otite troublée
’ dans (ou travail par les ennemis. Ces trois legious ne

faifoient que commencera executer ces ordre: lors
A que la dixièmearriva de jericho , où Vefpafieu apre’e

avoir pris cette place avoit mis une partie de fes trou-
s en rnifon. Tite luy commandade a: camper a

fia lia es de jerufalem du collé de l’Orient 5: de la
montagne des Oliviers qui efl vis-à-visde hume, .
dont la vallée de Cedrou la fepare.

Ed en»,
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Le: divcrfir firman: qui efloierndsnr faufile»: [e reü-

niflênlpouv combattre le: &emdrsr, (7’ [ont une fi fu-
rieufc fartiefisv la dixième Iegr’on, qu’il: la contraignent

d’abandonner fini camp. Tite ne»: à [on [ecours 0’ le

fauve de ce poil parfis valeur. *
Ne fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
yeux a ceux qui ne penfoient auparavant qu’à

[e ruinera a le détruire par une guerre domeûi-
que. Ces trois diflerens partis qui dechiroient les en-
trailles de la capitale de la judée voyant avec éton-
nement les Romains fe fortifier de telle forte.fe reü.

’,, nirent. Ils demandoient les une aux autres ce qu’ils
,, prétendoient doncfaire P S’ils citoient refolus de
,, foulïrir que les Romains achevaifent d’élever trois
n forts ur les prendre? Si voyant devant leurslyeux
,, une rande erre allumée ils le contenteroient
,, d’en e re les peaateurs, 8s s’imagineroient qu’il
n leur feroit fort avantageux a: fort honorable de de-
" meurer les bras croifez renfermez dans leursmurail-
,, les , comme s’ils n’avaient uy des armes pour le de-
,, fendre, ny des mains pour s’en ferviri Sur quoy
u l’un d’eux s’écria : Ne témoignerons-nous donc

» avoir du cœur que pour l’employée coutrenous-
n inclines ; St faut-ilque nos divifions rendent les Ro-
,. mains maiftres de cette puiffante ville, (au: qu’il leur
H en confie du fang? D’autres fejoignant àceux-cy

ils coururent aux armes , firent une fortie parla val-
le’e fur la dixième legion , St en jettent de grands cris
l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier fou camp d’un mur. Comme les Romains
ne pouvoient fe perfuader que lesjuifs fuirent airez
hardis pour faire de femblables entreprifes. ny que
quand mefme ils en auroient le darda leur divifion

leur
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leur pull permettre de l’executer , la plufpart avoient
quitté leurs armes pour ne penfer qu’à avancer les
travaux qu’ils avoient partagez entre eux. Ainfi on .
ne peut ellre plus furpris qu’ils le furent d’une li
prompte fortie 8: a laquelle ils ne s’efloient point

Tous abandonnerent l’ouvrage: une
partie le retira; 6: les autres courant pour prendre
les armes citoient blefi’és par les juifs avant qu’ils
pûfl’ent [e rallier pourleur faire telle. D’autres juifs
enhardis ar l’avantage qu’ils voyoient remportera
ceux-c1 e joignirent encore à eux 5 a: bien que leur
nombre ne fuit pas fort grand , leur bonne fortune
I’augmentoit dans leur efprit suffi bien que dans

’ celuy des Romains. Quoy que ces derniersfuffent
accouftumez à combattre avec grand ordre a: tres-
iuflruits en la feieuce de la guerre. une furprife fi
impreveüe les troubla de telle forte qu’elle les fit
reculer. Ils ne lainoient pas neanmoins lors qu’ils
citoient preifez de tourner vifage , d’arrelter les

juifs , k de tuer ou de bleffer ceux qui s’écartoient
de leur ros. Mais le nombre de leurs ennemis croifo
faut toujours leur trouble fut fi grand qu’ils aban-
donnerent leur camp . 8: toute la legion couroit
fortune d’eflre taillée en pictes, fi Tite fur l’avis
qu’il en cuit ne l’eut! promptement fecouruë. Il y
courut avec ce qu’il (e trouva avoir de gens auprès
deluy , reprocha aux fuyards leur lachete , les fit reo

’ tourner au combat , attaqua les juifs en flanc, en tua
plufieurs, en blefl’a encore davantage , les mit tous en
fuite.& les contraignit de fe retirer en tres-grand def-
ordre dans la vallée. Ils perdirent beaucou de gens
jufques a ce qu’ils enlient gagné l’autre c0 é du val-

lon: mais alors ils firent ferme: 6s le fond de ce val-
lon citant entre les Romains à: eux , ils combattirent
de loin durant la moitié du jour. Un peu aptes midy
Tite pour renforcer la légion y lama les troupes qu’il
avoit menées a fou fecours avec quelques cohortes

E 1 pour
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pour s’oppofer aux ennemis . 8: la renvoya tra-
vailler au mur qu’il avoit ordonné pour foui.
fier le camp qu’il foiroit faire furle haut de la mon-
rague.

C H A r r -r a l X.
alain finie du 7uif; fi fuyicufe. que [au l’incroyable

valeur de Tite il; mais»: défait une punie de [a
troupes.

CE que les Romains’avoient reculé parut aux
juifs une veritable fuite , a; la fenrinelle qui

citoit fur la muraille leur ayant donné le ligna! en
feeoüan’t fou manteau , ils fouirent fur eux en fi
grand nombre 8: avec une telle impetuofité , qu’ils
reflèmbloienr plûtoft à des belles furieufes qu’à des

hommes. Les Romains ne purent foûtenir un fi
grand effort: mais comme s’ils enflent efléacœblez
parles coups des plus redoutables machines, ils tâ-
choient fans couferver aucun ordre de gagner le
haut de la montagne. Tite fit ferme fur le milieu
avec un petit nombre des ficus . qui quelque grand
que fuit le peril ne voulurent point abandonner-leur

,, General s mais ils le conjurerent de ceder à la fureur
,, de ces defefperez qui ne cherchoient que la mort , de
n ne bazarder pas une vie suffi precieufe que le tienne
,, contre des gens dont la vie elfoitfi peuimpomnte s
,,de [e fouvenir qu’eflant le chef de cette guerre, 6:
., la grandeur de [a fortune le rendant le maiflre du

’,, monde , il ne luy citoit pas permis de s’expofer
,. comme feroitunfimple (bidet; a: que tout le (alu: ’-
,, de fun armée confiflmnt en fa performe , il n’y avoit
,, point d’apparence de s’opiniafirer à demeurer plus
,, long-temps dans le danger où ce deibrdre lemet-
, toit. Ce grand Prince fans écouter ces remontran-

ces chargea les ennemis avec tant de cimentait?! en
tua
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tua plnlieurs , arrelh leur effort , si les repartira juf-

ues au bas de la montagne. Une valeur fi prodigieu-
ile les épouvanta . mais fans les faire fuir pour rentrer

’ dedans laville. Ils tâchoient feulement d’éviter fa
rencontre, &pourfuivoient à droitôt à gauche les
Romains quis’enfuyoient. lls ne pûrent toutefois fe ’
garantir des efforts de ce Prince. il les prit en flanc ,
ê: les arrelia encore. -

Ce endantvles Romains qui fortifioient leur camp
fur le ut de la montagne voyant fuïr ceux de leurs
compagnons qui citoient au-delTous d’eux , ne doue
terent point que Tite n’eufl: elle contraint de f: reti-
rer,puis qu’ils ne l’auraient pas abandonné. Ainfi iu-
geant qu’ilefioit impofiible de foûtenir un fi grand
effort des Juifs ils furent frapez d’une telle terreur
panique, que fans plus garder aucun ordre toute la
legion fe débanda; &ils s’en alloient qui d’un collé
qui d’un autre, jufques a ce que quelques-uns ayant
apperceu Tite engagé au milieu es ennemis leur ap-
prehenfion pour luy leur fit crier à toute la legion

. dans quel peril il elloit. Alors touchez de la boute
d’avoir abandonnéleur General , ce qui citoit pour
eux un reproche encore plus grand que celuy d’avoir
fui , ils attaquerent les juifs avec tant de furie qu’ils
les firent plier , les rompirent , 8: les poufierent juf-

ues dans la ville. Neaumoins quoy que forcez de
l cher le pied ils ne lainoient pas de fe defendre en fe-
retirant : mais l’es Romains ayant l’avantage de
combattre d’un lieu éminent, les contraignirent tous
enfin de gagner le fond de cette vallée. Tite de fou
coüé preffoit toujours ceux qui fe trouvoient oppo.
fez à luy , &renvoya a rés le combat la legioa re-
prendre 8: continuer on travail. Sur quoy pour
parler felon la verité fans y rien ajoutes par flaterie ,.
ny en rien diminuer par envie , je puis dire que cette
Îion demeura deux fois en ce mefme jour redeva-
b de (on falot au courage de ce’t admirable Prince,



                                                                     

:3... LIN-a. 4.2.2.4 . - a...

A. L duit-.-

388.

m Guru! ou la!" connu au Ron?

Cunrrrnl Xi.
je" fr rend "wifi" par [sont]: de la parie interieure du

Temple li efloit occupée a Elena : (9’ oinfi les
noir j in: qui efiu’m et 701414km [e «brifaut
a deux.

L E s actes d’honilite’ ayant un peu difcontinué au-
dehors de jerufalem , il s’élen air-dedans une

nouvelle guerre domeflique. Le quatorzième d’A-
vril auquel jour les luifs celebrcnt la fefle de Pafques
en memoire de la delivrance de la fervitude des E-
g’ptie ne, Elena: fit ouvrir la porte du Temple pour
y recevoir ceux du ple qui vouloient y venir ado-
rer Dieu. Jean fe ervit de cette occaâonïaour faire
rénflir une entreprife que fou impiete’ luy mit dans
l’efprit. Il commandaà quelquesuuns des liens qui
citoient les moinsconnus à: dontla plufpart efloien a
des profanes qui ne tenoient conte de fe purifier , de
cacher des épées fous leurs habits , 8c de fe mefler
avec ceux qui alloient au Temple. lis n’y furent pas
plûtofl entrez .qu’ilsjetterent les habits, dont ils cou-
vroient leurs épées . 8: y parurent en armes. Tour
fut suffi toit rempli de bruit a: de tumulte à l’en-
tour du Temple: 8: dans une telle furprife le peuple
crut que c’eiioit un defTein formé generalement

’contretous; Mais les partifans d’Eleazar n’eurent
paspeineà jugerque ce u’elioit qu’eux qu’il regar-

doit. Ceux qui citoient ordonnez pour la rde
des portes les abandonneront: d’autres fans o cr f:
mettre en defenfe defcendirent des lieux qu’ils

t avoient fortifiez pour s’enfuir dans les égouts 5 a la
populace qui s’efloit retirée vers l’Autel à à l’en-

tour du Temple citant foulée .aux pieds , les uns
eûoient alfommezà coups de bafion , 8s les autres
tuszâcoupsd’épée. Çes meurtriersprenoient p01?

Pr :
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prétexte de a: venger de leurs ennemis qu’ils eitoient
d’une faction contraire: a il fuflifoit d’avoir offen-
fé quelqu’un d’eux pour ne pouvoir éviterla mort.
Après s’eftre ainfi rendus mail’tres de la partie inte-
rieure du Temple , à: que les trois finitions qu’une fi
grande divifion avoit formées furent par ce moyen
reduites à deux , jean continua de faire encore plus
hardiment la guerres) Simon. ’

CHAPITRE Xll.
Tite fait applanir l’cf et: qui alloiijufquu aux murs de

faufilent. erff
aux Komaùu, foulque pluficunloldaps s’engagent «me.
rarement à un combat. Tu.- leur pardonne , 0’ établir
[a quartimporn achever defrrmn le fige.

C E p a n n A n r Tite voulant faire avancer vers
jerufalem les troupes qu’il avoit à Scopos, en or-

. donna autant qu’il lejugea neceEaire pour s’oppofer
aux courfes des ennemis , en employa d’autres pour
applanir tout l’efpace qui s’étendoit jufques aux
murs de la ville, fit abattre toutes les clôtures a: tou-
tes les bayes , dont les jardins St les heritages étoient
enfermez, couper tous les arbres qui s’y rencon-
troient (ans excepter ceux qui ortoient du fruit.
remplir ce qui citoit creux , com ler les foirez , tail-
ler les roches , 8: égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit
depuis Scopos jufques au fepulchre d’Herodth l’é-
tang des ferpens, autrefois nommé Berlnra.

Auflittoi! après les juifs formerent un demis]
pour furprendre les Romains; Les plus determinez
des faétieux allerent au-delâ des tours nommées
les tours des femmes, en difant que ceux qui deli-
roientla paix les avoient clamez de la ville; a: qu’ils
s’eltotent retirez en ce lieu-là pour s’y cacher dans
l’apprehenfion qu’ils avoient des ennemis. D’au-

usa

48ml: feignant de je vouloir rendre

389.
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trcs de leur fiâion feignant en": des. habitant
crioient de delfus les rempara de la ville qu’ils deli-
roient d’avoir la paix avec les Romains ; qu’ils la
leur demandoient; qu’ils eitoient prêts de leur ouvrir
Importer; à: qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux reüflir dans leur diffimulation ils jettoient
des pierres à quelques une d’eux qui faifoient fem-
blant de les vouloir empefcher de fortir. 8: après
relire en apparence fait un paflàge par force ils ve-
noient trouver les Romains , 8: témoignoient en
s’en retournant d’eilre dans de grandes apprehen-
(ions. Les foldats fclaifl’oienttromperà cetartifice,
a le croyant déjà mailires de la ville brûloient d’im-
patience d’en venir à l’execution pour fe venger de
leur: ennemis : mais ces offres citoient fufpeâesa
Tite , a: il n’y voyoit nul fondement, parce n’ayant
le jour precedent fait faire par jofeph aux uifs des
propofitions d’accommodement , il ne les y avoit

oint trouvé difpofez. C’en pourquoy il comman da

:fes foldats de ne point quitter leurs olies. Mais
quelques une de ceux qui citoient or onnez pour
faire avancer les travaux a ant déjà pris les armes
coururent vers les portes e la ville. Les juifs qui
feignoient d’avoir elle clarifiez les laitierent palier ,-
mais lors qu’ils furent arrivez jufques aux tourspro-
che de la porte ils les attaquerent par derriere: a: en
ce mefme tempsceux qui tuoient fur les murailles”
&fur les rempart les accabloient à coups de pierres,
de dards . arde traits. Ainfi ils en tueront plufieurs
a: en bleflerent encore davantage . parce qu’il ne
leur citoit pas facile de [e retireri caufe de ceux u’ils
avoient à dos, outre que la honte d’avoir de obeï
àleur General de la crainte du chafliment les faifoit
continuer dans leur faute. Enfin après un grand
combat &n’avoir pas moins fait de bleffures à leurs
ennemis qu’ils en avoient receu, ils fe firent jour à
travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite.
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juifs ne lamèrent pas de les pourfnivre à coups de
traits jufques au fepulcbre d’Helene , 8: leur infolen-
ce les porta à leur, dire des injures , à fe macquer
d’eux de s’efire ainfrlaiffé tromper . à élever en-haut

leursboucliers pour en faire briller l’éclat, dt à dan-
cer a: à fauter en jettant des cris dejo e.

Les Capitaines menacerent leurs oldats a 8: Tire
dit avec colore: Quoy ! les juifs bien que reduits au se
defefpoir ne laurent pas de fe conduire avec pruden. sa
ce, d’nfer de firatagémes’, 8c de nous drelrer des ..

l embufches: 8: la fortune les feconde, parce qu’ils u
obeïfi’ent à leurs chefs &s’unifl’ent contre nous. Et u

les Romains qu’elle prenoit plaifir à favorifer à cau- u
fe de leur excellente difcipline a: de leur parfaite a
obeïflance, ne craignent point en combattant fans si
chefs a: fans ordre de tomber parleur feule indifcre- a
tion dans la honte J’elire battus: 8: ce qui les doit u
encore plus combler de confufion , devantles yeux, u
8: en la prefence mefme du fils de leur Empereur? u
me dira mon Pers lors qu’il apprendra cette nou- u
velle , luy qui durant toute fa vie pairie dans la gner. a
re n’a jamais rien veu de femblable? Et quelle airez a
grande punition nos loix pourront-elles impofer à a
des troupes entieres qui ontainfi fecoiié lejoug de la u-
difcipline, elles qui n’ordonnent point de moindre se
peine que la mort pourles plus legeres fautes qui y n
contreviennent? Mais ceux qui onteul’audace de a.
méprifer ainfi leur devoir apprendront bien-toitpar a
leur challiment, quels. vi&oire mefme paire pour n
un crime parmy les Romains, lors ne l’on ofe aller u
au combat fans en avoir receu l’or re de ceux qui u

commandent. uCét excellent Prince ayant ainfi arlé aux Capi-
. raines. on ne douta point qu’il ne t refoln d’agir

avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli fe crurent perdus, &fc preparoientà

V recevoirla mort qu’ils ne pOuvoient defavouër d’a.

voir
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voir juliement meritée. Alors les ofiîciers des le-
gions le fupplicrent d’avoir compaflion de ces cri-
minels. à: d’accorder le pardon de la defobcîifance
d’un petit nombre à l’obeïli’ance de tousles autres ,

à à leur defir d’efiacer par de fi grands fervices le
fouvenir de leur faute qu’il ne pâli avoir regret de la
leur avoirremife. Ces prieresjointes à ce que l’in-
terelt de l’Empire obligeoit d’ufer de Clemence ,
adoucirent Tite , parce qu’il [gavoit qu’autant qu’il
cit neceiïaire de demeurer inflexible . lors que la pu-
nition ne regarde qu’un particulier . il importe de
fe relâcher quand les coupables font en grand nom-
bre. Ainfi il accorda la graceàfes foldats , incondi-
tion d’eitre plus fager à l’avenir, orne penü plus
qu’à fe venger de la tromperie des juifs.

39;, A prés que ce grand Prince eut fait applanir en qua-
trejours tout l’efpace qu’il yavoitjufques aux murs
de la ville , il fit avancer les meilleures troupes proche
des rempara entre le Septentrion a: le Couchant.

et difpofa l’infanterie en feptbataillons , la cavalerie en
trois efcadrons , mit entre eux ceux ni citoient ar.
me: d’arcs à: de flécher; à: de fi grau es forces ôtant
tout moyen aux juifs de faire des ferries il fit pafiër
tout le bagage des trois legions , les valets , a: le relie

de la fuite. .
391.. Il prit fou quartier à deux liardes de la ville vis- i-vis

la tour de Pfe hinos où le circuit des murs de ce cô-
té-là tire de a bife à l’occident. L’autre partie de
l’armée citoit campée du collé de la tour d’Hippicos

en mefme diliauce de deux (fades de la ville , a: avoit
enfermé (on camp d’un mur. Quant à la dixie’me
legion elle demeura fur la montagne des oliviers.

l l

Cru-
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CHAPITRE X111.
Dejaiplian de la ville de Ïnujolem.

L Avilledejerufalem citoit enfermée par un tri-
ple mur excepté du collé des vallées où il n’y en

avoit u’unà eau e n’ellesfont inacceflibles. Elle
eaoit me fur de x montagnes oppofées k [eps-
rées par une vallée pleine de maifons. Celle de ces
monta es fur laquelle la ville haute efloit aflife
eliant eaucoup plus élevée et plus roide que l’au-
tre. on par confequent plus forte d’aifiete, le Roy
David pere de Salomon qui édifia le Temple la
choifit pour ybaflir une forterel’fe à laquelle il donna
[on nom z 8: c’eft ce que nous appellons aujour-
d’hny le haut marché. »

La ville baffe en afiife fur l’autre montagne qui
portele nom d’Acra, 8c dont la pente cil: égale de
tous les collez. Il y avoit autrefois vis-àwis de cette
mont neune autre montagne plus baffe 8: qui en
citoit eparée arunelarge vallée: mais les.Princes
Afmoneens rent combler cette vallée a: rafer le
haut dola montagne d’Acra pour joindre la vil-
le au Temple, afin qu’il commandait à tout le »
relie.

Quant à la vallée nommée Tyropeon que nous
avons dit uifeparoit la hante ville d’avec la baffe,
elle s’éten it jufques à la fontaine de Siloé, dont
l’eau cit excellente à boire a: qui en donne en abonr

dance. »il y a hors de la ville deux autres montagnes que
les rochers . dont elles font pleines . a: les profondes
vallées qui les environnent rendent entierement in-
accefiibles.

Le plus ancien des trois murs,dont je viens de par-
ler, pouvoit palier pour imprenable , tant àcauâe

e.
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de fou extrême épailfeur que de’la hauteur de la
montagne fur laquelle il crioit balii , à: de la pro-
fondeur des vallées qui citoient au pied: a: David ,
Salomon . a: les antres Rois n’avoient rien épargné
pour le mettre en cét ellat Il commençoità la tour
d’Hippicos. continuoit jufques icelle desgalleries,
alloit de-là fe joindre au Palais où le Senat s’alim-
bloit, si finifl’oir au portique du Temple quiefloit
du collé de l’Occident. De l’autre collé anfli vers
l’Occident il commençoit à cette mefme tour, ô:
paffant par le lieu nommé Bethfo continuoit juf-
ques à la porte des Efl’eniens. De-là tournant vers
le Midy il panoit au-dei’fous de la fontaine de Siloe’,
d’où il retournoit vers l’Orient pour aller gagner l’é-

rang de Salomon , a: pariant par le lien nommé
Op lan s’alloit rendre au portique du Temple qui
cit du collé de l’Orient.

Le fecond mur commençoit à la porte de Genath
qui faifoit partie du premier mur, alloit jufques a
la forterefl’e Antonia , 8s ne regardoit que le coïté du

Septentrion.
Le troifiéme mur commençoit âla tour d’Hippi.

cos, s’étendoitdu collé de la Bile jufques àla tout
Pfephina vis a vis du fepulchre d’Helene Reine des
Adiabenions 8: mere du Roy [fate , continuoit le
long des cavernes royales depuis la tout qui efioit
au coin , où faifant un coude il alloit jufques tout
contre le fepnlchre du foulon; de après avoir joint
l’ancien mur finiiïoità la vallée de Cedrou. Ce mur
efioit un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avoir entre-
pris pont enfermer cette partie de la ville où il n’y
avoit point autrefois de baltimens : , mais comme
les anciennes maifons ne fufiifoient pas pour conte-
nir une fi grands multitude de peuple , il s’efloit ré-
pandu emà-pen au-dehors; 6: on avoit beaucoup
bath u calté feptentrional du Temple qui et! pro-
che de la montagne.

Une
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Une quatrième montagne nommée Befetha qui

regardoit la formelle Antonia commençoit deja
aulfi d’eltre habitée : a: des faire: tus-profonds faits
tout à l’entour qui empefchoient qu’on ne putt venir
au pied de la tour Antonia ajoûtoient beaucoup à (a
force , a: faifoient paraître ces tours beaucoup
plus hautes. Ou avoit donné le nom de Beletha,
c’efl-à-dire ville neuve, à cette partie dela ville, dont
Jcrufalem avoit cité accreuë, 8: les habitans defi-
rantextre’mementquel’on fortifiait encorecét en-
droit.là, le Roy Agrippa pere.du Roy Agrippa com-
mença comme nous l’avons vin à l’enfermer d’une

fies-forte muraille 5 mais apprehendant qu’un fi
grand ouvrage ne don unit du foupçou à l’Empereur
Claudius , a: qu’il nel’attribu’aftà quelque defl’ein de

revolte, il [a contenta d’en jetta les fondemens.
Que s’il l’eut! achevé comme ill’avoit commencé,

Jerufalem auroit me imprenable : Car les pierres
dont ce mur efloit bafli avoient vingt coudées de

. long fur dix de large , ce qui le rendoit fi fort qu’il
citoit comme impofiible de le fapper ny de lfébran-
ler par des machines. Son épaifieur efioit de dix
coudées, 8: [a hauteur auroit réponduà l’a largeur
fi la confideration que je viens de dire ne fe full: op-
pofée âla magnificence de ce Prince. LesJuifs éle-
verent depuis ce mur jufques à vin t coudées avec
des creneaux au-deflhs de deux cou ées. 8: des pa-
rapets qui en avoient trois. Ainfi fa hauteur citoit
de vingt-cinq coudées, 8c il citoit fortifié de tout:
de vingt coudées en quarré aufii folidement bailles
que le mur , a: dont la nruEture non plus que la
beauté des pierres ne culoit point à celle du Tem-
ple. Ces tours citoient plus hautes de vingt coudées
que le mur: on y montoit par des degnz à vis fort

, larges: a: au-dedans citoient des logemcns 8: des
ciflernes pour recevoirl’ean dela pluye. 1l y avoit
quatre-vingtidîx mataf-lites de la forte , .8: dilhlnt

c, ce
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les unes des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avoir que quatorze tours 5 l’ancien mur en
avoit foirant: , a: tout le tour de la ville citoit de
trente-trois (Indes.
, Quoy que tout ce troifiéme mur fuit fi admirable,

la tour Pfephina baflie à l’angle du mur qui regardoit
d’un collé le Septentrion . de l’autre l’Occident.& vis

à vis de laquelle Tite avoit pris (on quartier , furpaf-
foit encore en beauté tout le relie. Sa forme citoit
octogone , fa hauteur de foixante a: dix coudées: 8:
lors que le Soleil efloitlevé on pouvoit de- la voir l’A-
rabie a: decouvrir jufques à la mer 8c jufques aux
frontieres de la iodée.

A l’oppofite de cette tour efioit celle d’Hippicos a

a: airez proche de-là encore deux autres que le Roy
Herode leG rand avoit suffi élevées furl’ancien mur,
dont la beauté a: la force efloientfi extraordinaires
qu’il n’y en avoit point dans le monde qui leur (unau:
comparables z car outre l’extrêmemagnificenœ de.
ce Prince a: (on aEcâion pour jerulalem . il avoir
voulu fe fatisfaire par ce merveilleux ouvrage en
éternifant la memoire des trois perfonnes qui luy
avoient efléles plus cheres , un amiêt un frere tuez
dans la guerre après avoir fait des actions extraordi-
nairesdevaleur, s: une femme qu’il avoit aimée fi
ardemment , qu’il fel’efioit luy-mefme ravieà luy-
mefme par l’ex césde fa pallions pour elle. Ainli van.
laut faire porterleurs noms à ces trois fuperbes tours,
il donna à la premiere celu y d’Hippicoaà caufe de (on
ami. Elle avoit quatre faces de vingt-cinq coudées
chacune de large , ô: de trente de hauteur , 8c citoit
maffive aquedans. Le deiTus citoit pavé en terrafle
de pierres parfaitementbien taillées a: tres bien join-
tes enfembie , avec un puits au milieu de vingt cou-
dées de profondeur pour recevoir l’eau qui tomboit
du Ciel. Sur cette terrafl’e citoit un baltiment à dou-
ble étage de vingt-cinq coudées de haut chacun, div;

e
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fe’ en divers logemens avec des crenaux toutà l’en-
tour de deux coudées de hauteur de des parapets
hauts de trois coudées. Ainfi toute la hauteur de cette
tour-citoit de quatre-vingt-cinq coudées. à

Ce grand Prince nomma la feconde de ces tours
Phazaële du nom de Phazaèl [on frere. Elle citoit
quarrée: chacun de (es cotiez avoitquarante cou.
dées de long, &autantdchaut, 2c elle citoit suffi
toute mafiiveau-dedans. Il y avoit au- defTus une for-
me de vefiibule de dix coudées de hauteur foûtenu
par des arcsboutans 8: environné de petites tours.
Du milieu de ce vefiibule s’élevait une tour dans la-
quelle efioient des logemens de des bains fi riches
que l’on y voyoit éclater par tout une magnificence
royale : a: le haut de cette tout citoit aufli fortifié de
creneaux 8: de parapets. Ainfi toute fa hauteur efioit
de quatre-vingt-dix coudées. Saforme reiTembloit à
celle de Phares d’Alexandrie,où un feu toûjours allu-
mé [en de phanal aux Mariniers pour les empefcher
de donner à travers les rochers qui pourroient leur
faire faire naufrage; mais celle.cy citoit plus fpa-
cieufe que l’autre: 8c c’efioit dans ce fuperbe fejour
que Simon avoit établi le fiege de fa tyrannie.

Hercde donna à la troilie’me de ces tours le nom
de la Reine Mariamnc fa femme. Elle avoit vingt
coudées de long , autant de large , 8: cinquante-cinq
de haut. Quelque magnifiques que fuflent les appar-
temens des deux autres,ils n’efioient point com para-
bles à ceux que l’on voyoit dans celle.cy , parce que
ce Prince crut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes efloient beaucoup plus fortes,
Cette troifiéme qui portoit celuy d’une femme 8c
d’une fi grande Prince (Te devoit les furpafïer de beau-
coup en beauté 8c en la richelI’e de [es ornemèns.

Ces trois tours eflant fi hautes par elles-mefmes ,
leur afiiete les faifoit paroiitre encore plus hautes,
parce qu’elles elioient baffles fur le fommet de la

Guerre Tom. Il. F mon-
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montagne qui efioit plus élevée de trente coudées

ne l’ancien mur, quoy que ce mur fuit confiruit
fur un lieu fort éminent. Que fi elles efioient admi-
rables par leur forme, elles ne I’efloicnt pas moins
par leur matiere: car ce n’efloicnt pas des pierres or-
dinaires a: que des hommes pûfÎent remuer: mais
c’efloient des pieces de marbre blanc de vingt cou-
dées de long. dix de largeêt cinq de haut , fi bien
taillées 8: fi bien jointes que l’on n’en appcrcevoit
pointlesliaifons , s: que chacune de ces tours fem-
b’oit n’eflre que d’une feule piece.

Du coflé du Septentrion un Palais Royal, qui joi-
gnoit ces tours, furpafloit en magnificence à: en
beauté tout ce que l’on en fçauroi: dire . tant (nitru-
âure a: fa fomptuofité fembloient combattre àl’en-
vy à qui le rendroit le plus admirable. Un mur de
trente coudées de haut l’enfermoit avec des tours
également diflantes à: d’une excellente architeâure.
Ses appartements efloient fi fuperbes. que les fales de.
flinées pour des fef’tins pouvoient contenir cent de
ces lits qui fervent à (e mettre à table. La varieté des
marbreslkdes raterez que l’on y avoit rafiemblées
efioit incroyable. On ne pouvoit voir fans étonne-
ntentlalcngueurkla greffeur des poutres qui foir-
tenoient les combles de ce merveilleux édifice; 6:
l’or à: l’argent éclatoient par tout dans les ornemens

des lambris 8c dans la richefTe des ameublemens.
On y voyoit un cercle de portiques foûtenus par
des colomnes d’une excellente beauté s a: rien ne
pouvoit efire plus agreable que les efpaces à décou-
vert qui eftoient entre ces portiques , parce qu’ils
efloient pleins de diverfes plantes, de belles prome-
nades , a: de clairs viviers; 8: de fontaines faillantes
qui jettoient l’eau par plufieurs figures de bronze:
a: tout à l’entour de ces eaux efioient des volieres
de pigeons privez. j’entreprendrois inutilement de
rapporter dans toute fou étenduë l’incroyable ma-

gnifi-
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gnificence de ces fuperbes édifices , 8: de tous les ac-
compagnemens qui les rendoient aufii delicieux
qu’admtrables. Cela furpafïe toutes paroles 3 &je ne ’
(gantois fans avoir le coeur percé de douleur penfer
qu’ils ont cité reduits en cendre, non par les Ro-
mains, mais par les fiâmes criminelles de ce feu allu-
mé dès .le commencement de nos divifions par des
feeleratsôt des traîtresà leur patrie. Un autre em- x
braiement confirma de même tout ce qui eftoitau-

h n a a
pies de la forterefTe Antonia,pafi’a1ufquesau Palais .
8: brûla les couvertures de ces trois admirables tours.

C a A nir a E. XIV.
Defm’ption du Temple de faufilent. Et quelques

coûtante: legales.

IL faut maintenant parler du Temple. Il eftoit
hafly , comme je l’ay dit, fur une montagne fort

rude; 8c à peine ce qu’il y avoit au commencement
de plein fur (on fommet pût fufiire pour la place du
Temple 8: de l’enceinte qui eftoit au-devant. Mais
quand le Roy Salomon le baflit il fit faire un mur

. vers l’Orient pour foûtenir les terres de ce enflé-là:
ô: après que l’on eut comblé cét efpaceil y fit con-
firuire l’un des portiques.

Ilu’y avoit alors que Cette face-qui full revétuë:

mais dans la fuite du temps le peuple continuant à
porter des terres pour elargir encore cét efpace . le
fommet de cette montagne fe trouva de beaucoup
accreu. On rompit depuis le mur qui efioit du côté -
du Septentrion : 8: l’on enferma encore un autre
efpace aufli grand que celuy que contenoit tout le
tout du Temple. Enfin ce travail fut contre toute
efperauce pouffé fi avant que l’on environna d’un
triple mur toute la montagne: mais pour conduire
à fa perfeétion un ouvragefiÊi-odigieux , ilfepafi’a

a. . des
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des fiecles entiers. 8: l’on y employa tous les tre-
fors (actez provenans des dons que la devotion des
peuples venoit y offrira Dieu de tous les endroits du
monde. Il fufiit pour faire juger de la grandeur de
cette entreprife de dire , qu’outre le circuit d’enhaut
on éleva de trois cens coudées . 8: en quelques en-
droits dedavantage, la baffe partie du Tcm ple: mais
l’excefiive dépenfe de ces fondations ne paroiffoit

oint, parce que ces vallées ayant depuis elle com-
blées elles [e trouverent revenir au niveau des rués
étroites de la ville: 8: les pierres que l’on employa à
cét ouvrage avoient quarante coudées de long. Ainli
ce qui patoiflbit impofiible fe trouva enfin exécuté
par l’ardeur 6: la perfeverance incroyable avec la-
quellelepeuple yemploya fi liberalement fon bien.

Que fi ces fondations efioient merveilletifes, ce
qu’elles (eûtenoient n’efioit pas moins digne d’ad-
miration. On baftit defius une doublcgallerie (bûte-
nué par des colomnes de marbre blanc d’une feule
piece de vingt-cinq coudées de hauteur . 8: dont les
lambris de bois de cedre efloient fi parfaitement
beaux , fi bienjoints ô: fi bien polis , qu’ils n’avaient
point befoin. pour ravir les yeux, de l’aide de la feulp.
ture 8: de la peinture. La largeur de ces galleries
efloit de trente coudées . leurlongueur de fix (ladcs,
&elles f: terminoientà la tour Antonia.

Tout l’efpace qui efloit à découvert efloît pavé

de diverfes fortes de pierres: 8: le chemin parlequel
on alloit au fecond Temple avoit à" la droite 8: a
la gauche une balufirade de pierre de trois coudées
de haut, dont l’ouvrage efioit tres-agreable: 8:
l’on y voyoit d’efpace en efpace des colomnes fur
lefquclles efioient gravez en caraéicres Grecs 8: Ro-
mains des préceptes de continence 6: de pureté, pour
faire connoillre aux étrangers qu’ils ne devoient
point prétendre entrer dans un lieu fi faint. Car
ce fécond Temple portoit suffi le nom de faim: on

Y
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y montoit du premier par quatorze degrez : fa forme
eftoit quadrangulaire , 8: il eftoit enfermé d’un mur
dont le dehors , qui avoit quarante coudées de haut s
efioit tout couvert de degrez, mais la hauteur du de-
dans n’efloit que de vingt-cinq coudées: 8: comme ce
mur efloit bafti fur un lieu élevé où l’on montoit par

des degrez ,1 on ne le pouvoit voir entieremcntpar-
dedans à caufc qu’il citoit couvert de la montagne.

Quand on avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un efpace de trois cens coudées tout uni qui
alloit jufques à ce mur. On montoit encore alors
cinq autres degrez pour arriver aux portes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le Septentrion ,
quatre vers le Midy . 8: deuit vers l’Orient.

L’oratoire defiiné pour les femmes citoit feparé
du refle par un mur , 8:in avoit deux portes: l’u-
ne du collé du Midy , 8: l’autredu cette du Septen-
trion par lefquelles feules ony entroit. L’entrée de
cétoratoireeftoit permife non feulement aux fem-
mes de nofire nation qui demeuroient dans la ju-
dée, mais aufli à celles qui venoient par dévotion
des autres Provinces pour rendre leurs hommages à

I Dieu. Le collé qui regardoit l’Occident efloit fermé

par un mur, 8: il n’y avoit point de porte. Entre
les portes dont j’ay parlé 8: du coflé du mur qui
étoit au- dedans prés de la treioreric il y avoit des gal-
leries foûtenuës par de grandescolomnes, qui bien
qu’elles ne fufi’ent pas enrichies de beaucoup d’erne»

mens , ne cedoient point en beauté à celles qui
efioient au-defTous.

De ces dix portes dontj’ay parlé il y en avoit neuf
toutes couvertes, 8: mefme leurs gens , de lames d’or
8: d’argent , 8: la dixième qui ef’toit hors du Temple
I’ell’oit d’un cuivre de Corinthe plus précieux ny que

l’or ny que l’argent. Ces portes citoient toutes à
deux pans. 8: chaque pan avoit trente coudées de
haut, 8: quinze de large.

F 3 Lors
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Lors que l’on citoit entré l’on trouvoit à droit 8:

à gauche des Jalons de trente coudées en quarré 8c
hauts de quarante coudées , faits en forme de tours ,
a: laûtenus châcun par deux colomnes, dontla gref-
feur citoit dedouze coudées. Quant au portail à la
corinthienne placé du collé de l’Oricnt par lequel les
femmes entroient a: qui crioit oppofé au portail du
Temple , il furpaflbit tous les autres en grandeur 8C
en magnificence : car il avoit cinquante coudées de
haut; [es portes en avoient quarante. 8: les lames
d’or 6: d’argent dont elles elloient couvertes citoient c
plus épaifles que celles dont Alexandre pere de Tibe-
re avoit fait couvrir. les autres neufportes. On mon-
toit par quinze degrez depuis le mur qui feparoit
les femmes d’avec les hommesjufques au grand por-
tail du Temple z 8c il en faloir monter vingt pour al-
ler gagner les autres portes.

Le Temple , ce lieu faim confacréà Dieu , efloit
placé au milieu. On y montoit par douze degrez :
la largeur a la hanteur de ion frontifpice citoit de
cent coudées , mais il n’y en avoit que tonnante dans
(on enfoncement 8c furle derriere, parce que fur le
devant à; à (on entrée citoient deux élargiiremens
de vingt coudées chacun . qui paroiiToient comme
deux bras qui s’érendoient pour embralïerôt pour
recevoir ceux qui y entroient. Son premier por-
tique qui citoit de foixante 8: dix coudées de haut,
8: de vingt-cinq de large n’avoir point de portes .
parce qu’il reprefemoit le ciel qui cil; vifible &ou-
vert à tout le monde. Tout le devant de ce porti-
queeûoit doré: St tout ce que l’on voyoità travers
dans le Temple l’efiant aufli , les yeux en pouvoient

à peine foûtenir l’éclat. l
La partie interieure du Temple citoit feparee en

deux: St de ces deux parties celle qui paraîtroit la
premiere s’élevoit jufques au comble. Sa hauteur
filoit de quatre vingt dix coudées, [a longueur de

Cinquan-
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cinquante, 8s fa largeur de vingt. La porte du dedans
citoit toute couverte delames d’or , commeje l’ay ’
dit . Et les-coïtez du mur qui l’accompagnoient
cfloîent tout dorez.0n voyoit au-deflhs des pampres
de vigne de la grandeur d’un homme ou pendoient ’
des raifins : 8c tout cela citoit d’or. De’cetteautre
partie de la feparation du Temple , la plus interieure
citoit la plus bille. Ses portes qui citoient d’or
avoient cinquante coudées de haut , ô: feize de large.
Il y avoitau-devant un tapis Babylonien de pareille
grandeur,oùl’azur.le pourpre, l’écarlate. ôtlelin
crioient menez avec tant d’art . qu’on nele pouvoit
Voir fans ad mimion z 8t ils reprefentoient les quatre
elemens. fait par leurs couleurs. ou par les chofes
dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate repre- [l’hys-
fautoit le feu: leliu, laterre qui le produit: l’azur, 9m à
l’air: St le pourpre, la mer d’où il procede. Tout n: Ë,"
l’ordre du ciel efloitaufii reprefenté dans ce fuperbe qu’une

tapis , à l’exception des figues. l
On entroit de-là dans la partie inférieure du Tem-

ple qui avoit foixanre coudées de long, autant de
haut, &vingt de large. Cettelongueurde faisant:
coudéesetloit divifée en deux partiesinégales. dont -
la premiere citoit de quarante coudées : 8: l’on y
voyoit trois choiès fi admirables , que l’on ne pouvoit
f: laITerdelesregarder. le chandelier, la table, 8:
l’Autel des encenfemens. Ce chandelier avoit fept
branches fur lef uelles citoient fept lampes qui re-
prefentoient les cpt Planetes. Les douze’pains po;
fez fur cette table marquoient les douze figues du
Zodiaque 8c la revolution de l’année. Et les treize
fortes de parfums que l’on mettoit dans I’encenfoir.’
dont la mer. quoy qu’inhabitable 8L incapable d’e-,
Ère cultivée en produit quelques uns , lignifioient
que c’cfl de Dieu que toutes chofes procedent, 8:
qu’elles luy appartiennent. ,

L’autre partie du Temple l; plus interieure citoit

. 4. de
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de vingt coudées. Elle elloitfcpatée de l’autre auflî
par un voile; Et il n’y avoitalors rien dedans. L’en-
trée n’en citoit pas feulement defenduë à tout le
monde; mais il n’etloit pas mefme permis de la voir.
On la nommoit le Sanâuaire ou leSnint des Saints.
Il y avoit tout à l’entour plufieurs bailimens à trois
étages: on pouvoit parler des uns dans les autres , 8:
y aller par chacun des collez du grand portail. Com-
me la partie iupericurc crioit plus étroite elle n’a-
voit pointdefemhlables baflimens. Élie n’efioit pas
non plu; fi magnifique; mais elle citoit plus élevée
que l’autre de quarante coudées : 8: ainfi toute [a
hauteur eiloit de cent coudees: fun plan n’cnavoit
que foixante.

Il n’y avoit rien dans toute la face extérieure du
Temple qui ne ravilt les yeux en admiration , 8: ne
frapall l’efprit d’étonnement. Car il citoit tout cou-
vert de lames d’or fi épaifibs,que des que lejour com-
mcnçoit à paroiiir: on n’en crioit pas moins éblouï
qu’on l’autoit cité par les rayons mefme du Soleil.
Quant aux autres caltez où il n’y avoir point d’or,
les pierres en citoient fi blanches que cette fuperbe
matie paroiiToit de loin . aux étrangers qui ne l’a-
voient point encore veuë, eflrc une montagne cou-

verte de neige. i iToute la couverture du Temple citoit femée 8:
comme herifiëe de broches ou pointes d’or fort
pointues . afin d’empefcher les oifeaux de s’y abat-

tre Et de la falir ; St une partie des pierres dont il
citoit biûi avoient quarante-cinq coudées de long.
cinq de haut, &fix delarge.

L’Autel qui citoit devant le Temple avoit cin-
quante coudées en quarré , Et fa hauteur elloit de
quinze coudées. Il citoit affez difficile d’y monter
du codé du Midy; ôtonl’avoit confiruitlfans don-
nerun feul coup de marteau.

Une balluitrade d’une pierre parfaitement belle
8:
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a; &d’unecoudée de haut environnoit le Temple a:
Lu: l’Autel , à: feparoit le peuple des Sacrificateurs.

Leslepreux 8e ceux qui efloient malades de la

ou , . ,
m gonorhee n’eitorent pas feulement exclus de l’entrée
à du Temple, maisauifi de celle de la Ville.
au Les femmes n’oforent.s’approcher ’du .Temple
a. durant le temps de cette incommodité qui leur cit
Cl ordinaire: 8: lors.méfme qu’elles en efioient exem-
h ses il ne leur citait pas permis de paffer plus avant
i, que le lieu que nous avons dit.
Quant aux hommes il leur citoit defendu , 8:
Ë mefme aux Sacrificateurs d’entrer dans la partie iu-
’ terieure du Temple s’ils n’eltoient purifiez.

5 CH’APITRBXV.
à Divnfcs autre: obfêrvalionr Iegaler. Du grand Sacri-
om fientera (9" de [et 741mo". De la [ancrage vinta-

"M.

m CEUX qui citant de race Sacerdotale ne pouvoient 396.
exercer la Sacrificature à caufe qu’ils citoient

"Ë aveugles . fe tenoient avec ceux qui citoient purifiez
i" 8: qui n’avoient aucun defaut corporel. lls rece-
5 voient la mefme portion que les Levites qui fer-
] voientàl’Autel; mais ils citoient venus commeles
5 Laïques , parce qu’il n’y avoit que ceux qui faiioient

le fervice divin à qui il fuit permis de porter l’habit.

l facerdotal .l Quant aux Sacrificateurs , il faloit que leur vie
fait irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le.
Templeëcs’approcber de l’Autel. Ils citoient vétus’

à de lin , 8c obligez de s’abitenir de boire du vin , com-
i3 me aufli d’eitre tressfobres dans leur manger, afin
il! d’exercer dignement un miniflrere f1 faim.
lat Le Grand Sacrificateur ne montoit pas toüours

à l’Autel amatis feulement au jour du Sabbath ,au pre-

n: F 5 ’ mie:
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mierjour de chaque mois , a: aux feites folemnelles
aufquelles tout le peuple fetrouvoit.

Lors qu’il offroit le facritice il crioit ceint d’un
linge qui luy couvroit une partie des coiffes. Il en
avoit un autre défions: a: par-déflus les deux un vé-
tement de couleur d’azur qui luy defcendoit jufques
aux talons , au bas duquel citoient attachées des clo-
chettes St de petites grenades d’or , dont les premie-
res reprefentoient le tonnerre , 8e les autres les
éclairs. Son peâoral citoit attaché avec cinq rubans
de diverfes couleurs ,- fçavoir d’or, de pourpre , d’é-

carîate , de lin , 8: d’azur: et les voiles du Temple,
ainfi que je l’ay dit , citoient tiffus de couleurs ton-
tes fembl .bles.

Son Ephod citoit diverfi fié des mefmes couleurs a
mais il y entroit davantage d’or , 8: il reflembloit à
une cuiraffe. Il efloit attaché avec deux agrafles d’or
faites en forme d’afpic . dans lefquelles etloient en-
chaffe’es des fardoines de tus-grand prix où les noms
des douze Tribus eiloient gravez; ô: l’on y voyoit
pendre des deux codez douze autres pierres précieu-
fes rangées trois à trois où ces mefmes noms citoient
encore gravez , fçavoir dans le premier rang une far-
doine , une topafe a: une émeraude. Dans le fecond
un rubis. un jafpe. ôtun faphir. Dans letroifie’me
une agathe , un ametifie , St un lyncure. Et dans le
quatrième un onyx , un beryte , St un chryfolite.

Sa thiare citoit de lin 8c enrichie d’une couronne
de couleur d’azur,avec une autre couronne au-deflus
qui efloit d’or où les quatre voyelles qui font des let-
tres facrées efioient gravées.

Ce grand Sacrificateur n’efioit pas toüjours reve-
Iltu de cét habit, mais d’un moins riche,8t il ne le poe-
toit qu’une fois l’année lors qu’il entroit feul dans le
Saint des Saints,auquel jour on celebroit un jeûne ge-
neral. Mais je parleray ailleurs plus particulierement
de la ville, du Temple , de nos moeurs , à: de nos

loix
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loix dont il me relie encore plufieurs chofesàdire.

. Quant à la forterefle Antonia elle efioit aflife
dans l’angle que formoient les deux galleties du
premier Temple qui regardoient l’Occident 8: le
Septentrion. Le Roy Herode l’avait baflie fur un
roc de cinquante coudées de haut, inacceiiible de
tous coïtez: 8til n’a dans nul autre ouvrage fait pa-
roiflre une fi grande magnificence. ll avoit faitin-
crul’ter ce roc de marbre depuis le pied jufques au
haut , tant pour la beauté , qu’afin de le rendre fi
gliifant que l’on ne pull ny y monter ny en defcen-
dre. Il avoit enferméli tout d’un mur de trois cou-
dées de haut feulement a 8: tout l’efpace de cette
tout à compter depuis ce mur , citoit de quarante
coudées. Quoy qu’elle fut’t fi forte tin-dehors , il y
avoit au-dedans tant de logemens. de bains , 8e de fa-
les capables de contenir un grand nombre de gens,
qu’elle pouvoit pafferpour un fupetbe palais: &les
oflices en citoient fi beaux 8s fi commodes, qu’on
I’auroit prife pour une petite ville. Son circuit avoit
la forme d’une tout, 8: citoit accompagné en di-

-fiances égales de quatre autres tours dont trois
avoient cinquantecoudées de haut: mais celle qui
citoit dansl’angle qui regardoit le Midy &l’Orient
en avoit foixante 8c dix , 8c on pouvoit de-là voir
toutle Temple. Aux endroits où elles joignoient les

’ galleries il y avoit à droit en gauche des degrez par ’
où.lors que les Romains efloient maiflres de Jerufa- t
lem , alloient a: venoient des gens de guerre ordon-
nez pourempefcher que le peuple n’entreprilt rien
danslesjours de me. Carde mefme quele Tem-
pleelloit comme la citadelle dela ville, cette tout
Antonia citoit comme la citadelle du Temple; a:
la garnifon quel’on y mettoit n’efioit pas feulement
pour la con erver , mais auffi pour s’affurer de la
ville 8: du Temple.

Le Palais du Roy Hérode hafii dans la ville haute

F 6 pou-

398.

399r
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pouvoit aulii mon pour une autre citadelle.

La montagne de Befetha. quieltoit, comme je
l’ay dit, feparée de la forterefle Antonia, citoit la
plus haute de toutes: ellejoignoit en partie la ville
neuve, 3: etloitla feule qui fe rencontroità l’oppo-
fite du Temple du collé du Septentrion.

CHAPITRE XVI.
girelrfloiil’c mimer: de aux qui fuivoient le part] de Si-

mon (arde 7mn. Êtelatiiwfion thym]: fut la vai-
ble calife de la pril’c de faufile»: 0’ dcfa ruine.

L Es plus vaillans St les plus opiniailres des fa-
étieux fuivoient le party de Simon , à leur nom-

bre eiioit de dix mille commandez fous fou autorité
par cinquante Capitaines. Il avoit outre cela cinq
mille ldumeenscommandez par dix chefs , dom les
principaux elioient Sofa fils de jacques, à: Calme: fils
de Simon.

Jean qui avoit occupé le Temple avec fix mine
hommes de guerre commandez par Vingt Capitai-
nes ; 8c deux mille quatre cens des Zelateurs qui
citoient rentrez dans fun party avoient pour chef
Eleazar, à qui ils obeïflbient auparavant, êt Simon fils

de air.
[gains la guerre que ces deux partis oppofez fe fai-

foicm , le peuple citoit leur commune proye. kils
ne pardonnoient à un feul de ceux qui n’efloient pas
de leur faétion. Simon citoit maillre de la ville hau-
te , du plus grand murjufquesàla vallée de Cedrou;
a: de cet efpace de l’ancien mur quis’c’tenddepuisla
fontaine de Siloéjufques à l’endroit où il tourne vers
l’Orient , 8: jufques au Palais de Monobaze Roy
des Adiabeniens qui habitent au delà de l’Enfrate.
Il occupoit aufli la montagne d’Acra ou la ville baffe
en aflife . 8: jufquesâ la maifon royale d’Heleneme-

se de ce Prince Monobaze. tan.
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Jean de (encollé citoit mail’cre du Temple 8c de

quelque partie de ce qui citoit à l’entour , comme
aufli d’Ophlan 8E de la vallée de Cedrou z 8: tout ce
qui le trouvoit entre Simon 8: luy ayant eflé confu-
mé parle feu , ce n’efioit plus que comme une place
d’armes quileurfervoit de champ de bataille. Car
encore que les Romains fuirent campez à leurs por-
tes 8: euiTent commencéà former le fiege leur ani-
mofité ne cefloir point. Ils fe réünifibient feulement
durant quelques heures pour s’oppoferà leurs com-
muns ennemis , 8c recommençoient aulii-tofi après
à tourner leursarmes contre eux-mefmes, comme
fi pour faire plaifir aux Romains ils enflent conjuré
leur propre perte. L’on peut donc dire avec verité .
qu’une fi cruelle guerre domellique ne leur a pas
elle moins funefie que cette autre guerre étrangerc ,
8c que Jerufalem n’a point foui-Yen de maux des Ro-
mains que la fureur de ces malheureufes divilions ne
luy euûde’ja fairéprouver, 8c mefme encore de plus
grands. Ainfi je ne crains point d’afl’urer que c’elt’

plûtollà ces ennemis deleur patrie que non pas aux
Romains que l’on doit attribuer la ruine de cette
puilTante ville , 8: que la feule gloire que ces derniers
peuvent prétendre cit d’avoir exterminé ces fa-
Crieux , donrl’impietéjointe à tous les autres crimes I
que l’on fgauroit s’imaginer, avoit détruit l’union ,

dont elle tiroit beaucoup plus de force que de (es
murailles. Ne peut-on pas donc dire avec raifon,
que les crimes des juifs (ont la verilable caufe de
leurs malheurs, 8c que ce que les Romains leur ont
fait foufliirn’en a eflé qu’une jufle punition? Maisje
lailicà châcun d’enjuger comme il luy plaira.

F 7 CHA-
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CHAPITRE KV".
Tite 1M encore reconnoijln faufile»! , 0’ refiutpar que!

endroJ il la devoit maquer. Nimm l’un de [a and:
ïaulant exhorter le: fui]: à demander la paix , efl bief]?
d’un coup de flécbe. 7714m ruiner le: faubourgs (7’
l’an commence le: travaux.

Eunm-r flue l’on efloit en cét ellat dansjerufa-
lem.Tite t le tour de la ville avec quelque cava-

lerie de fcs meilleures troupes pour reconnoillre par
quel endroit il devroit plûrolt l’attaquer: a: il avoit
peineà le refoudre , parce que du coilé des vallées
elle efloitinacceflible, 8: que de l’autre le premier
mur elloit fi fort qu’il paroiiToit ne pouvoir dire
ébranle par les machines. Enfin iljugea que l’endroit
le plus foible elleitversle fepulchre du Grand Sacri-
ficateurjean, parce qu’il efloit le plus bas de tous:
que le premier mur n’y efioit pas défendu par le Cc -
tond . Et que l’on avoit neglige de fortifier ce coïté-
là , àcaufe que la nouvelle ville n’efioit pas encore
bien peuplée: outre que l’on pouvoit par cét endroit
venir au rroifiéme mur, 8: ainfi fe rendre mamie
de la ville haute , a: enfuit: du Temple par la forte-
refieAntonia.

Lors que ce Prince confideroit ces chofes &pe-
fait toutes ces raifons, Nimnnr l’un de les amiS.
qui efloit un homme fort capable . s’ellant ap-
proché des murailles avec lofeph pour nicher
de perfuader aux juifs de demander la paix , fut bief-
fé d’une flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant de

leurs fentimens par cette animofité qu’ils témoi-
gnoient contre ceux mefmes qui leur parloient pour

’ leur avantage, s’affermit dansle deiÎeiii d’en venira

la force. Ainfi il permit à (es foldars de ruiner les
fauxbourgS, au: fe fervir des materiaux pour éle-

ver
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ver leurs plateformes. Il partagea enfaîte fon armée
en trois , difiribua les travaux , plaça les frondeurs a:
les gent de trait dans le milieu. a: mit devant eux

i les machines,afin d’empefclaer les eEorts a les ferries
que pourroient faire les ennemis pour interrompre
leur travail. On coupa aprés avec une diligence in-
croyable tous les arbres qui (e rencontrerent dans ces
faubourgs, 8c l’on employa ce bois avcc la mefme
dili ence a élever ces plateformes, n’y ayant perlon-
ne anstoutel’armée quine wifi la mainà l’oeuvre.
Les juifs de leur colle ne manquoient à rien de tout
ce qui pouvoit fervir pour leur défenfe.

Â ,

CHAPITRE XVIlI.
Grands eflerr des machiner de: minutois: (7310:1: 9731!:

de: 7m]: pour retarder leur: travaux.

L E peuple de Jerufalem auparavant expofé aux
rapinesëtaux meurtres de ces faâieux ui dé-

chiroient avec tant de cruauté les entrailles e leur
capitale, les voyant alors fi occupez à fe défendre
qu’ils n’avaient pas le loifir de tourner leur fureur
contre luy , commença de refpirer , 5: mefme d’ef-
perer que les Romains le nageroient des maux
qu’ils luy avoient faits.

Ceux qui avoient embralfé le party de Jean s’op-
pofoient vigoureufernent aux aliiegeansl pendant
que la crainte qu’il avoit de Simon le retenoit enfer-
mé dans le Temple.

Ce dernier qui fe trouvoit plus proche de l’atta-
que 8: du peril , fit planter fur les rempars toutes les
machines prifes autrefois fur Celiius auprès de la
fortereiTe Antonia : mais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de fçavoir s’en fervir, parce que
l’on n’en avoit appris l’ufage que par quelques trans-
fuges qui n’en efloient pas fort inflruits. Lesjuifs

s’en

«un
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s’en fervoient neanmoins comme ils pouvoient.
lançoient de demis les rempars des pierres 8c des
traits contreles afiiegeans. faifoient des forties. 8:
en venoient mefme aux mains avec eux. Les Ro-
mains de leur cotie couvroient leurs-travailleurs
avec des clayesôtdes gabions,- a: il n’y avoit point
de legion qui n’eufl àfa telle des machines merveil-
leules pour repoufl’erleurs eflorts. Celles de la dou-
zième legion elloient les plus redoutables : les pier-
res qu’elles pouilbient elloicnt plus grolles que celles
des autres , 8e alloient li loin qu’elles ne renverfoient
pas feulement ceux qui failoient ces forties , mais al-
loienttueriufquesfur les murs a les rempars de la
ville ceux qui citoient ordonnez pour les defondre.
Les p!us petites de ces pierres peloient au moins un
talent: leur portée elloit de (leuxltadesêc davanta-
ge , Est leur force li grande , qu’après avoir renverfé

ceux qui le rencontroient dans les premiers rangs, el-
les en tuoient encore d’autres derriereeuxiMais fou-

’ ventlesjuifsles évitoient, tant parce que leur brai:
8: leur blancheurleur donnoient moyen de s’y pre.
parer,qu’a caufe qu’ils avoient dilpofé des gens [in
les tours. qui aulii-rofl que l’on commençoità faire
joiier ces machines les en avertilToient en leur criant
en Hebreu: Le fil: vient. 0’ il prend un le! chemin. A ce
figue ils feintoient par terre , 2s les pierres miroient
outre fans leur faire de mal. Les Romains l’ayant
remarque’les firent noircir: 8c cette invention leur
ayant réüili , une feule pierretuoit quelquefois plu-
fieurs luifs. Mais nul peril n’el’cant capable de ral-
lentir leur ardeur a s’oppofer aux travaux des Ro-
mains,il n’y eut rien qu’ils ne contienuallent de faire
autant la nuit que le jour pour tafcher à les retarder.

C un.
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CHAPITRE XIX.
Tite me: fi: ladin: en batterie. Grande refijîaneecder afï

fiegez. Ilsfont une [i furieufe [ortie qu’il: donnent juf-
quesdans Ieramp de: Romains, Üauraientbrùlé leur:
machines fi Tite nel’eull empefihe’ parfin extrême va-

leur.

Paris que les Romains eurent achevé leurs
travaux, ils jetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoitrdepuis leurs

terraifesjufques au mur de la ville; ce qui elloit le
feul moyen de le fqavoir, àcaufe que lestraits que les
alliegez lançoient continuellement empefchoient
qu’on ne s’en puff approcher. Lors que l’on vît que

les beliers pouvoient porter jufquesvlà , Tite com-
manda deles mettre en batterie. fit avancer les au-

.tres machines pour empefcher les efforts des allien-
gez, a: fit battrele mur-par trois dil-ferens endroits.
Le bruit de tant de machines qnijoüoient en mefme
temps n’étonna pas feulement: de telle forte les ha-
bitans que l’air retentilfoit deleurs cris,- mais il jetta
aul’li la crainte dans le cœur des factieux. Un fi
Frand peril où ils fe trouvoient tous leur fit penfer à
e réünir pour leur commune defenfe. Ils fe difoient

les unsaux autres: Qu’il fembloit qu’ils confpiraflènt
à fe détruire pour favorifer les Romains . ô: que fi
Dieu ne permettoit pas que cette réiinion durait
toûjours, ils devoient au moins alors faire tout ce
qu’ils pourroient pour s’oppofer à leurs ennemis.
Simon envoya enfuite dire par un lieraut à ceux qui
citoient enfermez dans le Temple qu’ils pouvoient
en toute (cureté en fortir pour ce lujet t à: bien que
ller-m ne (e fiait pas tr0p en luy , il ne laiffa pas de le

eur permettre. AAinfi tous ces faâieux fufpendirent leurs inimi-
nez.

40;.
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riez, [e raffemblerent en un feul corps , 8c aprés
avoir borde les remparsôt les murailles . ils lançoient
continuellement un nombre incroyable de feux 8c
de traits contre les machines des afliegeansk ceux
qui pouffoient lesbeliers. Les plus determinez for-
toient mefme par grandes troupes , renverfoient les
couvertures des machines, et faifoient voir parleur
extrême valeur qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autant de fcience dans la guerre que d’audace 8: de
hardie-ms. Tite, qui clioit toujours prcfrnt pour don-
ner du (ecours par tout où Il en efioit befoin, mit de la
cavalerie 5: des archers autour des machines , afin de
repouller ceux qui venoient pour les brûler; &ceux
qui citoient furlcstours ne cefToient point delancer
des dards pour donner moyen aux beliers de faire
leur effet: maisle mur qu’ilsbattoient eiioit fi fort
qu’il refilioit à leurs coups. Le belier dela cinquiè-
melegion ebranla feulement le coin de la tour qui
a’élevoitau-delTus du mur: 8: ce mur ne laifiit pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les afiicgez ayant un peu difcontinué de faire des
ferries , ils obferverent le temps que les afliegeans
citoient épars dans leur camp, a: oecupez à leurs
travaux dans la creance que la laflitude a: la peur
avoient fait retirer les juifs. Ils fortirent par la faufl’e
portede la tout d’Hippicos , mirent le feu dans les
ouvrages des aliiegeans , 8: donnereut mefme juf-
ques dans leur camp. A ce bruit ceux quielloientlet
plus proches fe tallierent, 8: ceux qui citoient cloi-

nez vinrent promptement les joindre. L’audace
’emporta alors fur la difcipline des Romains. Les

Juifs mirent d’abord en fuite ceux qu’ils rencontre-
rent. &pouEerent ceux qui le rallierent. Legrand
combat fut a l’entour des machines. Il n’y eut point
d’effort queles une ne tillent pour les brûler; a: les
autres pour les en empefcher. Un cry confus s’éleva
de part a: d’autre , 6: plufieurs de ceux qui (e trouve-

rent
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rent à la telle d’un choc fi opinial’tre demeurerent
morts fur la place. La vigueur ôtle mépris de la mort
queles Juifs firent paraître en cette occafiou conti-
nuoientà leur donner l’avantage , lors que les foldats
levez dans Alexandrie foûtinrent fi genereufement
leur effort , que contre toute apparence ils pallerent
cejour-là pour dire plus vaillans que les Romains.

Mais Tite eflant arrivé avec un gros de fa meilleu-
re cavalerie , chargea fi furieufement les ennemis
qu’il en tua douze de fa main , mit le relie en fuite.
les pourfui-ritjufques fous leurs murailles, 8: garan-
tit ainfi (es machines d’un embrafement qui leur -
citoit inévitable. Il fit crucifier à la veuë des alfiegez
un Juif pris dans ce combat pourvoir s’il pourroit
par un tel fpeétacle jetter la terreur dansleur efprit.
Après qu’il fe fut retiré , un chefdes Idume’ens nom-
mé Ïean , voulant parler a un foldat qu’il connoilfoit,
fut tué d’un coup de flèche tirée par un Arabe. Les
Juifs . 8: mefmeles plus faâieux le regretterent ex-
trêmement parce qu’il citoit fort vaillant, a: qu’il
n’avait pas moins de conduiteque de coeur.

CHAprrniI. XX.
Trouble arrivé dans le camp de: [Q main: par la chatte l’a -

ne des tours que Tite avoitfait élever [la [et plateformes.
Ce Prince [e rend maijfre du premier mur de la ville.

L A nuit fuivante il arriva un change trouble
dans le camp des Romains. Tite avoit fait élever

fur festerraifes trois tours de cinquante coudées de
haut chacune pour commander de-là les rempars
&les murs ailiegez. Environ la minuitl’une de ces
tours tomba d’elle-mefme, 8: le bruit de fa cheute
remplit tout le camp de crainte, parce que l’on ne
doutoit point que ce ne ful’t- un effet de quelque
grand elfort des Juifs. Dans ce tumulte touteslcs

legions
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legions coururent aux armes fans fçavoir de quel
Collé faire telte à caufe qu’il ne paroifloit point d’en-
nem is. Ils s’en ueroient de la maniere dont cela étoit
arrivé, a: perfonnene le pouvoit dire. Sur ce dou-
te , ils commencerent d’entrer en fonpçon les une des
autres , s’endetremandoient le mot , a: fembloient
ellre frappez d’une telle terreurpanique , que quand
les Juifs auroient déjà forcé leur camp elle n’auroit
pû elire plus grande. Mais Tite ayant appris au vray
ce que c’cltoitJe fit (gavoit à toute l’armée: a: àpei-

ne pût-il encore par ce moyen appaifer un li grand
trouble.

Les Juifs (obtenoient fans crainte tous les autres
efforts des al’fiegeans: mais ils ne [gavoient comment
relitIer à l’incommodité qu’ils recevoient de ces
tours , parce qu’elles citoient pleines de machines fa-
ciles à tranfporter , a de frondeurs 8c degens.de trait
qui les accabloient par une grefle continuelle de
dards , de flachesôt de pierres. [ans qu’ils fçuITcnt
comm’ent y remedier, àcaufe qu’ils ne pouvoient
élever de cavaliers qui égalalTent la hauteur de ces
tours , ny les renverfer tant elles elioient fortes , ny
les brûler parce qu’elles citoient toutes couvertes de
plaques de fer. Ils furent donc contraints de le re-
culer plus loin que la portée de ces flèches, de ces
dards 8c de ces pierres. Ainfi rien ne pouvantplus re-
tarderl’effetdes beliers , 8: ces redoutables machi-
nes s’avançant toûjours, le mur ne pût refilter aux
efforts du plus grand à qui les Juifs avoient donné le
nom de Nieon, c’efl à dire vainqueur. Alors les allie-
gez déjà fatiguez par tant de combatsëtde VClllCS,
à caufe que les gardes qu’ils failoient la nuit citoient
éloignées de la ville, fait qu’ils manquall’ent de fer-

meté . ou par un mauvais confeil , ils crurent ne do-
voir pas s’opiniâtrer davantage à la défenfe de ce
mur, puis qu’illeur en relioit deux autres. Les Ro-
mains netrouvant plus alors de refiflance entrerent

fans
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fans peine par la brèche , a: ouvrirent les portes au
relie de leur armée. En cette forte au bout de quinze
jours &le feptiéme de May ils fe rendirent maifires
de ce premier mur . 8c en abbatirent la plus grande
partie , comme auflî du quartier de la ville qui regar-
doit le Septentrion, à: que Ceflius avoit ruïné.

Cnarrnne xxr.
Tireur ne Iefnond mur de faufilent. E on: incroya-

le: de valeur de: afliegean: (7 des a iegez.

Tir a s’étant campé dans le lieu qui portoit le nom
de camp des AlTyriens occupa l’ef ace de la

vallée de Cedrou , 8: n’efiant éloigné du econd mur
que de la portée d’une flèche , il refolut del’attaquer.

Les Juifs f: partagerent pour fe défendre, 8: refilie-
rent courageufement. jean combattoit avec les
fions dedans la fortereife Antonia 8: du haut du por-
tique du Temple qui regardoit le Septentrion depuis
le fepulcbre du Roy Alexandre : Et Simon avec
ceux de fou party défendoit le paifage qui cit en-
tre le fepulchre du Pontiferanat la porte des aque-
ducs qui conduifoient de ’eau dans la tour d’Hip-
picas. lls faifoient (auvent des fortics,& en venoient
jufques à combattre main à main contre les Ro-
mains. Maisl’avantageque la difcipline de ces der-
niers leur donnoit fur eux les contraignoit de fe reti-
rer avec perte. Le contraire arrivoit dans les afiauts:
car quel ue grand que fume couragedes Romains
a: leur clence dans la guerre, l’audace des juifs
que leur crainte augmentoit encore , jointe à ce
que tant de maux qu’ils renifloient les endurcifToit
au travail, leur faifoit faire de fi grands efforts, qu’ils
contraignoient leurs ennemis de reculer. L’efpe-
rance de trouver leur falut dans leur refifianiçe. les

cure-
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foûtenoit: & le defir determinerce grand fiege par
une prompte viétoire animoit les Romains , fans que
l’ardeur qu’ils témoignoient de part le d’autre fe ral-
lentill par de fi extrêmes travaux. Les joîrîs entiers
s’employoienten attaques. enfouies, à: en toutes
fortes decombats: &la fatigue des nuits citoit en-
core plus difficile à fupporter que celle des jours, à
caufe qu’elles fepaffoient fans dormir par la crainte
continuelle où efloient les juifs qu’on n’emportall
leur mur d’affaut, 8: par l’apprehenfton qu’avaient

les Romains que les juifs ne forçaifent leur camp.
Ainfi les uns 8: les autres après avoir demeuré durant
toute la nuit (ou: les armes efloient pren: de re-
commenceràcombattre dés que le jour parodioit.
jamais émulation ne fut plus grande que celle qui

oufi’oit les juifs à l’envy dans le peril pour plairai

eurs chefs. &particulierementàSimon, pour qui
tous ceux de fan party avoient tant de crainte 8: tant
de refpeâ, qu’il n’y en avoit pas un feul qui ne fut
pren: de fe tuër luy-mefme s’il le luy cuti commandé.

Quant aux Romains, quel courage ne leurdonnoit
point la polTefiion où ils fe trouvoient de vaincre
toujours, leurs guerres prefque perpetuelles , leurs
continuels exercices , la grandeur de leur Empire, 8:
fur tout ce qu’ils combattoient fousles yeux d’un tel
General. Car cet admirable Princeefiant prefentpar
tout 8: ne laiffant point de grands fervicesfins l’C«
compenfe, quellelâcheté auroit cité plus bouteille
a: plus panifiable que celle , dont il feroit le témoin;
8: quel autre avantage pouvoit égaler la gloire de fe
rendre digne , par des aaions extraordinaires de va-
leur . de l’efiime de celuy qui citant déjà declaré Ce-
far feroit un jour le maifire du monde? Y a-t’il donc
fujet de s’étonner que tant de confiderationsjointes
enfemble portaflent une nation déjà fi genereufe par
elle-mef me à faire des chofes qui fembloient aller au-
delâ des forces humaines.

CHA-
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CHAPITRE XXlI.
Belle ruffian d’un Chevalier Romain nommé Longimu.

Temnire’ des 714i]: : C7 avec ne! foin Tite au ron-
flant mangeaille vie de fi: [a] un.

Es juifsayantforme’ hors de leurs murailles un
gros bataillon 5 8: les traits lancez en mefme

temps deleurcofté a: de celuy des Romains volant
de toutes parts , un Chevalier Romain nommé Lori-
ginurperça cebataillon , 8: tua deux des plus braves
des ennemis qui voulurent s’o pofer à luy. Il frapa
l’un au vifage, &avec le me me javelot qu’il retira
de fa playe perça le collé de l’autre qui s’enfuyoit.
Enfuite d’une aétîon fi courageufe il revint trouver
les liens fans eftre bleiTé, a: la gloire qu’elle luy ac-
quit porta par une noble émulation plufieurs autres

à l’imiter. p ’D’autre part les juifs ne tenant compte de ce
qu’ils fouffroient , ne penfoient qu’à attaquer les
Romains , &s’eflrimoient heureux de mourir ,pour-
veu qu’ils en euffent tué quelqu’un. Tite au contraire
n’avoir pas moins de foin de conferver fes foldats que
de defrr de vaincre. Il difoit que la temerité devoit
plùtolt putter pour defefpoir que pour valeur: mais
quele vray courage confilioit a joindre la prudence
à la generofité , 8: a fe conduire avec tant dejuge-
ment dans les perils, qu’on n’oubliafl rien pour ta-
cher de s’en garantir St de les faire tomber fur les en-
nemrs.

CHA-
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CHAPITRE XXIII.
la Romains abattent avec leur: machines unetour du [tu

rond mur dela ville. Artifice dom un juif numme’ Ca-
]!or je [nm pour tromper Tite.

4,0, T l ’r a ayantcommandé de pointerlebelier con-i
tre le milieu dela tout qui regardoit le Septen-

trion , fit en mefme temps tirer tant de fleches que
ceux qui la défendoient l’abandonnerent, excepté
un juif nomméCajfar qui citoit un homme tres-ar-
tificieux, a: dix autres avec luy. lis demeurerent du-
rantquelque temps fous des mantelets fans (e mou-
voir: mais lors qu’ils fentirent branler latour Ca-
flor tendit les bras à Tite , 8e le conjura avec une
voix lamentable de luy pardonner. Ce Prince que
fon extrême bonté rendoit tres-facile ajoûta foy à (es
paroles ; 8: dans la creance que les juifs fe repen-
toient de s’cfire enga ez dans cette guerre, il com.
manda qu’on ceffafi e faire jouer les beliers . defen-
dit de tirer contre Calior à: fes compagnons , 8s luy

u permit de dire ce qu’il demandoit. Ayant re’ on-
» du qu’il fouhaitoit quel’on en vina: à un traité , ire
n iuy repartit qu’il luy en (gavoit bon gré , a: que fi tous
n les autres elloient de (on [entiment , il eüoit pren: de
n leur accorderla paix. Cinq de ceux qui elioientavec

Calior feignoient d’avoir le mefme defir que luy:
8: les cinq autres crioient qu’ils mourroient plûtoii.
que de fe rendre efclaves des Romains. Pendant
cette conteliation les Romains ne tirant plus 8: ne
faifant aucun effort, Caltor envoya donner avis à
Simon de ce qui fe paffoit, afin qu’il pull: en proli-
ter pendantqu’il continueroit d’amufer Tite, 8C de
faire femblant d’exborter fes compagnons à deman-
der la paix. Eux de leur coflé pour feconder fa difli -
mulation crierent qu’ils ne pouvoient fouifrir undtql

r .
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difcours , 8: après s’efire donné de grands coups de
leurs épées. mais feulement furlcurs armes , felaif-
lerent tomber comme s’ils fe fuirent tuez. Titeô:
ceux qui citoient avec luy ne v0yant cela que d’em-
bas, êtainfi n’en pouvant juger au vray , admiroient
jufques a quel excès de fureur leur opinialireté les
portoit, 8: déploroient leur malheur. Caflor ayant
enfuite cité bleflé au vifage d’un coup de flèche il la
retira de fa playe, la montra à Tite, a luy fit de gratt-
des plaintes de ce qu’on la luy avoit tirée. Ce Prince
témoigna de le trouver fort mauvais . 8: dit à jofeph

- qui efioît proche de luy , de luy aller toucher dans la
main pour gage de fa parole s mais il le fupplia de l’en
difpenfer, parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y cuti:
en cela de l’artifice . 8s fut caufe aufli que ceux de fes
amis qui s’olïroient d’y aller n’y allerent pas. Un
juif du nombre de ceux qui s’efloient rendus aux
Romains nommé Énée s’offrir d’y aller; 8s Caftor luy

cria qu’il apportait de quoy recevoir de l’argent qu’il
luy vouloit donner. Ces paroles redoublantl’ardcur
d’Enée il y courut: a: lorsqu’il fut.procbe deluy Ca-
fl:or luy jetta une pierre , dont ayant évité le coup un
foldat qui citoit derriere luy en fut bleiïé. Une fi.
grande tromperie fit alors connoifire à Tite que la
compaflion et! prejudiciable dans la guerre , 8c que
pour agir feurement la feverité efi neceflàire. Il
commanda avec colore que l’on recommençait la
batterie avec plus d’effort qu’auparavant. a: CaRor
ares compagnons voyant la tout prefie à tomber y
mirent le feu a: fe jetterent àtravers les fiâmes dans
des voûtes qui citoient au-deflous. Les Romains
crurent qu’ils n’avoient point craint de fe brûler ainfi
eux-mefmes , a: admirerent leur courage.

Guerre Tom. Il. G C H A-
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CHAPITRE XXIV.
Tite gagne le [and m (7 la nouvelle ville. Les 715i]? l’en

chauffent : 0’ parafeur: opté: il le: regagne.

Tl r a voyantpar la cbeute de cette tour une ou-
verture faite au fécond mur cinq jours a rés

u’ils’efioit rendu maiflre du premier, en cha ales
uifs , a: entra avec deux mille hommes choifis dans
nouvelle ville. dont les ruës efioient fort étroites.

Elle citoit feulement habitée par des marchands de
laine. des quinquailliers, des chaudronniers 8: des fri-
piers 5 a: s’il cuit voulu d’abord faire abattre une
grande partie de ce murêtufer du uvoir que iuy

onnoit le droit de la guerre en fai ant aufli ruiner
les maifons, je ne doute point qu’il n’euft pis aifé-
ment dés lors fe rendre maifire de tout le relie. Mais
dans la créance qu’il eutqu’enl’eliat où efloientles

juifs ils ne feroient pas fi ennemis d’eux -mefmes que
de n’avoir point recours à fa clemence . il ne Voulut
pas faire un plus grand effort. Ainfi il défendit abfo-
lument de tuër aucun des prifonniers a de mettre le
feu dans les attifons. permit aux feditieux s’ils ne
vouloient point de paix de fortir en aliurance pour

’ continuer a faire la guerre , pourveu qu’ils ne titrent
point de mal au peuple , a: promit au peuple de le
laitier dans la paifible jouïflîince de fon bien. parce
qu’il defiroit de conferver la villeàl’Empire. k le

Temple à la ville. -Le peuple efloit déjà tout difpofe’ à accepter ces

propofitions: mais-ceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de Titeà lâcheté , a à
ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre la ville
haute. Ils menacerent mefme de’tuer ceux qui par-
leroient de fe rendre, a: qui oferoient feulement pro-
ferer le nom de paix. Qand les Romains furent en-

(ICI
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tre: une partie de ces factieux s’oppoferent à eux
dans ces ruës étroites . 8s d’autres ellant fortin hors de
leurs murailles par les portes d’enhaut les attaque.
rent.Les corps de garde des Romains en furent li fur-
pris 8: fi troublez qu’ils defcendirent des murs en-bas,
abandonnerent les tours. &fe retirerent dans leur
camp. Il s’éleva alors de grands Cris de toutes parts du
coïté des Romains . à caufe que ceux qui citoient de-
meurez dans la ville fe trouvoient envrronnez par les
ennemis , 8c ceux qui s’eitoient fauvez dans le camp
apprehendoient pour eux le péril où ils les voyoient.
Cependant le nombre des Juifs croiflbit toujours 8:
comme la connoifl’ance des lieux leur donnoit un
grand avantage, ils tuerent pluiieurs Romains , quoy

ne la neeeflité les contraignifl: de fe défendre, à eau.
V e que l’ouverture du mur n’elioit pasafïez grande
pour leur donner moyen de pafIër plufieurs à la fois:
a il en feroità peine échapé un feu] fi Tite ne les cuti:
fecourus. Il mit au bout des ruës des gens de trait
pour repouffer les ennemis . à: alla en performe aux
lieux où ils efioient en plus grand nombre. Domirius
s’abîmer quipafloit pourl’un des lus braves de toute
l’armée feconda fa valeur , fe ignala en cette occa-
fion , s: ne l’abandonner jamais. Tite faifant conti-
nuellement tirer de la forte arrel’ta lesjuifs jufques à
ce qu’il cuit retiré tous fes gens: 8s ce fut ainfi que
les Romains après avoir gagne’le fecond mur furent

contraints de l’abandonner. s
Ce fuccés augmenta encore tellement l’audace

des plus vaillans des afiiegez,qu’ils s’imaginerent fol-
lement que les Romains n’oferoient lus rien entre-
prendre , 8: que s’ils citoient airez bardis pour en
venir à de nouvelles attaques , ils n’y réüfliroient pas

mieux qu’en cette derniere. Car Dieu pour punir
leurs pechez les aveugloit dans leurs penfées. Ils ne
confideroient pas que ceux qu’ils avoient repoufi’ez
ne faifoient qu’unepetite partie de l’armée Romai-
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ne. 8: que la faim qui crailloit toujours citoit pour
eux un autre ennemy qui ne leur devoir pas offre
moins redoutable. Carin avoit déjà quelque temps

ne l’on pouvoit dire qu’ils vivoient de la lubliance
u peuple a: beuvoient fon fang, puis que tant de

gens de bien foutfroient beaucoup, a: que plufieurs
étoient déjà morts de neceflité. Mais ces méchans
confiderOient le malheur des autres comme un avan-
tage pour eux. Ils ne reputoient dignes de vivre que
ces ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que
pour faire la guerre aux Romains, tout le refle pafioit
dans leur efprit pour une multitude inutile qui leur
eltoit à char e; a: plus cruels envers leurs propres
citoyens que es Barbares ne le font envers les Barba-
res , ils efloient ravis de voir perir ce pauvre peuple.

Les Romains attaquerent de nouveau eontrelenr
opinion ce mur qu’ils avoient gagné &perdu , a y
donnerent durant trois jours de fuite divers affama

ne les juifs foutinrent avec tant de vigueur qu’ils
furent toûjours repouiIez. Mais le quatrième jour
Tite en fit donner un fi furieux qu’ils ne purent y re-
filter . 8: fe renditainfi une feconde fois mailtre de
ce mur. Il en fit suffi-toit ruiner tout ce qui eRoit
expofé au Septentrion , a: mit des carps de garde
dans les tours qui regardoient le Midy.

CHAPITRE XXV.
Tite pour étonner les ofliegez fait faire à leur veu? mon-

tre à fini armée. Forme "fuite deux attaques contre
le trorfie’me mur . (2’ enwye en mefme temps fofepb

Auteur de cette brfloire exhorter les [affinez à luy de-
mander la paix.

I-r a refolut alors d’attaquer le troifiéme mur.
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin pour

Ce fujet de beaucoup de temps, il voulut donner le
loifir
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loifir aux fameux de rentrer en leurdevoir, dansla ,
creance qu’il avoit que la ruïne du fecond mur feroit
d’autant plus d’imprefiîon fur leur efprit, que la fa-
mine citoit fi rande qu’ils ne pouvoient avec toutes
leurs voleries ubfilter long- temps . au lieu que fou
armée ne manquoit de rien. Ainli le jour qu’il en de-
voit faire montre étant venu, il la mit en bataille dans r
les fauxbourgs en un lieu d’où les allie ez la pou-
voient voir, 6: fit pa erla foldeà tous les oldats. ja-
mais infanterie ne ut mieux armée: 8c la cavalerie
citoit fi lefle . 8: leurs chevaux fi bien enharnachez ,
que l’on. voyoit de tous collez éclater l’or a: l’argent

dans ce grand efpace qu’elle occupoit. Mais autant
qu’une telle veuë efioit agreable aux Romains, au-
tant elle paroiiToitterrible aux Juifs. Ils efloient ac-
courus de routes parts en fi grand nombre à ce [pe-
Ctacle , que l’ancien mur de tout le collé du Temple ,
qui regardoit le Septentrion a: les maifons de ce
quartier-là en citoient pleins. Les plus audacieux
mefme ne purent confiderer fans un extrême éton-
nement de figrandes forces, fibien armées, 8:6
bien conduites: 8c ils auroient peut-eflre changé de
[entiment s’ils enflent pû efperer d’obtenir des Ro-
mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
commis coutre ce pauvre peuple. ’M ais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fa pplices qu’ils meri-
toient , il: crurent devoir plûtofl: le refôudreà mou-
rir les armes à la main. A quoy l’on peut ajoûter
queDieu le permettoit ainfi pour envelo et les in-
nocens avec les coupables, a: la ru’inedeîemfalem
avec celle de ces fcelerats que l’on peut dire avec
verité avoir efié les plus mortels ennemis.

Tite fit enfuite durant quatre jours diflribuer des
vivres à toutes les legions: 8: voyant que les juifs
ne parloient point de paix , il partagea fan armée en
deux pour former deux attaques du collé de la forte-
reife Antonia auprès du fepulchre du Pontifejean;
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&travailler dami’une &dans l’autre à élever deux
ternifesà chacune defquelles une legion citoit oecu-
pée. Les ldume’ens a: les autres qui citoient du party
de Simon incommodoient fort ceux qui travailloient
auprès de ce fepulchreiôtles panifans delean incom-
modoient encore davantage ceux qui travailloient
auprès de la forterefle Antonia . parce qu’outre. l’a-
vantage u’ils avoient de combattre d’un lieu plus
élevé ils e fervoient utilement de leurs machines,
dont ils avoient peu-à-peu appris l’ufage. ils avoient
jufques au nombre de trois-cens de celles que l’on
nommoit balliftes ou grolles arbaleltes, a Quarante
de celles qui pouffoient des pierres.

Tite ne mettoit point en doute de prendrelapla-
ce: mais comme il dcfiroit de la conferver, il tâchoit
en mefmetemps qu’il preffoit le fiege de porter les

- Juifs a le repentir de leur revolte.Ainfi parce qu’il (ça-
voit que les raifona [ont quelquefois plus puifiantes
que les arme: . il crut devoir joindre les confeils aux
ail-ions, en exhortant les afficgez de penfer a leur
falut fans s’opiniafirer davantage a refufer de luy re-
mettre entre les mains une place que l’on devoit con-
fiderer comme déjà prife. il jetta pour ce fujetler
yeux fur jefeph qu’il jugeoit plus capable que nul au-
tre de les perfuader , parce qu’il citoit de leur nation,
8: qu’il leur parleroit en leur langue.

CHAPITRE XXVI.
Difcoun de 79141: aux fui]: «filage: dans enfileur pour

les abonni [e rendre. Le: fameux n’en empira émeus;
mais le peuple en dl fi rouchi que plufieur: s’enlujent
ver: le: Mmdmzzean (9’ Simon mettent ringarde: aux;
porte: pour empefc r d’une: delel [vivra 7

L146. O s a p u enfuite de cét ordre fit le tour de la ville,
5c choifit un lieu élevé hors de la portée des traits ,

n d’où les afiiegez pouvoient l’entendre. Alors il]1 les

ex or-
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exhorta d’avoir compaflion d’eux-mefmes , du peu- "
Pie , du Temple , 8c de leur Patrie: Leur re’prefen- ’i
ta qu’il feroit étrange qu’ils enflent plus de dureté ”
pour eux que des étrangers: mie les Romains citant "I
fi religieux u’ilsrefpeâent mefme parmy les enne- t’
mis les cho es qui paiTent pourfaintes: à combien "
plus forte raifon ceux qui avoient elte’ infiruits des ”
leur enfances les reverer, devoient-ils s’employer ’t
de tout leur pouvoir pour en procurer la COnferva- ”
lion, 8c non pas travailler à les détruire : Que les "
plus fortes de leurs murailles ellant ruinées, 6: ne t’
leur reliant que la plus foible de toutes , il leur elloit t’
facile de voir qu’ils ne pouvoient refifler davanta- ”
ge à la puilTance des Romains : Œ’ils devoient"
eftre accouftumez à leur dire affujettis; 6: u’en- "
eore qu’il fuit glorieux de combattre pour dé endre "
fa liberté, ce n’eft que lors quel’on en joüit enco- ”
re a mais qu’après l’avoir une-fois perduë a: obey "

durant un longtemps ; vouloir fecoüer le joug."
c’elt plùtoil: travailler à perir miferablernent qu’à ”
s’affranchir de fervitude: Que s’il cit honteux d’elire t’

fournis à une puiiTance méprifable , il ne l’eR pas ”
d’avoir pour maiitres ceux qui regnent fur toute la **
terre: car quels pais citoient exemts dela domina. if
tion des Romains que ceux qu’une exceflive chaleur "
ou un froid infupportable leur auroient rendu inu- ” .
râles? Qui ne voyoit que de tous collez la fortune t’
leur tendoient les bras , 8s Dieu qui tient entre (es "
mains l’Ernpire du monde , aprés l’avoir dansla fui- t’

te des fiecles donné à diverfes nations, en avoit ”
maintenant étably le fiege dans l’Italie ? Qui ne ”
fçait que non feulement les hommes, mais les ani- *’

V maux cedent comme par une loy inviolable de la "
nature à ceux qui les furpaflent en force, &queles "
hommes à qui l’on ne peut difputer la gloire des ”
armes demeurent toujours viâorieux ? Œ’ainfi en. "
cote que leurs anceflres ne leur fuirent interieureu

67 "Y



                                                                     

in Guarani; ne: JUIFI con-ru Las Rosi.
a, ny en force n en courage ils n’avoient point en de
p. honte de [e oùmettre a ces invincibles conquerans
n qu’ils voyoient que Dieu conduifoit comme par la
u main à la fouverainepuiffance. Qu’il ne comprenort
n donc pas fur quoy ils pouvoient fe fonder pour conti-
n nuer de refifler, voyant les Romains déjà maifires de
,. la plus grande partie de la ville, 8: que quand mefme
,. ils celferoient de l’attaquer St que fer murailles fe-
,, roient encere toutes entiercs, elle ne pouvoit éviter
,, de perir parla famine, ce plus redoutable de tous les
,. fléaux , parce que fcs forces vont toujours croiffant:
,, Qu’elle confumoit déjll lepeuple, 8: qu’elle confu-
,, meroitbicn-tôlt aufli tout ce qu’ils avoient de gens
n de guerre,fi ce n’efloit qu’ils enlient trouvé lemoyen
,, de combattre contre la faim , 8: qu’ils fuirent les
u feula capables de furmonter des maux qui (ont fans

z. remede. e. ,, joleph ajoûta que la prudence oblige à changer
,’, d’avis avant que d’el’tre reduit à la derniere extre-

;. mité: Que les Romains oublieroient tout le paffe’
n pourvû qu’ils ne continualTent pas dans leur opi.
Q, niil’treté , parce qu’ils choient-modern dans leur
Q, viétoire , a: preferoient ce qui leur elloit utile à la
à. vaine fatisfaétion de fuivre les mouvemens de leur
,. colere: (hi’ainlî commeilsjugeoient qu’il leurim-
.’. portoit de ne trouver pas une ville fans habitans, 8:

e ,, une Province deferte. cegrand Prince deltiue’pour
’ ,, fucceder àl’Empire citoit prelt de leur accorder la
,, paix: mais que s’ils nel’acceptoient il ne pardonne-
,. roitàun (cul, parce qu’ils ne pouvoient la refufer
,, fans (e rendre indignes de tout pardon: Œ’aprés
n que deux de leurs murs avoient me forcez ils ne pou-
n voient douter que le troifi’ime ne le Full bien-toit,
n 8: que quand leur ville feroit imprenable par la for-
». ce, ils ne pouvoient suffi douter, comme il venoit
a: de le dire, que la famine ne lareduililt fous l’obeïf-
sa lance des Romains.

Plu!



                                                                     

run-uâu-Eaafiaïn

"li

lm

ni

1535-2.

fi g..’7 firi H

a- à;

:3- 313

LI vas chagrina. Crus. XXVI. 1;;
r Plufieurs de ceux qui entendirent de deirus les
rempars Jofeph leur parler ainfi le mocquerent de ’
luy: d’autreslui dirent desinjures; &quelques-uns
luy lancerent mefme des dards. Alors voyant que
des miferes fi preilantes n’eitoient pas capables de
les toucher , il crut leur devoir reprefenter ce qui
s’eiloit palle du temps deleurs peres, a: leur cria:
Miferables que vous clics , avez-vous donc oublié ’*
d’où cit venu vofire (ecours dans tous les temps?Elt-"
ce parla voye des armes que vous pretendez fur- "
monter les Romains comme li vous aviez jamais t’
deuà vos propres forces les viétoires que vous avez "
remportées: &ce Dieu tout-puilTant qui a creél’u« «
nivers n’a»t’il pas toujours cité le protecteur des juifs **

lors qu’on lesa attaquez injui’tement? Ne rentre. "
rez-vous donc point en vous-mefmes pour confide- "
rer l’outrage que vous luy faites de violer le refpeét t’

qui luy eit deu, enfaifant de (on Temple une cita- "
elle d’où vous fortez les armes à la main comme ’i

d’une place de guerre? Avez-vous oublié tant d’a- *
&ions li religieufes de nos ancellres , 8c de combien "
de guerres la faintete’ de ce lieu les a délivrez? j’ay et

honte de rapporter les œuvres admirables de Dieu "
à des perfonnes indignes deles entendre. Écoutez-les "
neanmoins,afin d’apprendre que c’eli veritablement ’*

à luy . à: non pas aux Romains que vous refiliez. tr
Necao Pharaon Roy d’Egypte citant venu avec "

de grandes troupes enleva Sara qui citoit comme "
la mereôtlaReinê de nome nation. Œe fit alors "
Abraham (on mary &le chefde nofire race? Eut- il "
recours aux armes pour fe veu er d’une telle in- "
jure ainli qu’il l’auroit pû ayant ous luy trois. cens "
dix-huit Lieutenans, dont chacun commandoit un W
grand nombre d’hommes? Nullementu il confi- ü
dera ces forces comme inutiles s’il n’elioit affilié in
de Dieu, (e contenta de recourir à luy en élevant ü
[es mains vers ce lieu faintque vous avez fouillé par a

G 5 tant



                                                                     

in. GUERRE DE: jutes couru LES Rosi."
;, tant de crimes , 8e la forceinvincible du Tout-pum-
,, fant fut le leu! [ecours qu’il rechercha dans cette
,, guerre. Quel elïet ne produifitpointunetelle foy P
n Ce Roy fi redoutable neluy renvoyat’il pas fa fem- L
., me deux jours après aulii pure que lors qu’elle luy
n avoit cl’té menée f Il adora ce lieu faim où vous n’a-

,. vez point craint de répandre le fang de vos freres; 8c
a! les longes effroyables qu’ileutle faifant trembler, il
a) s’enfuit en fou païs aptes avoir donné quantité
,. d’or 8: d’argent à est heureux peuple dont vous clics
u defcendus , parce qu’il le voyoit fi favorilé de Dieu.
., Que diray-je du pafTage de nos aneefires en Eg p-
,9 te? N’y ont-ils pas demeuré quatre cens ans ous
,, une domination étrangere? Et quoy qu’ils fadent
,, en aflez grand nombre pour s’en affranchir par les
,, armes . u’oncils pas mieux aimés’abnndonner à la
., conduite de Dieu? Qui ne fgait point les miracles
,, qu’il fitpourles délivrer? Par combien de diverles
,, fortes d’animaux il ravagea ce païs? Par combien
,, de diverfes maladies il l’at’fligea? Comment il cor-
,, rompit les fruits de la terre 8s les eaux du Nil? com.
., ment aioûtant fleaux fur fleaux il accabla par dix
,, autres playes ce miferable Royaume? a: comment
,, fe declarant luy-mefme le défenfeur de nos Peres
,, gu’ildefiinoit pour ellre fes Sacrificateurs . il les en
,, tfortir a: les conduifit. fans u’au milieu detant
,, de perils il en coûtai! la vie à un en]?
,, Lors que les Affyriens prirent fur nous l’Arche
,, de l’alliance. 8c oferent avec leurs mains impuresla
,, toucher: que ne fouffrit point la Palelline? Le limu-
,, lachre de Dagon ne tomba-t’il pas à les piedsPEt ceux
,, qui le glorifioient de nous l’avoir enlevée (entant
,, leurs entrailles déchirées avec des douleurs infuppor-
,. tables, ne furent-ils pas contraints de nous la ren-
,, voyer au fou des tymbales 8: des trompettes,pour tâ-
,. cher par l’expiation de leur crime d’appaifer la colere
,. de Dieu qui fe declaroit fi hautement le proteêtetâr

e
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LIVRE cmqgra’ns. CHAP.XXVI- r55
de nos anceltrcs , parce qu’au lieu d’avoir recours «t
aux armes ils mettoient en luy [en] leur cunfiance ? fi

Lors que Sennacherib Roy d’AfYyrie fuivy des à
forces de toute l’Afie vint aflieger cette capitale de la r1
Judée, fuccomba-t’elle fous une puiflance fiprodi- n
gieufe . a: nos Porcs eurent-ils recours aux armes ü
pour il: défendre? Les feules qu’ils employerent fu- ü
rent leurs prieres ê: leurs vœux; 8! l’Ange du Sei- n
gneur extermina prefque entierement dans une fèule k
nuit cette redoutable armée. Les Mïyriens virent ù
le lendemain au lever du Soleil cent quatre-vingt- à
cinq mille des leurs étendus morts fur la terre: 8: **
bien que les Juifs ne penfafi’ent point à pourfuivre k
ceux qui refiloient, leur terreur fut telle qu’ils s’en- u
fuirent avec autant d’elïroy que s’ils le fuirent déjà u

fends percez de la pointe de leurs épées. «
Ne (gavez-vampas aufiî que nollre nation ayant à:

elle durant foiranre a: dix ans captive en Babylone , i:
elle ne recouvra fa liberté que lors que Dieu mit st
dans le cœur de Cyrus de la luy rendre; 8c qu’après h
que ce grand Prince les en: renvoyez dans leur païsiù
ils recommencerent d’offrir des facrifices à Dieu à
commeà leur veritablelxberateur? à:

Mais pour ne m’étendre pas davantage fur ce fu-’«

jet: (belles grandes aétions ont jamais faites nos h
prédeceffeurs ou par les armes ou fans armes que par u
une afrikaner: particulier: de Dieu , en executant à
fes ordres? Ils demeuroient viâorieux fans çombst- n
tre lors qu’il luy plaifoit de leur donner la vîâoire: a
ô: ils filoient toûjours vaincus lors qu’ils combat- u
toient fans le confulterlkluy obeïr. Enfant-il une u
meilleure marque que ce que lors que Nabuchodo- n
nofor Royde Baby onc afficgea jerulalcm ,’& que u
Sedechias nollre Roy s’opiniaflra à le défendre con- u
trel’avis du Prophete Jeremie , il fut pris , emmené u
captif, ô: vit ruiner devant fer yeux la ville 8c le la
Temple, quoy que ce Prince 8c (on peuple fuflent u

. G 6 beau."



                                                                     

r-S ’. Gznrr et: je": couru us Rosi:
. ,- ;; que ros chefs ne le (ont ê:
V ce l’eftes? Et ce mclme Propbete criant

. le: murs en fervitude s’ils ne le rendoient
à: n curoient leur portes au! amegeans , Sede-
cèizs t: Te proie entreprirent-ils fur fa vie? Mais
vos . (sa: tune? de ce qui [cribla-dedans de vos
muni .cs , puce ce: nu les paroles ne (ont capa-
b es :e repreünter I’horrible excès de tant de crimes,
vous me dit s des injures , vous lancez des dards

I, pour me tutti ante que je vous reprefente vos pe-
. chez. a: ne pou:ezlburîrirquc]e vous reproche ce
n que vous n’a ’11 point de honte de leur.

. Lors que le Roy Antiochus Epiphane vint mame
n le flege devant cette pÎace , n’arrita-t’il pas wifi
u une autre choie qui confirmecequeje viens de rap-
" porter P Nos ancetîres au lien de (e confier au fe-
u (ont: de Dieu voulurent allerâ fa rencontre: la ba-
. hile (e donna z ils la perdirent: le carnage fut tres-
. grand: laviîle fut priie, pillée, (accagx: le San.
n Chaire fouillé , a: le fervice de Dieu abandonné du-
, ranz trois ans à demy.
,, Ne leroit«il pas lbperflu d’ajouter d’autres exem-
,, ples à tant d’exemples? Qui nous a attiré fur les
,, braslenrmes Rom -ines, finon nos divifionsat nos
,, crimes? Ne fut-ce pas la premiere caufe de noIlre
a fervitude lors que la contellation arrivée entre
a Arifiobule a: Hircan les animant de fureurl’un con-
" trel’autre, donna fureta Pompee d’attaquer jerri-
,, fileur . 8 fit que Dieu aflujertit les Iurfs aux Ro-
,, mains , parce que le mauvais ufage qu’ils faifoient de
., leur liberté les rendoit indignes d’en jouir .? Ainfi
a encore qu’ils n’euiTent rien fait contrOIa religion
,, 6: contre nos loix d’apprœbant de tant de Crimes
,, que vous avez commis 5 a: qu’ils euffent beau-
» coup plusdç moyen qnevous n’en avez de foûtenir
n la Suif?» "in: purent maintenir le fiege que du-
» flot trois mon.
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Lux: omniums. CnAr.XXVl. in
Ne [gavons-nous pas quelle fut la fin d’Antigone "

fils d’Arifiobule , 8c de quelle forte Dieu permit ”
durant (on regne que fou peuple rentrall encore "
dans une nouvelle fervitude à caufe de les pechez? ”
Herode fils d’Antipater affilié de Sofius General ”
d’une armée Romaine n’afliegea-t’il pas auifi Ieru- ”

falem? 8: Dieu pour punir les impietez de ceux qui ”
la défendoient ne permit-il pas qu’elle fut prife 8: "

faceage’e P . ”N’ellz-il pas donc évident que jamais la voye des ”
armes ne nousa eflé favorable en de femblables oc- ”
calions s mais que les fieges que nous avons foûtenus "
nous ont toûjours efié funeües ? Ay-je donc tort de D
croire que ceux qui occupént un lieu aufli faint’i
qu’efi le Temple, doivent fans fe confier en des for- ”
ces humaines s’abandonner entierement à lacon- ’i
duite de Dieu , lors que leur confcience ne leur re- "
proche point d’avoir contrevenu à fes loix .? Mais "
y en a-t’il une feule que vous n’ayez violée? Y a-t’il ”

quelqu’une des aâionsqu’ilale plus en horreur que ”
vous n’ayezpas commife: Et de combien furpaf- ”
fez-vous en impiete’ ceux que l’on a veu ’eftre fi ”
promptement accablez par les foudres de fa juûice I ”
Les pechez cachez tels que font les larcins , les trahi- "
(on: , 8: les adulteres vous paroifTent trop communs. "
Vous exercez à l’envy les rapines,&-les meurtres , 55- ”

vous inventez mefme de nouveaux crimes. Vous ”
faites du Temple vofire retraite: 8s ce lieu faint fi ”
reveré par les Romains qu’ils y adoroient Dieu, "
quoy que le culte que nous luy rendons ne s’accorde ”
pas avec leur religion . a cité foüillé par les facrileges ’*
de ceux que leur naifl’ance oblige à l’obfervation de ”
fesrloix 8: qui paffent pour efire fon peuple. Pou. ’t
vez-vous efperer après cela d’eltre affiliez de celuy ”
que vous olfenfez par tant de crimes I Elles vous ”
finîtes? elles-vous en chat de fupplians 3 8: vos mains ’1’

font-elles pures comme citoient celles de noflre à

G 7 Roy



                                                                     

35-8 Guru: mes loirs canna LEI Rosa.
,, Roy lors qu’il imploroit le (ecours du ciel contre les
,. Airyriens. et que Dieu lit dans une feule nuit perir
,, leur armée? Ou pouvez.vous dire que les Romains
,. agillant comme faiibient les AlTyriens. vous avez
,. fujet de vous promettre que Dieu les punira de la
., mefme forte i Mais ne (gavez-vous pas que leur
,, Roy après avoir receu del’argent du noflre pour ra-
,, cheter le pillage de la ville. ne crai nit point de vio-
,, ler (on ferment à: de mettre le eu dans le Tem-
,, ple ? Les Romains au contraire ne vous deman-
,, dent que le payement du tribut auquel vos Peres
,, fe font folemnellement obligez En u’ils leur
,, payoient. En leur donnant cette fatidiaâion il:
,, ne pilleront point vollre ville, ny ne touche-
,,rout point aux clinfcs l’aimes .- vous demeurerez
,, libres avec vos familles: vous joüirez paifiblement
,, de vollre bien , 8c vous ne ferez point troublez dans
,, l’obfervation de vos (aimes loix. N’y a-t’il donc pas
n de la folie de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui
,.l’irritent continuellement par leurs offenfes de la
,, mefme forte qu’il traite ceux qui agiifent avec tant
,, de moderation (a de juflice ? Rien n’elt capable
,, de differer d’un momentfa vengeance lors qu’il cil:
,, relolu de l’exercer. ll extermina les Afiyriens des
,, la premiere nuit qu’ils amegerent cette ville: a: li
,, fa volonté crioit de vous délivrer a: de punir les
,, Romains , il leur auroit déjà fait fentir les eEersdeù
,, colere comme il les fitfentirà ce redoutable peuple.
,, 8: comme il les fit éprouver à naître nation lors
,, que Pompée entra par la brèche dans Jerufalem;
,, lors que Salins après luy le prit aufii de force; lors
,, que Vefpafien ruina la Galilée , a: enfin lors que
,, Tite ell venu former ce grand fiege. Mais ny Pom-
,, pée, ny Sofius n’ont trouvé aucun obflacle du collé

’ ,, de Dieu qui les ait empefcbez d’executer leur entre-
s. tarife: laguçrre que Vefpafien nous a faire l’a éle-
., vé à l’Emprres Et il femble que la nature mefme

v art
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ait voulu faire un effort en faveur de Tite , puis que K
lafontaine de Siloe’Stles autres qui font hors de la u
ville, eflant fi diminuées avant fa venuë qu’il ferloit "
pour en avoir de l’eau donner de l’argent, elles en **
fournifl’ent maintenant en telle abondance qu’elle fit
ne fuflit pas feulement pour l’armée Romaine, "
mais suffi pour arrofer les jardins: Et la mefme «
chofearriva lorsque ce Roy de Babylone dont j’ay u
parlé alliegea la ville, la prit, y mitle feu, 8c brûla "
le Temple , quoy que je ne puiffe me perfuader que "
lesimpietez de nos Pares qui leur attirercnt ce mal. n,
heur fuirent comparables aux voûtes. N’ay-je donc ü

. pas fuiet de croire que Dieu voyant ces faims lieux "
confacrez à Ion fervice foüillez par tant d’abomi» st
nations , il les aabandonncz pour le ranger du collé tr
de ceux à qui vous faites la guerre ? Lors qu’un u
homme de bien voit que tout eft corrompu dans fa et
famille, il la quitte 8: change en haine l’affeétion a
qu’il luy portoit: se vous voudriez que Dieu à qui u
rien ne peut eflre caché . à: qui pour connoiftre "
les plus feeretes pcnfées des hommes n’a point be- u

’ foin qu’ils les luy dirent, demeurait avec vous quoy n
que vous [oyez coupables des plus rands de tous n
les crimes s quoy qu’ils [oient fi pu lies qu’il n’y st
a performe qui les ignore; quoy qu’il femblc que n
vous conteftiez à qui fera c plus méchant . 8: u
quoy que vous faffiez gloire du vice comme les au- n
tres font gloire de la vertu? Ncanmoins puis que «a
Dieu cl! fi bon qu’il fe laifïe fléchir par le repentir u
a: la penitence , il vous relie un moyen de vous fau- u
ver. ’Qujttez les armes: ayez le cœur percé de dou- "
leur de voir voftre patrie réduite dans une fi terri- st
ble extrémité: ouvrez les yeux pour confiderer la n
beauté de cette ville, la magnificence de ce Tem- u
ple , la richefTe des dans offerts à Dieu par tantde "
divcrfcs nations , 8: concevez de l’horreur de les ü
expofcr au pillage. Confiderez que leur ruïne ne"

pour-



                                                                     

r60 Goulu mas Jure: CONTRE L53 RoME
’,, pourroit cure attribué qu’à vous feula, puis que v6-
,. tre feule opiniaflreté feroit comme le flambeau qui
,, allumeroit le feu qui les confumeroit, &reduiroit
,, ainfi en cendre les chofes du monde les plus dignes
,, d’eftrc confcrvées. Que fi voflre cœur plusdur que
,, le marbre cil infenfiblc’a ce qui devroit fi fenfible-
,, ment le toucher, ayez au moins compaffion de vos
,, familles; a: que châcunfe mette devant les yeux fa
I, femme , [es enfsns . 8c (es parens prefts de perir par
,, le fer ou par la faim. On dira peutael’tre que ce qui
,, me fait parler dela forte cil: pour fauver de cette
n commune ruine ma mere. ma femme , à: mes en-
" fans , dont la miffance cit airez. illuftre pour merirer
n qu’on les confidere. Mais pour vous faire cannoitre
,, que c’eft vollre fcul interctl qui me touche , je vous
n abandonne leur vie: je vous abandonne la mienne;
u a meticndray heureux de mourirfima mort peut
,, vous retirer de ce deplorable aveuglement , qui vous
n faifant courirà vôtre ruinc,vousa conduits jufques
,, fur le bord du precipice. I

lofeph finit ainfi fon difcours en répandant qu".
tité de larmes. Mais il ne pût fléchir cestaôtieux . ny
leur perfuader qu’ils trouveroient leur [cureté dans
leur changement. Le peuple au contraire en fut
émeu . 8: penfa à fe fauver par la fuite. Plufieurs
vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour
une petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient, de
peur que les factieux ne les leur priffent, à! S’en-
fuyoient versles Romains. Tite leur permettoitde
fc retirer en tel lieu du pais qn’ils vouloient : ê: cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en
d’autres le delir de [e delivrer par la fuite des maux
qu’ils foudroient.- Mais jean 8s Simon mirent des
corps de garde aux portes avec ordre de ne laifTer
non plus fortir les Juifs qu’entrer les Romains s a:
fur le moindre foupçon on tuoità l’inftant ceux que
l’on croyoit avoir deffeindc s’en aller.

V CEAf



                                                                     

Lux: chaumine. CHAP.XXVll.161

CnArr’rnn XXVII.
Horrible [surine , dont faillaient (fioit afilige’e ,1 0’

cramiez incroyables des fameux.

I L citoit également perilleux pour les riches de de-
meurer ou de vouloir s’enfuir , parce qu’il fufiifoit

qu’ils enflent du bien pour donner fujet de les tuër.
Cependant la famine croiffant toujours , la fureur
des factieux croiffoit suffi : a: plus on alloit en avant,
plus ces deux maux joints enfernhle produiroient des
effets terribles. Comme on ne voyoit plus de blé ,
ces ennemis de leur patrie qui av oient allumé le feu
de la guerre entroient de force dans les maifons pour
y en chercher. S’ils y en trouvoient, ils battoient ceux
a qui il appartenoit pour punition de ne l’avoir pas
declaré. s’ils n’y en trouvoient point, ils les accu-
foient de l’avoircache’, leur faifoient mille maux ’
pour lcsobliger àle confcfl’ers a: il fuflifoit de fe
bien porter pour palier dans leur efprit pour coups-
ble de ce crime prétendu. Quant à ceux qu’ils
voyoient reduits à la derniere extremité , ils laifl’oicnt
à la faim quiles confumoit de les delivrer de la peine
de les tuer. Plufieurs riches vendoient fecretemcnt
toutleur bien pour une mefure de froment; 8: les
moins accommodez pour une mefure d’orge. Ils
s’enfermoient enfuite dans leslieux les plus reculez
de leurs maifons, où les uns mangeoient ce grain
fans eftre moulu; &d’autres le mettoient en farine
felon que leur befoin ou leur crainte le leur per-

4v.

mettoit. On ne voyoit en nul lieu des tables dref- .
fées; mais châcun tiroit de defTus les charbons de
quoy mangerfansfe donner leloifir de le laifier cui-
re. Vit-on jamais une mifere fi deplorablc? ll’n’y
avoit que ceux quiavoient la force à la main qui ne
l’éprouvafï’ent pas. Tous les autres plaignoient irio-

me.
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tilemenr leur malheur: a: commeil n’y a point de
refpeél u’un mol ouin preffant qu’elt celuy de la
faim ne (Te perdre, les femmesarrachoientle pain
des mains de leurs maris,- les enfin: des mains de
leurs peres a 8: ce qui fur ne toute creance , les
meresdes mains de leurs en ne. Ceux qui en ufoient
de la forte ne pouvoient mefme fi bien le cacher
qu’on ne leur ofiafl ce qu’ils venoient de prendre
aux autres. Car suffi-roll qu’une maifon citoit fer-
mée , le foupçon que l’on avoit que ceux qui citoient
dedans avoient quelque chofe à manger en faifoi:
rompre les rites pour y entrer. k pour leur ôter les
morceaux e la bouche. On frapoit les vieillards qui
ne les vouloient pas rendre : on prenoit à la gorgeles
femmes qui cachoient ce qu’elles avoient dans les
mains; 8: (manoir compafiion des enfans mefme
qui tetoient encore . on les jettoit contre terre après
lesavoirarnchez de la mammelle de leurs meres.
Ceux qui couroient ur ravir ainfi le pain des autres
(emportoient de co ere contre ceux qui alloient plus
vite qu’eux comme s’ils les enflent cruellement of-
fenfez, k il n’y avoir point de tourmeus que l’on
n’inventafl pour trouver moyen de vivre. On pen-
doit les hommes par les parties de toutes les plus fen-
fibles: on leur enfonçoit dans la chair des ballons
pointus; 8: on leur fuiroit fouffrir d’autres tourmens
inoüis , quand ce n’aurait eflé que ourleur faire
confefler s’ils avoient feulement cac é un pain ou
quelque poignée de farine. Ces bourreaux trouvoient
que dans une telle neceflité on pouvoit fans cruauté
exercer de fi horribles inhumanitez, 8: ils unifièrent
par ce moyen de quoy vivre pour fix jours.Ils ôtoient
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de. nuit hors de la ville au peril de leur vie , fans
voulair feulement écouter les conjurations qu’ils
leur farforent au nom de Dieu de leur en lamier quel-
que petite pmie , 8: croyoient leur faire une grug-

e



                                                                     

si

fi errera a ne. se: a;

*

Ltvnx crawl-iris. CHALXXVH. 163». V
de grace. de ne les pas tuër apre’s les avoir volez.

C’eftoit ainfi que ces pauvres gens citoient traitez
par les foldats. Quant aux perfonnes de qualité on les
menoit aux Tyrans qui autorifoient tous ces crimes i
8: fur de faunes accufations ils faifoient mourir les
uns comme ayant trempé dans quelque confpiration
pourlivrer la ville aux Romains, 8: la plufpart fous
pretexte u’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon
envoyoit jean ceux qu’il avoit dépoüillez de leur
bien: Etjean envoyoit à Simon ceux qu’il avoit trai-
tez de la mefme forte. Ainfi ils le joüoient du fang
du peuple, 8: partageoient enfemble les dépoüilles
de ces mil’erables. Leur psfiion de dominer les divi-
foit: mais la conformité de leurs aâions les unifioit,-
& celuy d’eux paffoit pour méchant qui ne faifoit
point de part à l’autre defes voleries , comme li c’é-

itoit kif faire un grand tort que de ne luy pas donner
ce que a deteliable focieté de leurs crimes ne lu y fai-
foit pas moins meriter qu’à luy.

Ce feroit m’engager à une chofe impoflible . que
d’entreprendre de rapporter particulierement tou-
tes les cruautez de ces impies. Je me contente de
dire, que je ne croy pas que depuis la crearion du
monde on ait vû nulle autre ville tant foufl-iir, ny
d’autres hommes dont la malice failli feconde en
toutes fortes de échancetez. Ils donnoient mefme
mille maledié’ti s à ceux de leur propre païs pour
rendre plus iupportable aux étrangers leur rage 8:
leur fureur envers eux : à: comme la corruption in-
feâe tellement l’air lors qu’elle cit venuë à (on com-

ble qu’elle ne peutplus fe cacher, mais fe découvre
elle-mefme, la verité contraignoit ces fcelerats de
confefi’er qu’ils n’efloient que des efclaves , des
gens ramifiiez, des avortons , 8: comme la lie de
noitre nation. Ils le peuvent vanter que la gloire
leur eftdeuë d’avoir ruïné jerufalem, d’avoir con-

traintles Romains de remporter une fi funefte vi-
&oire.
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&oire . a: d’avoir merité qu’on les confidere com-
me ayantmiale feu dans le Temple, puis qu’on l’y
a mis trop tard à leur gré. Ils virent brûler la ville
haute [ans en témoigner la moindre douleur , ny jet-
tes une feule larme, quoy qu’il y eufl: des Romains
touchez de ces fentimens d’humanité. Mais il faut
remettreâ parler plus particulierement de ces choies
dansla fuite de nome hifioire.

CHAPI’I’ un XXVIII.
Plufieim de aux qui s’enfigwieni de 7erufalem client tua-

quex par le: Karman: (9’ pris que: s’efin (Merlus,
effraient nitrifiez à la un! de: ajfiegez. Mail le: fafiitux.
au lieu d’en ejheroutbez en deviennent encore plus in-
fileur.

C E r a N n A N a Tite faifoit toujours avancer fes
plateformes, quoy que ceux qui y travailloient

fuirent fort incommodez par les juifs qui défen-
doient les murailles,& il envoya une partie de (a cava-
lerie le mettre en embufcade dans les vallées a afin de
prendre ceux qui fortoient pour aller chercher des
vivres , entre lefquels il y avoit des gens de guerre
à quice qu’ils voloient dans la ville ne [affiloit pas;
mais la plus grande partie elioit du pauvre peuple
que la crainte de laitier leurs femmes 8e leurs enfans
expofez à la ragedeces furieux cm efchoit de s’en-
fui r , a: que la faim contraignoit de ortir. La neceih-
té 8: l’apprehenfion du fupplice les obligeoient de le
défendre lors qu’ils efioient découverts à: attaquez:

a: comme ils ne pouvoient efperer de mifericorde
aprés s’eltre défendus, ils n’en demandoient point
aufli. Ron les crucifioitila veuë des afiiegez. Tite
trouvoit u’ily avoit en cela d’autant plus de cruauté
qu’il ne e patron point de jour que l’on n’en prifl:
Jufques à Cinq cens, &quelquefois davantage: manif1
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il ne voyoit point d’apparence de renvoyer des gens

ui avoient eûé pris de force : il trouvoit trop de dif-
ficulté de les faire garder à caufe de leur grand nom-
bre , a: il efperoit que la veuë d’un fpeCtacle fi terri-
ble pourroit toucher les alliage: par la crainte d’eflre
traitez dela mefme forte: car la haine 8: la colore ,
dont les foldats Romains efloient animez . faifoit
fouifrir à ces miferables avant que de mourir tout ce
que l’on peut attendre de l’infolence des gens de
guerre. A peine cuvoit-on fuflireà faire des croix ,
a: trouver de la p ace pour les planter : mais tant s’en
faut que les faâieux changeaffent pour cela de fenti-
ment a qu’ils en devenoient au contraire plus furieux.
Ils amenoient fur les murailles attachez avec des cor-
des les amis de ceux qui s’en citoient fuis 8: ceux du
peuple qui témoignoient le plus defirer la paix , a:
diroient que ceux qui citoient entre les mains des Ro-
mains n’y citoient pas comme prifonniers,mais com.
me fupplians. Ce’t artifice arreilra durant quelque
temps pluiieurs de ceux qui avoient deiiein des’en-
fuïr : mais il ne fut pas plût-où découvert qu’un grand
nombre s’en allerent , fans que l’apprehenfion du
fupplice qu’ils ne doutoient point qui ne leur full
prepare’ les pûft retenir, la mort qu’ils recevroient

par les mains de leurs ennemis leur panifiant douce
en ,comparaifon de ce que la famine leur faifoit fouf-
frir. Tite fit couper les mains âplufieuts , 8s les ren-
voyaen ce’r reflet a jean a: à Simon , pour faire voir
par un li rude traitement qu’ils n’efioient pas des
transfuges, de leur faire connoifire qu’ils devoient
au moins alors cefl’er de le vouloir contraindre à rui-
ner la ville , a: penfer plûtofi dans cette dernier: ex-
tremité àfauver leur vie , à fauves leur patrie, ô: à

a fauver ce Temple auquel nul autre u’elloit compa-
rable. Mais en mefme temps ce grand Prince prefl’oit

. fes travaux pour reduire par la force ceux qu’il ne
pouvoit ramener par la raifoug

Cepeng
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Cependant ces mutins faifoient de delTus leurs mu-

,, railles mille imprecations contre Vefpafien 8e con.
u tre Tite , crioient qu’ils méprifoient la mort, parce
.. qu’il leur citoit glorieux de la preferer à une honteu-
,, fe fervitude, a: qu’ils confineroient jufqu’au der-
.. nier foûpir le defir defaire fentir aux Romains qu’ils
,, ne mettoient point de bornes aux maux qu’ils vou-
,, droient leur peuvoir faire: mie pour ce qui regardoit
,, leur patrie , puis que Tite luy-mefme difoit qu’ils
,, citoient perdus,ils auroient tort de s’en mettre en pei-
,, ne. Et que quant au Temple. Dieu en avoit un au-
,, tre infiniment plus grand 8s plus admirable, parce
,, que le monde tout entier citoit fou Temple : ce qui
,, n’empefcheroit pas qu’il ne pull: conferver celuy-ex
,, danslequel il habitoit , a: que l’ayant pour défenfeur .
,, ils fe macquoient de ces menaces qui ne pouvoient
,, s’il nele permettoit efire fuivies des eEets. C’efi ain-
,. fi que ces méchans re’ ndoient avec infolence aux

,. tairons qui auroient du les perfuader. I

Guarrrns XXIX.
automnal": du Roy de Congas: qui commandoitem

laminages dans l’amer Romaine me compagne dt
. jeunesse" que l’ex nommai: Maealsniem, va renvid-

nmenràl’sfiur, ce]! repouI]? avec grade perte.

4,19. E Nana les autres troupes qu’Au’rIocslus En I-
PHANI avoit amenées dans l’armée Romaine a il

y en avoit une de jeunes gens tous dans la vigueur de
Page que l’on nommoit Macedoniens , non qu’ils le
fuirent de naifl’ance de que tous leur fuirent compara-
bles; mais parce qu’ils eiioient armez comme eux
s: infiruits dans les mefmes exercices de la guerre:
8s de tous les Rois foûmis à l’Empire Romain nul
autre ne fe pouvoit dire fi heureux ne celuy du Co-

r mîgcne avant le changement de fa amine : mais ce
Prin-
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Prince lit voir en fa vieillelïe ue nul ne le eut eltre
avantla mort. Durant que la ortunoluy e toit enco-
re favorable , l’on fils qui citoit né avec une tres-
grande inclination pour la guerre , 6: fi extraordi-
nairement fort que cela le rendoit audacieux , dit:
Qu’il s’étonnoit de voir que les Romains dilïeroient "
tant à donner l’affaut. Tite fe foûrit, a: répondit: "
fie le champ eltoit ouvertà tout le monde. Il n’en ”
falut pas davantage à Antiochus. Ilalla suai-ton: à ’Î
l’alfautavec l’es Macedoniens, & fceut par fa force
à: par (on adreli’e éviter les traits lancez par les Juifs,
.8: leur en lancer: Mais ces jeunes gens qu’il com-
mandoit après avoir opiniafiré extremement le
combat par la honte de reculer enfuite de tant de bel.
les mamelles de ne le pas faire, ne pûrent foûtenir
davantage l’effort des juifs. Ainfi la plufpart chut
bleŒez ils fe retinrent , 8: firent voir que pour, vain-
cre il faut avoir outre le courage des Macedoniens la
fortune d’Alexandre.

CHAPITRE XXX.
Jean ruineparune mincies mafflu faire: par le: Romains

dans l’attaque qui efloit de [on enflé: (9’ Simon au:

le: [leur met le [en aux ladies: , je!!! on battoit le "un
tu défardoit, 0’ attaque les Romains jufiues dans

leur camp. Tire vient à leur [écuma , 0’ met les fui]:
«faire.

U o x ueles Romains esfl’ent commencé des 4:9:
le douzléme jour de May les quatre terralÏes,

dont nous avons parlé . 8c y enlient travaillé fans dif-
continuation. tout ce qu’ils pûrent faire fut de les
achever le vingt-feptiéme de ce mefme mois. y
ayant ainfi employé dix -fept jours , parce qu’elles
eltoient fort grandes. Celle quielioit du collé de la
forterelI’e Antonia vers le milieu de la pifcsinede

trou-
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Stroutium fut faite par la cinquième legion. La
douzième legion en fit une autre diltante de vingt
coudées de celle-là. La dixième legion qui efloit la
plus ellimée de toutes fit celle qui regardoit le Septen-
trion où citoit la pifcine d’Amigdalon. Et la quinziè-
me legion avoit travailléà celle qui citoit proche du
fepulchre du Pontifejean , difiantde l’autre de tren-
te coudées. Ces ouvrages citant achevezôtles ma-
chines plantées delI’us, jean fit miner jufques à la
retraire qui regardoit la fortereli’e Antonia . foûtenir
la terre avec des pieux, apporter une rres-grande t
quantité de bois enduit de poix-railine a: de bitume,
a: y mit enfuite le feu. Ces étais ayant bien-toi! elle
confumez la terral’fe fondit, 8s fit en tombant un
grand bruit; Une telle ruine ayant comme étouffé
le feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une rande
fumée mêlée de pouliiere. Maisaprés que le au eut
reduit en cendre la matiere qui luy fermoit le panage,
la Rame commença de paraître. Un li grand acci-
dent arrivelors que les Romains le croyoient pren
d’emporter la place , les ellnnna a refroidit leur
efperance. Ils crûrent mefme inutile de travailler à
éteindre le feu, parce que quand il le feroit. leur ter-
ralTe elioit ruinée.

Deux jours après Simon avec les ficus attaqua les
autres terralI’es fur lefquelles les aliiegeans avoient
planté leurs beliers a: commençoient à battre le
mur. Un nommé Tepbtbe’e qui efioit de Garû tu
Galilée, Megafare quiavoit cité nourri page de la
Reine Mariamne, a: un Adialaenien fils de Nabathée
furnommé le boiteux coururent avec des flambeaux
à la main vers les machines; 8: on n’a point vû dans
toute cette guerre trois hommes plus determinez 8:
plus redoutables. Ils le jetterent à travers les enne-
mis comme s’ils n’eulfent en rien à’ craindre de tant
de’dards.& de tant d’épées . ô: ne a: retirerent qu’a-

pres avoir mis le feu a ces machines.
Lors
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Lors que la flâme commençait s’élever, les Ro-

mains accoururent du camp pour venir au (ecours
des leurs. Maisles juifsle’s repoui’foient à coups de
traits du haut des murs , 8: méprifant le peril en. ve.
noient aux mains avec ceux qui s’avançoient pour
éteindre le feu. Les Romains s’eEoreoient de retirer
leurs beliers, dont les couvertures citoient brûlées: V
8: les juifs pour les en empefcher demeuroient dans
les fiâmes fans lafcher prile , quoy que le fer dont ces
beliers citoient armez fuit tout brûlant. Cét embra-
fement pana tic-là aux terraiTes’i-ans que les R omains
piment y remedierzainfi (e voyant de tous caltez en-
vironuez de feu . 6: defefperant de pouvoir confer.
ver leurs travaux , ils [e retirerent dans leur cnm .
Cette retraite augmenta la hardiefle desjuifs: a leur
nombre croifliint toûjours à calife que d’autres Ve-
noient de la villelesjoindre, ils ne mirent plus en

r doute de vaincre les Romains . mais ancrent avec
une impetuofite’ inconfiderée attaquer leurs corps
de garde : car c’efi un ordre inviolable parmi les
Romains , u’il y en a toûjours qui fe relevent les uns
les autres, En: qu’ils puiifent fur. peine de la vie les
abandonner pour quelque raifon que ce foit. Mais
dans une oecafion fi importante ceux que cét ordre
obligeoit à ne les point quitter préferant une mort
honorable àla peine qu’on pourroit leur faire foui-
frir , en fortirent pour welter l’eEort des Juifs 8:

lufieurs de ceux qui fuyoient touchez du peril où
ilslesvoyoient . 8: aufli debout: , tournerent vira-
ge 8e re oulTerent avec leurs machines cette grande

. multitu e qui fortuit en defordre de la ville. Ces def-
efperez ne chargement pas feulement les Romains
qu’ils rencontroient, mais fe jettoient comme des
bettes furieufes dans la pointe de leurs javelots a: les
heurtoient de leurs corps. Ainfi leur bardieflë prou.
doit plus de brutalité que d’une veritable valeur: 8e
ce que les Romains reculoient nielloit que parulie

Gram Tain. Il, H n fige
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fige conduite , afin de laiffer pallier leur furie.

4.31., . Cependant Tite qui citoit allé vers la forterefle
Antonia pour reconnoiiire un lieu propre à élever
d’autres terraffes revint au camp . 8: reprit aigre-
ment fes foldats de ce qu’après avoir forcé les prin-
cipaux murs des ennemis 8: les avoir renfermez dans
le dernier comme dans une prifon , ils fe lamoient at-
taquer par eux dans leur propre camp. 1l chargea
enfuite les juifs en flanc aVec quelques-unes de (es
meilleures troupes; à: ils tournerent virage 8: fe dé-
fendirent courageufement. Le combat s’eitant donc
allumé avec une extrême chaleur de part 8: d’autre,
il s’éleva une fi grande poufiiere a: de fi grands cris,

ue les yeux en eftaut olïufquez 8: les oreilles étour-
ies , on ne pouvoit diflinguer les amis d’avec les en-

nemis. Les Juifs demeuroient toûjoursifermes plus
pardefefpoir que par confiance en leurs forces: 8:
les Romains citoient fi animez par la honte que ce -
leur feroit de ne pas foûtenir la gloire de leurs armer,
a parle peril où ils voyoient leur Prince . que je ne
doute point u’ils n’entrent taillé lesjuifs en pieds
s’ils ne f: fu ent dérobez à leur fureur en fe retirant

dans la ville. Ainfi les Romains ne fe trouverent
plus avoir d’ennemis en telle 5 mais ils ne pouvoient
fe coufoler d’avoir par la ruine de leurs travaux per-
du en une heure ce qui leur avoit coûté tant de temps
8: tant de peine z plufieurs mefme voyant leurs ma-
chines toutes brifées defefperoient de pouvoir punais
prendre la place.

CHAPITRE XXXI.
file fait enfermer tout faufilent d’un mur avec treize

fin: : 0’ ce grand ouvrage lutfait armateurs .

413. LE: choies citant en cét efiat, Tite tint confeil
. avec [es principaux chefs. Les avis furent diffi-

n relu. Les plus hazardeux propoferent de donner un
airant



                                                                     

-â*fia-’*

fifi.

m.--.

Ltvnn crawl E’ME. CHAP. XXXI. r71;
ailaut general avec toute l’armée, qui n’avait com-
battu jufques alors que feparément, parce que don-
nant tout à la fois les Juifs ne pourroient foûtenir
un fi grand effort , 8: fe trouveroient accablés de tant
de dardsô: de tant de flèches. Les plus prudens pro-
poferent au contraire pour agir avec feureté d’é-
lever de nouvelles plateformes: Et d’autres dirent
qu’il feroit inutile de le rengageràdefigrands tra-
vaux, puis que fans en venir à la force il futIifoit
d’empefcberlesforties des afliegez, 8: que l’on ne .
jettalt des vivres dans la pla’ce: Œ’autrement il fe-
roit comme impollible de vaincre des gens que la
faim plus redoutable que le fer reduifoit dans un tel
defefpoir,qu’ils ne fouhaitoient rien tant que la mort.
Tite après avoir entendu leurs raifons n’eitima pas
que ce full une chofe digne d’une fi grande armée
qu’eftoitla tienne de demeurer fans agir. Il jugeoit
d’ailleurs inutile de combattre contre des gens qui
(e détruifoient eux-mefmes z Il voyoit d’un autre
collé qu’il citoit comme impoifible d’élever de nou-

velles terrafl’es manque de materiaux. Il trouvoit
beaucoup de difiîculté à empefclter les (orties,
parce que le tour de la ville citoit fi grand 8: de fi
difficile accés en’plufieurs endroits . que quelquelfor-

4 te que fuit [on armée elle ne l’eitoit pasafl’ez pour
l’environner entierement: Que quand mefme elle
le pourroit 8: fermeroit ainfi les grands chemins,
les Juifs ne [nitreroient pas de furprendre les ailie-
geans par d’autres chemine plus cachez qui n’efloient
connus que d’eux , ou que la neceffite’ leur feroit
trouver; 8c que s’il arrivoit quel’on fiftfecretemeut
entrer des vivres dans la ville, 8: que par ce moyen
le fiege tirait en longueur , le retardement de
prendre la place diminueroit beaucoup de la gloi-
re des Romains : Qu’ainii pour foûtenir la reputa-
tion de l’Empire en prefl’ant le fiege , 8c tout enfem-
ble procurer la (cureté de l’armée , il citoit d’avis de

H a baûir
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ba baltir un mur toutà l’entour de la ville: Qui: par ce
,. moyen les] uifs eflant renfermez dans leurs murailles
si 8: ne pouvant plus efpcrer de falut, feroient con-
,, traints de fe rendre , ou reduits par la faim en tel citait
,, qu’on pourroit les forcer fans peine : au lieu qu’autre-
,, ment ou les auroit toujours fur les bras. Mais il ajoûta
,, qu’il ne bifferoit pas de donner ordre à rétablir les
,, travaux, dont ceux qui relioient quoy que plus foi-
,, bles citoient capables d’art-citer les efforts des enne-
,, mis: Que fi la difficulté d’uneaufli grande entreprife
,. que la conüruâion de ce mur étonnoit quelques uns,
,. i s devoient confiderér que les chofes faciles ne [ont
,, pas dignes des Romains: que les grandes nétions de-
" mandent un grand travail a 8: qu’il n’appartient qu’a

,, Dieu de faire fans peine ce qui paroift impoifible
,, aux hommes.

Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacune-
vint à (on avis. Il leur commanda de partagerl’ou-
vrage entre les corps; a: l’on vit ami-toit dans torte
l’armée une émulation qui fembloit avoir quelque
cbofe de fumaturel : car après que le travail eut cité
diftribué entre les legions , non feulement ceux qui
les commandoient, mais tous ceux qui les compo-
foient travaillerent a l’envy avec une ardeur incroya-
ble; les fimples foldats pour meriter d’eit re lofiez de
leurs Sergens , les Sergens pourl’eitre de leurs Capi-
taines , les Capitaines pour l’eltre deleurs Tribuns,
les Tribuns pour un": de ceux qui les comman-
doient: 8: Tite citoit continuellementlejuge d’une
finoble émulation: car il ne [e patron point de jour
qu’il ne vifitafi diverfes fois tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au camp des AtTyriens ou ce
Prince avoit pris (on quartier , continuoitiufques à la
nouvelle ville balle: 8: apre’s avoir traverfe la vallée
de Cedrou alloit gagner la montagne des Oliviers

u’il enfermoit du collé du Midy jufques au rocher
. ucolombier , comme aufli la colline qui citoit si;

. de .
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deITus de la vallée de Siloé , d’où tournant vers l’O-

riem il defcendoit dans cette vallée où cil: la fontaine
qui en porte le nom. De-là il alloit gagner le fepul-
chre du Grand Sacrificateur Ananas , environnoit la
montagne où Pompée s’était autrefois campé.retour-

noir enfuite vers le Septentrion , alloit jufques au
bourg d’Erebintbon, enfermoit le fepulchre d’Herov
de du collé del’Orient , 8: de-là regagnoit le lieu où il
avoit commencé Tout ce circuit étoit de trente neuf
Rides , 8: il y avoit treize forts , dontletour citoit
de dix &ades: mais ce qui paroiitincroy able,8: qui cil:
digne des Romains , c’eit que ce grand ouvragequi
auroit apparemment eu befoin de trois mois pour
s’executer . fut commencé 8: achevé entrois jours.
La ville eflant ainii enfermée on mit des troupes en

’ garde dans tous ces forts , 8: elles panoient toutes les
nuits fous les armes.’l’itcfaifoit luy. mefme la premie-

re ronde , Tybere Alexandre la feconde, 8: ceux qui
commandoient les legions la troifi éme. Quant aux
.foldats , ils dormoient les uns aprésles autres.

CHA r Iran XXXII.
Epsunntable mijere dans laquelle efloi! faufilant , 0’

invincible opim’aflrete’ de: fameux. Titefait nanifier

à que!" nouvefler «flafla.

LE s Juifs fe voyant alors entierement renfermez
dans la ville , defefpererent de leur falot. Lafa-

mine qui croîtroit toujours devoroit des familles en-
tieres. Les maifons citoient pleines des corps morts
des femmes 8: des enfans : 8: les ruè’s de ceux des
vieillards. Les jeunes tout enflez8ttoutlanguifiàns
alloient enrchancelant à chaque pas dans les places
publiques: on les auroit plûtoli pris pour des fpe-
Cires que pour des perfonues vivantes, 8th moin-
dre choie qu’ils rencontroient les faifoit tomber.
Ainli ils n’avaient pas la force d’enterrer les morts28:

H 3 quandl
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quand ils l’auraient euë ils n’auroient pû s’y refou-
dre, tant à caufe de leur trop grand nombre, que par-
ce qu’ils ne fçavoient combien il leur relioit encore à
eux-mefmes de temps à vivre. me fi quelques-uns
s’efforçoient de rendre ce devoir depiete’, ils expi-
roient prefque tousen s’en acquitant, 8: d’autres fe
traifnoient comme ils pouvoient jufques au lieu de
leur fepulture pour y attendre le moment de leur
mort qui efioit fi proche. Au milieu d’une fi affreufe
mifere on ne voyoit point de pleurs , on n’entendoit
point de gemilfemens, parce que cette horrible faim,
dont l’ame cfioit entierement occupée étouffoit
tous les autres fentimens. Ceux quivivoientenco- i
re regardoientles morts avec des yeux fecs , 8: leurs
levrea toutes enflées 8: toutes livides, faifoient voir
la mort peinte fur leurs vifages. Le filence ciioit
auiii rand par toute la ville que fi elle cuit cité en-
fevelie dans une profonde nuit, ou qu’il n’y full
relié performe. Dans une telle mifere ces [colorais
qui en citoient la principale caufe . plus cruels ny que
la faim ny queles beflesles plus furieufes . entroient
dans ces maifons devenues des fepulchres, y dépoüil-
loientles morts, leur citoient jufques à lachemife,
8: ajoutant la mocquerie à une fiépouvantable in-
humanité,perçoient de coups ceux qui refpiroient en-
core pour éprouverfi leurs épées citoient bien tren-
chantes: mais en mefme temps par une autre cruauté
toute contraire ils refufoient avec mépris de tuer
ceux qui les en prioient, ou de leur prefier leurs
épées pour fe tuer eux-mefmes , afin de fe délivrer
des maux que la famine leur faifoit fouffrir. Les
mourans en rendant l’ame tournoient les yeux vers
le Temple, 8t avoient le cœur outré de douleur de
laitier encore en vie ces feelerats quileprofanoient
d’une mauiere fi horrible. Ces moudre: d’impieté
faifoient au commencement enterrer les morts aux
dépens du trefor public pour fe delivrer de leur puan-

teur ,
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teur. Mais ne pouvant plus y fuere , ils les faifoient
jetter par-deifttsles murs dans les vallées. L’horreur
qu’eut Tite de les en voir pleines lors qu’il faifoitle
tour de la place, 8: l’étrange pourriture quifortoit
de tant de corps luy fit jetter un profond foûpir: il
éleva fes mains vers le Ciel, 8: prit Dieu à témoin
qu’il n’en citoit pas la caufe. Tel citoit l’eitat plus
que deplorable de cette miferable ville.

Comme les Romains n’apprehendoient plus alors
les forties des ailiegez que le découragement suffi-
bien que la faim retenoit dans leurs murailles , iisde-
mentoient en repos 8: ne manquoient de rien dans
leur armée, parce qu’on y apportoit de la Syrie8:
des Provinces voîfines le blé 8: toutes les autres pro-
vifions , dentelle pouvoit avoirbefoin. lls les expo-
foient à la veuë des ailiegez -, 8: unefi grande abon-
dance de vivres irritant encore leur faim , augmen-
toit en eux le fentiment delleur mifere. Mais rien
n’efloit capable de toucher les farineux : 8: Tite
pour fauver au moins en prenant la place plus prom-
tement, les relies de ce pauvrepeuple, dontilavoit
compaflion , fit travailler à de’nouvelles rerrail’es’,
quoy que l’on ne pul’t qu’avec grande peinerecou-
vrer des matériaux , à caufe que l’on avoit employé
aux premieres tous les bois quiefloient proches , 8:
qu’atnfi il falloit queles foldats en allaflentchereher
à quatrewingt-dix [fades dela ville. On commença
vers la forterell’e Antonia à élever quatre terraiTes
plus grandes que les premieres: 8: Tire citoit conti-
nuellementà cheval pour prefl’er ce penible ouvrage
qui devoit faire perdre toute efperance aux faéïieux z
mais ils citoient incapables de repentir. Il fem-
bloit qu’ils enflent des ames 8: des corps emprun-
tez, 8: qui n’entrent aucune communication en-
femble , tant leurs antes efloient peu touchées de ce
qui auroit deu les émouvoir davantage , 8: leurs corps
infenfibles à la douleur. Ils déchiroient commedes

Il 4. chiens
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chiens les corps morts du pauvre peuple .p 8: remplif-
forent les prifons de ceux qui refpiroient encore.

CHAPITRE XXXIII.
Simon fait mourir [ut une faullê arrufation le Slnlfitd-

reur Mathias qui avait été taule qu’onl’tavoit reg-ri

du! faufilent. Horrible: inhumanitez qu’il ajoute à
une fi grande inhumanité. [liait aufli maurirdr’x-[ept
autres performe: de condition , (’7’ meure en prijôn la

me de Jofepb Auteur de cette brfloire.

l M o N apre’s avoir extremement fait tourmenter
Mathias a qui ilavoit l’obligation d’avoir cité re-

ça dans la ville, il le fit mourir. Ce Mathias citoit
fils de Boëtus 8: celuy de tousles Sacrificateurs qui
avoit le plus d’atfeâion pour le peuple. 8: qui en
citoit le plus aimé. Ainli voyant avec quelle cruau-
té Jean le traitoit il luy avoit perfuadé de recevoir
Simon pour l’ailiiler contre luy a fans rien fiipuler
de Simon pour fon partipulicr . parCe qu’il croyoit
n’avoir rien a apprehender d’un homme qui luy
citoit [i redevable.Mais lors que cétingrat fe vit maî-
tre dela ville, au lieu de le dillinguer des autres qui
citoient fes ennemis , il attribua a fimplicité le con-
feil qu’il avoit donné deluy ouvrirles portes .v le fit
accufer d’avoirintelligence avec les Romains, 8: le
condamnaà la mort 8: trois de fes fils . fans leur per-
mettre feulement de le jufiifier 8: de fe défendre.
La feule grace que ce venerable vieillard demanda
à ce tyran pour recompenfe de l’obligation qu’il
luy avoit, fut de le faire mourir le premier. Mais ce
barbare plus tigre que les tigres mefme, la luy re-
fufa. Ainfi apré: qu’on eut interrogé fes enfans en fa
prefence on mena fon fang avec. le leur à la veuë
des Romains: 8: Ananas fils de Bamad l’un des
plus cruels (atellites de Simon ne fe contenta pas

- d’ellre
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d’eflre l’executeur de ce deteflable arrefl, il diroit par
mocquerie que l’on verroit fi lesRomains à qui Mr I
thias vouloit rendre la ville , feroient capables de le
fauver. Il ne relioit plus pour combler la mefme
d’une fi horrible inhumanité , que de refufer la fepul-
ture à ces quatre corps : &xSimon ne manqua pas de

défendre de la leur donner. . .La fureur de ce monflre en cruauté ne s’arrefia 42.6.
pas encore là: il fitaufli mourir le Sacrificatcur Ana.
m’as fils de Masbalqui efioit d’une race noble; Ari-
fle’e Secretaire du confeil natif d’Ammaüs a: un
homme de merite , à: quinze autres des principaux
d’entre le peuple. Il fit auiii mettre en prifon la me- 1°C?
te dejofe h, 8c défendre à (on de trompe de luy e
parler ny cs’affembler pour l’aller voir, fur peine mçîsla,
d’efire declare’ coupable de trahifon z 8c ceux qui
contrevenoient à ce’t ordre efloieut aufli-tofi mis à c’efloit

mort fans aucune forme de juliice. hmm.

CHAprrnn XXXlVf
judas qui commandait dans faire des tout: de la ville la

veu! livrer aux Romain Simon le dérame , (’7’ le

fait un.

Juda: fils de Judas l’un des officiers de Simon 417.
&lqui commandoit dans l’une des tours de la

ville emmi: touché dotant d’horribles inhumani-
tez. a: plus encore (3ms doute du defir de pourvoir
à fa. (cureté , menu: dix des foldats qui efioient
fous fa charge à ui il û: fioit le plus. 8c leur dit:
jufques à quand ouErirons- nous d’eflre accablez "
de tant de maux , a: quelle efperance de fakir "
peut-il nous refier, tandis que nous obeïrons au il
plus méchant de tous les hommes î La faim nous fl l
confume z les Romains font déjà prefque dans la fi
yille : Simon n’eit pas feulement infidelle envers ü

H 5 fer
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, fes bienfaiteurs, mais il n’y a rien qu’on ne doive
, apprehender de [a cruauté: &les Romains au con-
, traire gardent inviolablement leur foy. Qui doit
, donc nous empelcher de leur remettre cette tour en-
, treles mains pour fauver la ville à: nous filmer: 8:
, quelle peine peut fouErirSimon qu’il n’ait tres-juite-

,, ment meritée P
Ce difcours ayant perfuadé ces dix foldats, Ju-

das pour empefcher les autres de decouvrir (a relo-
lution leur donna divers commandemens 5. a: en-
viron fur les trois heuresil appella les Romains de
deiTusle haut de latour, &leur declara (on deiTein.
Les uns n’en tinrent compte : d’autres n’y ajoure-
rent point de creance .- ô: d’autres le fondoient
peu d’en voir l’etïet , parce qu’ils ne duutorent

in: d’eflre bien toit fans peril maiflres de la vil-
E: Sur cela Tite arriva fuivi de quelques uns des
fiens. Mais Simon ayant eu avis de ce qui fe pnfToit
fe rendit dans la tout. fit ruer Judas 8c [es compa-
Vgnonsà la veuë des Romains, 8: jetter leurs corps
par-deflus les murailles.

CHAPITRE XXXV.
fvfepb exhortant lepeuple à demeurer fidelle aux Romain,

(Il 614;? d’un coup de pierre. Dure" e et! que produi-
jénrdanrîerufizlem la errance qu’il e] oit mon, 0’ ce
qu’il]: trouva "flingue cette nouvelle ejloüjauffe.

C O u ME jofeph ne ceiToit point d’exhorterles
amegez a éviter leur ruïne en rendant une place

qu’il ne leur elloir plus pomble de défendre , un *
jour qu’il faifoit pour ce fujet le tour de la ville il
fut blairé à la telle d’un coup de pierre qui le fiLtom-

ber a: perdre la connoifïance. Les juifs accouru-
rent nuai-toit vers luy, à l’auraient pris 6: emme-
né prifonnier. fiTite nel’eufl: promptementfait fe-

courir,
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courir, Pendant qu’ils elloient aux mains on cm-
porta Jofeph qui u’elloit point encore revenu à
luy: .8: dans la creance qu’eurent les farineux qu’il
citoit mort, ils jetterent des cris dejoye. Le bruit
s’en répanditaufii-tofl: dans la ville 8: mit les habi-
tans dans une fies-grande conflernation, parce que
toute l’efperance de leur falut confifloit à l’avoir
pour interceiieur s’ils pouvoient trouver le moyen
defortir. Sa mcre ayant appris cette nouvelle dans
fa prifon y ajoura fi aifement foy, qu’elle dità (es
gardes qui elloient de lotapat qu’elle n’efpcroit
plus de revoir jamais fun fils; 8c ne mettant
point de bornes à fa douleur, lors qu’elle citoit
en particulier avec fes femmes elle s’écrioit rou-
te fondante en larmes: cit-ce donc n l’avanta-
ge queje tire de ma fecondité , qu’il ne me toit
pas feulement libre d’enfevelir celuy par qui je
devois attendre de recevoir l’honneur de la fepul-
turc? Mais ce faux bruit ne l’afliigea pas longs
temps , 8c celTa biemtofi de réjouir ces faâieux
quien faifoien: un fi grand trophée: car après que
Jofeph eut elle panfé defa playe il reprit les efprits,
retourna vers la ville , cria à ces méchans qu’ils
payeroient bien-toit la peine de l’avoir bleITé , 8:
continua d’exhortcr le peuple à demeurer fidelle
aux Romains. Les uns 8: les autres furent égale-
ment furpris de le voir encore vivant z mais avec
cette difference , que les faétieux n’en furent pas
moins étonnez quele peuple en eut de joye a: n.
prit courage par la confiance qu’il avoit en luy.

H 6 Cru-
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,Cnarr’r’nn XXXVI.
Epsuvantable cruauté du Syrien: (9’ de: Arabe: de far-

mr’ede Tite, à. mefme de quelque: Romains gui ou-
vroient le ventre de «Il: qui s’enflyoient de faufilai!
pour? (barber de l’or. Hommgn’en au Tite.

h

419. U Nu partie de ceux qui s’enfuyoientdejerufa-
lem pour fe fauver fe jettoient par-demis les

murailles : D’autres prenoient des pierres tous pre-
texte de s’en vouloir fervir contre les Romains , a:
paifoient enfuit: de leur collé. Mais après avoir évité

un mal, ils tomboient dans un autre encore plus
grand , parce quela nourriture qu’ils prenoient leur
donnoit une mort plus prompte que celle, dont la
faim les menaçoit. Car citant enflez ô: comme hy-
dropiques, ils mangeoient avec tant d’avidité pour l
remplirce vuide qui mettoit la nature dans la défail-
lance , qu’ils crevoient prefqueà l’heure mefme.
Ceux qui devenoient fages par leur exemple évi. Il
toient ce’t inconvenient en ne mangeant que peu à la ,
fois pour raccouilumerleur eilomac à fes fonétions l
ordinaires. Mais ils fe trouvoient alors dans un ellat
encore plus déplorable qu’auparavant. Nous avons
vü commeceux qui voulant fe firuver avaloient de
l’or, dont il p avoit dans la ville une tellequantité
que ce qui va oit auparavant 1;. attiques n’en valoit y
alors que douze. Il arriva qu’un des transfuges ayant
cité furpris au quartier des Syriens lors qu’il cher-
choit dans ce dont la nature l’avoir obligé de fe de-
charâer ce’t or qu’il avoit avalé. le bruit courut suf-

fi-to dans le camp que ces transfuges avoient le
corps tout rempli d’or: a: plufieurs de ces Syriens 8c
des Arabes leur fendirent le ventre pour chercher
dans leurs entrailles de quoy fatisfaire leur abomina-
ble avarice: ce qui peut palier a mon avis pour la plus

- horri-
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horrible de toutes les cruautez que les Juifs ayent
éprouvées. quelque grandes a: quelque extraordi-
naires qu’ayent eflé les autres: car dans une feule
nuit deux mille finirent leur vie de cette forte.

Tite en conceut une telle horreur , qu’il refolut de 43,0,
faire environner par fa cavalerie tous les coupables
pour les faire tuërà coups de dards s et il l’auroit ex e-
cute’ , s’il ne fe full trouvé que leur nombre furpaiïoit

de beaucoup celuy des morts. il afl’embla tous les
chefs de ces troupes auxiliaires , 8: mefme de celles
de l’Empire, parce que quelques loldats Romains
avoient en part à ce crime , et leur dit avec colore :
Efl- il pofiible qu’il le foit trouvé parmi vos foldats "
des hommes qui plus cruels que les belles les plus I-
cruelles n’ayent point craint de commettre un li de. ’s
tel’lable crime par l’efperance d’un gain incertain , &V
qui n’ayent point de honte des’enrichir d’une manie- n

se fi execrable? Quoy ! les Arabes 8: les Sy riens au- se
tout l’audace d’ex ercer de fi horribles inhumanitez n
dans une guerre qui ne les regarde point, 8: de don- u
ner fujet d’attribuer aux Romains ce que leur ava- H
rice, leur cruauté. ô: leur haine pour les Juifs leur u

fait faire? . ’ . I uAprès que ce grand 8: judo Prince eut parlé de la
forte.il declara quefi quelqu’un elloit fi méchant k

’ fi hardy que d’oferà l’avenir entreprendre rien de
femblable il luy en coûteroit la vie; 8c commanda
à tous les ofliciers des legions de faire une recherche
tres-exaâe de ceux que l’on en foupçonneroit. Mais
nulle crainte du chafiiment n’efi: capable de reprimer
l’avarice : l’amour du gain en fi naturel aux hommes
que cette paflion croifl’ant toûjours , au lieu que l’âge
diminué les autres , il n’y en a point ui l’égale: k
Dieu qui avoit condamné ce miferalile peuple à pe-
rir , permettoit que tout ce qui auroit p6 contribuer à
[on falot tournoit a fa perte. Ainfi ce que la peine or-
donnée par Tite empefchoit de commettre publi-

H 7 que-
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quement, fe commettoit en fecret. Ces Barbares
après avoir pris garde s’ils n’eltoient point apper-
ceus des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre
de ceux de ces fugitifs qui tomboient entre leurs
mains, ont y chercher de l’or St fatisfaire par un
gain fi a minable leur ardent defir de s’enrichir :V
mais le plus fouvent ils ne trouvoient rien. Ainfi la
plufpart de ces pauvresgensefloient les malheureu-
fes viûimes d’une trompeufe efperance,& cettehor-
rible inhumanité empefcha plufieurs juifs de fortir
de la ville pour fe rendreaux Romains.

.Cuarx’rnn XXXVII.
Sacrileges commis par je" dans le Temple.

L O n s que jean eut reduit le euple en tel eflat
qu’il ne luy relioit plus rien ont il le pull de-

poüiller , il paiTa de fes voleries ordinaires à des facu-
leges. Il ofa par une impieté qui va au-delâ de toute
creance prendre plufieurs des dons offerts à Dieu
dans le Temple , a: de ce qui elloit delliné pour ce-
lebrer fou divin fervice , des coupes. des plats, des
tables, tu mefmeles vafesd’or qu’Augulle 8c l’im-
peratrice fa femme [avoient donnez. ’Car les Em-
pereurs Romains avalent toûjours reveré ce Tem-
ple , &te’moigné par des prefens le plailir qu’ils pre-
noientà l’enrichir. Ainfi l’on voyoit un luifarracher
de celieu faim par une execrable impieté , ces mar-
ques du refpeét que des étrangers luy avoient rendu ,
8: il avoit l’effronterie de dire à ceux qui citoient en-
trez dansla facieté de fes crimes, qu’ils ne devoient
point faire difficulté d’ufer des chofes confacrées à
Dieu , puis que c’efloit pour Dieu qu’ils combat-
toient. il ofa de mefme prendre fans crainte a: par-
tageravec eux le vin 8c l’huile que les Sacrificateurs
confervoient dans la partie interieure du Temple
pour l’employer aux facrifices.

n Ne
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Ne doit-on pas donc pardonner àma douleur ce

quej’ofe dire, que fi les Romains enflent differe’ à
punir par les armes de fi grands cou bles,je croy que
la terre fe feroit ouverte pour aby mer cette suifera-
ble ville: ou qu’elle feroit perie par un deluge: ou
qu’elle auroit elle confumée par le feu du Ciel com-
me Gomorre , puis que les abominations-qui)?v
commettoient 8c qui ont enfin caul’é la perte de tout
fou peuple, furpaffoient celles qui contraignirentla
jufiice de Dieude lancer l’es foudres vengeurs fur cet-

te autre detefiable ville. .
Je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter en

particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
mais on en pourra juger par ce peu que je vay dire.
Manie fils de Lazare , après s’en offre fuy vers Tite ,
luy rapporta que depuis le quatorzième jour d’Avril
jufques au premier jour de Juillet on avoit emporté -

. cent quinze mille huit cens quatre-vingt curps morts
parla porte où il commandoit: 8s neanmoins il n’a-
voir compté que ceux dont il citoit obligé de fçavoir
le nombre, à caufe d’une dillribution publique dont
il avoit foin. Car quant aux autres , leurs proches
prenoient celuy de les enterrer . c’elt à dire , de les
emporter horsde la ville: car c’elloit la toute la fe-
pulture qu’on leur donnoit.D’autres transfuges qui é-

toient des perfonnes de condition affureront ce Prin-
ce. que le nombre des pauvres qui avoient cité em-
portez de la forte hors de la ville n’étoit pas moindre
que de fix cens mille:que celuy des autres elloit incro-
yablesôt qu’à caufe que fur la fin on ne pouvoit fuffire
à emporter tant de corps,on efloit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermoit en-
fuite les portes: Que le hoilfcau de froment valoit un
talent: 8: que depuis la confiruélion du mur dont les
ailiegeans avoient environné la ville , les pauvres
gens ne pouvant plus fortir pour chercher des herbes
citoient reduits a une telle extremité , qu’ils alloient

jufques
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’ufques dans leségouts chercher de vieille fiente de
bœuf pour s’en nourrir , a: d’autres ordures , dont la.
feule veuë donnoit de l’horreur. Les Romains ne
purent entendre parler de tant de miferes fans en
efire touchez de compaifion. Mais les faétieux les
voyoient fansfe repentir d’en ellre la caufe, parce
que Dieu les aveugloit de telle forte, qu’ils n’apper-
cevoient point le precipice dans lequel ils alloient
tomber avec toute cette malheureufe ville.

Fin du zinguie’me Livrer

HIS-
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CHAPITRE racinien.
Dans quelle horrible mifêre ferafilemfê trouve "duite, (7’
. merveilleufe drlalation de tout le pais d’alenrour. Les

Romains achever: en vingt (7’ un jour leur: nouvelles
lermflèr.

.33 . Es maux dontjerufalem efioitafiiige’e 432..
’ q r” augmentant toûjours, lafureur des fa-

’;:î’ (lieux augmentoit aufii, parce que la
sans ’ famine citoit fi grande, que leurs vole-

- v » ries n’empefchoient pas qu’ils ne fe
trouvaffent envelopez dans cette mifere generale
qui avoit déja confirmé une grande partie du peuple,
&quireduifoitâ la derniere extremité ce qui en re-
lioit. Les corps morts, dont la ville citoit pleine8c
toute infeâée . 6c quel’on ne pouvoit Voir fans hor-
reur retardoient mefme leurs (orties, parce que la
quantité n’en citant pas moindre que fi quelque
grande bataille cul! me donnée ars-dedans de leurs
murailles. ils en rencontroientpartouten leur che-

min,
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min , a: ne pouvoient palier outre fans marcher def-
fus. Maisl’endurcifl’ement de leur cœur efioit tel,
qu’un fpeétacle fi affreux ne les touchoit point: ne
leur donnoit point de compafiion, 8s ne leur fallût
point confiderer qu’ils augmenteroient bien-toit le
nombre deceux qu’ils fouloient aux pieds avec tant
d’inhhmanité. Après avoir dans une guerre dome-
fiique foüillé leurs mains du fang de ceux de leur
propre nation , ils ne penloient qu’à les employer
contre les Romains dans une guerre étrangere; 8:
il fembloit qu’ils reprochaifent a Dieu ce qu’il dif-
feroit de les punir . puis ue ce n’eitoit plus l’efperan-
ce de vaincre, mais le de el’poir qui leur infpiroit tant

de llardieilb. . -Cependant les Romains avoient achevé en vingt
8: un jour leurs nouvelles plateformes nonobfiant
la difficulté de trouVerle bois necslTaire pourun tel
ouvrage. Ils en depeuplerent tout le pais à quatre-
vingt-dix finies aux environs deëerufalem , 8: ja-
mais terre ne fut plus défigurée. ar au lieu que ce
n’efioient que bois le que jardins les plus agreables
du monde, il n’y relioit plus un feul arbre; à: non
feulement les juifs , mais les étrangers qui admi-
roient auparavant cette belle partie de la judée, n’au-
roient pû alors la reconnoifire, ny voir les merveil-
leux fauxbour s de cette grande ville convertis en
des mazures ans’qu’un fi déplorable changement
leur fifi répandre des larmes. C’en ainfi que la guer-
re avoit tellement détruit une contrée fi favorifee de
la nature. qu’il ne luy relioit pas la moindre marque
de fon ancienne beauté , 8: qu’il y avoit fujet de de-
mander dans jerufalem, où citoit doncjerufalem.

CHA-



                                                                     

Lrvn: sixre’ns. CuArJl. 187

CHArr’rnl Il.
7ennfaitunefiaruëpour meure le [tu aux nouveIIn plate.

forme! : mais i1 e]! repouflë avec pane. La tout fin:
laquelle il avoit fait une "rifle ayant (fié battu? par les
ladin: de: Romain; tombe la nuit.

C E s nouvelles plateformes donnerent par diEc- 43 4-
rcntes raifons beaucoup de crainte aux alliegez ,

&d’apprehenfion aux allie cens. Car les Juifs fe
voyoient perdus s’ils ne [e rifloient de les brûler;
8: les Romains defefperoient d’en pouvoir élever
d’autres fi elles efioient ruï nées , tant parce qu’il ne

relioit plus de bois pour en conflruire. qu’à caufe
qu’ils crioient fi fatiguez du travail de ces dernieresg
a: des autres incommoditez qu’ils avoient foulfer.
tes , qu’ils commençoient à (e décourager. Ils
voyoient leurs travaux emportez de force . leurs ma-
chines inutiles contre des murs d’une ripailleur fi ex-
traordinaire , le delavantage qu’ils avoient eu en
plufieurs combats , 8: ne croyoient pas qu’il full:
poflible de vaincre des gens . que ny leurs divifions,
ny la guerre , ny la famine non feulement n’allaient
pas capables d’étonner; mais qui par une intrepidi- ’
té inconcevable s’élevaient au-dellüs de tant de
maux 8: devenoient toûjours plus audacieux. (hie il
feroit-ce donc , difoient-ils , s’ils avoient la fortune it
favorable , puis que leur eflant fi contraire tout ce "
qu’elle fait pour leur abattre le cœur ne fert qu’à les "
affermir davantage dans leur opinialtrete’? Comme "
ces raifonsleur rendoient les juifsfi redoutables,ils **
fortifierait leurs gardes dans leurs travaux. u v

jean cependant qui avoit à défendre la forteref- 43;.
(e Antonia, pour prévenir le peril où il le trouve-
roit fi les alliegeans fail’oient bréche , ne perdoit
point de tempsà le fortifier 6: à tenter toutes choies

avant
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avant que les beliers fuirent mis en batterie. Il fit une
[ortie le premier jour de Juillet avec des flambeaux
à la main pour mettre e feu dans les rravauxdçs
Romains s mais il fut contraint de revenir fans avorr
pi! en approcher, parce que les entreprifes que les
afiiegez faifoient alors n’efloîent pas bien cancer.
tees. Au lieu de donner tous enfernble 8: en mefme
temps avec cette audace 8: cette refolution qui (ont
naturelles aux Juifs , ils ne fartaient que par peti-
tes troupes 8: avec crainte. Ainfi ils n’artaqùerent
pas les Romains avec la mefme vigueur qu’ils
avoient accoutumé; a: ils les trouverent au con-
traire mieux preparez qu’auparavant ales recevoir :
car ils citoient fi prefTez les uns contre les autres, fi
couverts de leurs armes , & avoient garni de telle for-
te tous leurstravaux , qu’il ne refloit’pas la moindre

ouverture pour y pouvoir mettre le feu s outre
qu’ils citoient refolus de mourir plûtofl que de la.
cher le pied, parce qu’ils ne voyoient plus d’efpe-
rance de pouvoir élever d’autres terrafles fi celleslà
efiaient bruflées , a; qu’ils confidcroient comme
une honte infupportable que le courage fait fur-
monté par la furprife , la valeur par la temerité , l’ex-

perience par la multitude. 6: les Romains parles
juifs. Ainfi ils arrelterent à coups de javelots les plus
avancez , 8: la mort a: les bleffures de ceux qui tom-
baient rallentirent l’ardeur de leurs compagnons : le
nombre 8: la difcipline des Romains étannerent
ceux qui les fuivoient, dont quelques-uns el’coient
bleffez; actons fe retirerent eufuite en s’accufant les
unslesautres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs beliers pour
battre la tour Antonia: a: les juifs pourles empê-
cher d’approcher employerentle fer, le feu, a: tout
ce qu’ils crurent leur pouvoir fervir, parce qu’en-
core qu’ils fe confiaiTeut tellement en leurs murailles
qu’ils ne craignifl’ent pointl’eEon-de ces machines.

ils
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ils ne vouloient rien negliger pour les en tenir éloi-
gnées. Cette refil’tance faifant croire aux Romains
que lesjuifs fe défioient de la force de leurs murail-
les, 8: que les fondemens en citoient faibles , ils re-
doublerent leurs efforts , fans que la quantité de traits
lancez par les alfiegez pùlt rallentir leur ardeur.
Mais lors qu’ils virent que quoy que leurs beliers bat-
tilïent fans celle ils ne pouvaient faire brécbe , ils re-
folurent d’en venir à la fappe , a: le couvrant de
leufs boucliers en forme de tortuë contre la quantité
de pierres 8: de cailloux a dont les juifs les acca-
bloient , ils travaillerent avec tant d’opiniafireté avec
des leviers 8: avec leurs mains , qu’ils ébranlerent
quatre des pierres du fondement de la tour. La nuit
obligea les uns a: les autres à prendre un peu derepos:
8: cependant l’endroit du mur fous lequel jean avoit
fait cette mine par le moyen de laquelle il avoit ruiné
les remieres terralfes des Romains le trouvant af- ’
foi li des coups que les belîers y avoient donnez,

tomba toutfoudain. »

CHAPITRE lll.
le: Romains trouvent que les 711i]: avoient fait un au":

mur denier: celuy qui efloit tombé.

N li grand accident 8: li impreveu fit deux
effets contrairesà ce que l’on avoit fujet d’en

attendre. Car les juifs qui auroient dû eûre extre-
mement étonnez «le la cheute de ce mur ne s’en
émeurent point du tout: a: la joye des Romains
cella bien-roll, lors qu’ils en apperceurent un autre
que jean avoit fait baliir derriere. Ils efpererent
neanmoins de pouvoir l’emporter plus aiférnent
que le premier , tant parce que la ruine de l’autre en

43 7-

rendoit l’accès plus facile, qu’à caufe qu’ellant non- l

perg
l vellementbalti il nepouvoit pas tant refificr: mais i
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performe n’ofoit allerâ l’alTaut. parce queceua qui

y monteroient les premiers ne pouvoient efperer
d’en revenir.

Guarani-as. 1V.
Hermite de Tue à [a fildau pour Ier tabarin d’aller à

l’affaire par la ruine que la cliente du mur de la tour Vin-v

tanin avoisjaite. ’
Co M un; Tite n’ignoroit pas ce que le difcours

8: l’efperance peuvent fur l’efprit des foldats
pour leur augmenter le courage . a: que les carbona-
tions jointes aux promefl’es font quelquefois capa-
bles de leur faire non feulement oublier]: péril , mais
aulii méprifer la mort , il alfembla les plus braves de

,, fon armée , 8: leur parla en cette farte: Mes compa-
,, gnons , il nous feroit également honteux que j’eulTe
,, efoin de vous exhorterà une aâion , dans le peril
,, ne feroit pas grand. Mais c’elt une chofe digne de
,, moy a: de vous,de vous en pro ofer une qui n’ait pas
,, mains bazardeufe ne glarieu e. Ainli tant s’en faut
,, que la diŒculté qui le rencontre en celle-c7 vous
,, OÎVe empefcher de l’eqtreprendre 5 c’el’t au con-

,, traire ce qui doit encore plus vous y exciter . puis
,, que la véritable valeur confilte à furmonter les plus
., grands obfiachS. a: à ne pas craindre des’expofer
,, la mort pour acquerirune réputation immortelle ,
,, quand mefme vous ne ’conlidereriez point les re-

s ,, compenfes que doivent attendre de moy ceux qui
,, le fignaleront dans une occafion li importante.
,. Cette confiance invincible queles juifs témoignent
,, au milieu de tant de maux qui étonneroient des
,, ames lafches , ne doit-elle pas aufli vous animer?
,, Quelle honte feroit-ce ne des foldats Romains, des
,,foldatsquejecomman e, desfoldats qui en temps
a, de paix s’occupent continuellement aux exerciqiea

e
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de la guerre, &qui dans la guerre font accoutumez ”
à toujours vaincre , «dallent en courage aux juifs, °’
lors mefme que nous femmes fur le point de termi- ”
ner une fi grande entreprife, &qu’il paroilt vili- "
blement que Dieu nous affilie i Car qui ne voit ”

ue nos bons fuccés font des elfets de nolire valeur "
avorifée de fan fecours s 8: qu’au contraire ceux t’

que ces rebelles ont eus dans quelques rencontres ne "
doivent eltre attribuez qu’à leur defefpoir 3 Qui le
peut aufli mieux faire connoilire que Dieu fe declare n
pour nous 8: re de. ce peuple d’un œil de colete, ”
que ce qu’outre es maux ordinaires àceux qui ont à te
outenir un grand liege , la faim les confume , leurs te

faflions les divifent , a: leurs murailles tombent u
d’elles-mefmes fans qu’il fait befoin de machines K
pour y faire brèche? Œelle infamie vous feroit- ce n
donc de témoigner moins de cœur que ceux fur qui et
vous avez tant d’avantages r 8: quelle feroit voflre n
ingratitude envers Dieu fi vous mépriliez fou afli- st
fiance? Quoy! les juifs quine doivent point avoir st
de honte d’eltre vaincus, puis qu’ils font accoutumez «a
à la fervitude , ne craignent pas pour s’en affranchir n
de méprifer la mort 8: de nous attaquer avec tant fi
de hardieffe, non par efperance de nous pouvoir t:
vaincre; mais par generolite’. Et nousquiavons al: st
fujetti à nolire domination prefque toutes les terres st
&toutes les mers , 6: à qui il n’efl: pas moins hon- n
teux de ne pas vaincre qu’aux autres d’eltre vaincus , s:
nous attendrons avec une fi puilfante armée que la ü
famine a: la neceflîte’ acheveut d’accabler ces revol- n

tez fans ofer rien entreprendre de glorieux, quo n
qu’il n’y ait rien que nous ne puilfions entreprendre st
ans grand peril P Nous n’avons qu’à emporter la «

forterelfe Antonia pour élire mailtres de tout le re- a
ne, puis que li apre’sl’avairprifenous trouvions en- se

A cote de la refiliance, ce que je ne fçaurois, croire, ü
elle feroit fi petite qu’elle ne mériterait pas d’elttetf

con-
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,, confiderée , à caufe que l’avantage que nous aurions
,, de combattre de ce lieu fi élevé qu’il commande tous
,, les autres,donneroit à peine à nos ennemis le loifir de
,, refpirer lors que nousleur tiendrions ninfi le pied fur
,, la gorge. je ne vous parleray point des loüanges que
,, meritcnt ceux qui finiffent leurs jours les armes à la
,. main dans les plus grands perils dela guerre,& qu’une
,, gloire immortelle rend toû jours v1vans,mefrne après

l ,, leur mort,dans la memoire des hommes.Maisje vous
,, diray feulement que je fouhaite qu’unemaladie em-
,, porte durant la paix ces laîches , dont les ames à: les
,, cor s defcendent enfemble dans le tombeau. Car qui
,, ne çait que ceux qui meurent en combattant avec un
,, courage invincible nefontpas plûtoit dégagez de la
,, prifon de leurs corps. qu’ils vont prendre leur place
,, dans le Ciel entre les limailles, d’où leurs ames heroï-
,, ques perdirent à leurs defcendans comme des efprits
,, bien-heureux , pour les animer à la vertu par le defir
,, de pofieder un jour une mefme gloire : Et qu’au con- .
,, traire les ames de ceux qui meurent de maladie dans
,, un lit , quelques tourmens u’elles fouErent dansun
,, autre monde pour efire puri ées de leurs taches, (ont
,, enfevelies avec leur nom dans des tenebres perpetuel-
,, les P Que fila mort en: inévitable à tous les hommes ,
,, a: qu’il foi: fans doute plus doux de la recevoir par un
,, coup d’épée que par une maladie , quelle lafcheté
,, eut égaler celle de refufer à l’utilité delà patrie a: à

,, ’aceroiilement de fa grandeur une vie que l’on ne
,, peut éviter de perdre? Vous voyez que je vous ay
,, parlé jufques icy comme fi donner ce: airant efloit
,, courir à unemort inévitable. M ais il n’y a pointde fi
,, grands perils qu’une grande refolution ne fait capa-
,, le de furmonter. La ruïne de ce premier mur nous
,, ouvre déjà un chemin à la viétoire: a: le feeond ne fe-

. ,, ra pas difiîcile à emportenpourveu que vous donniez
,, tous enferpble d’une même ardeur en vous exhortant
,, a: vous foutenant les uns les autres. Voflre hardielfe p

éton-
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étonnera les ennemis : ô: peut-dire re’üflirons-nous "
fa ns grande perte dans une aâion fi glorieufe , parce "
qu’encore queles alliegez s’efforcent de repoufler les ”
premiers qui iront à l’affaut , nous n’aurons pas plû- "
roll remporté fur eux le moindre avantage , que leur tr
vigueur diminuant ils ne pourront plus nous rcfifler. ’t
Je m’engage à recompenfer de telle fortele merite "
de celuy qui montera le premier fur la brèche, que "
fait qu’il vive ou qu’il meure. après avoir fait une fi ’i
belle aâiou, il fera digne d’envie. puifque s’il la furvit si

il commandera à ceux qui auparavant luy citoient tr
égaux; &que fi cette brèche devient fun tombeau, ’i
il n’ y aura point d’honneur que je ne rende à (a me- " v

moire. ’i.
CHApr-rrtn V.

Incroyable 462i»: de valeur d’un Syrien nommé Sabinus qui

gagna [eu] le baud de la brèche , 0’ il] fur tué.

Uorr que ces paroles d’un fi genereux chef deuf- 439;
[eut infpirer une hardielfe extraordinaire , la

grandeur du peril avoit fait une telle imprefiion dans
t les efprits . que performe nefe prefenta pour aller à

l’alTaut qu’un Syrien nommé Sahara , dont la mine
eltoit fi peu avantageufe , qu’on ne l’auroit pas feule-

ment pris pour dire foldat. il citoit noir, mai e.
de petite taille . a d’une complexion fort for le:

. mais ce petit corps efioit anime d’une fi grande ame
qu’il pouvoit palier pour une perfonue hero’iqne. ll
addrefla (a parole à Tite , 8: luy dit: je m’oEre avec ü
joye. Grand Prince , àmonrer le premier a l’aflaut n

ur executer vos ordres: a: je fouhaire que vollre u
grime fortune feeonde mon affeâion. Mais quand a:
cela n’arriveroit pas a: que je mourrois avmt que si
d’avoir pû gagner le haut de la bréche , je ne lamerois "
pas d’avoir re’üfli dans mon deiîein, pnifque je ne m’y si

Grime T9». Il. I pro-
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propole que la gloire &le bon-heur d’employer ma
vie pour voûte lervice. Après avoir ainfi parlé il prit
fan bouclier de la main gauche , s’en couvrit la telle, j
a: tenant (on épée de la main droite monta fur les
fix heures àl’afiaut,frrivy d’onze autres qui voulurent
imiter (on courage,& s’avança beaucoup plus qu’eux
avec une hardiefl’e qui paroilfoir plus qu’humaine ,
quoy que les ennemis lui tirafTentfins celle des dards
8c des flèches , 8c roulailènr de grolles pierres , dont il
y en eut qui renverferent quelques-uns de ceux qui le
fuivoient. Ainfi fans que rien fuit capable de l’é-
tonner ny de l’arrel’ter , ilmontajufques fur lehaut
du mana: une valeur fi prodigieuie étonna tellement
les alliegez , que dans la creance qu’il citoit luivy de
plufieurs ils abandonnerent la brèche. (Luel fujet n’y
a-t-il oint d’accufer dans cette occafion l’injullice
de la ortnne , dont l’envie femble prendre plaifir à
traverfer les actions heroï ires? Sabinus après avoir
fi glorieufement executé on entreprife , rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa cheute
ayant fait revenir les ennemis , ils reconnurent qu’il
citoit feul 8c renverfé par terre. Ils luy lancerent alors
quantité de dards: 8: rien n’eftant capable d’abattre
ce grand courage,il a: défendit de telle forte àgenoux
toujours à couvert de fou bouclier 8: fans jamais quit-
ter fon épée , qu’il blefïa plufieurs de ceux qui s’ap-

prochoient de luy : mais enfin la quantité de coups
qu’il avoit reçus ne luy laiifant plus allez de force
pour tenir (on épée , ils acheverent de le tuer.

Ainfi le fuccés réponditâ la difficulté de l’entre-

prife , quoy que (a vertu en meritafi un plus heureux.
Des onze qui l’avoient fuivy trois furent accablez à
coups de pierres lors qu’ils efloient prefque arrivez
fur le haut du mur : de les huit autres furent rapportez
blefl’ez dans le camp. Cette aâion fe piaffa le troifié-
me jour de juillet.

CHA-
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C rr A a r -r a a V l.
Le: Romain: [e rendent mafia: de la larrmfiè Jamie,

(5’ 4:41pm p13 e rendre aufli maijire: du Temple [am
l’incroyable le r ante faire par le: fur]: dans un com-
bat opMajiré ara»: dix heures.

DE u x jours après vingt des foldats qui citoient de
garde aux plateformes s’aiÏemblerent avec un

. enfeigne de la cinquième legion 8: deux cavaliers,
rirent une trompette, 8e environ la neuvième
eure de la nuit monterent par la ruine du mur

fans faire de bruit jufques à la fortereITe Antonia.
Ils trouverent les foldats du corps de garde le plus
avancé endormis , 8: leur couperent la gorge.
Ellant ainfi mailtres du mur. ils firentfonner leur
trompette. A ce bruit ceux des autres corps de garde
s’imaginant que les Romains citoient en grand
nombre , furent faifis d’une telle frayeur qu’ils s’en-
fuirent. Tite n’en eut pas plûtolt avis qu’il affem-
bla ce qu’il avoit de troupes auprès deluy , [e mita
leur telle, 8: accompagné de [es gardes monta par
ces mefmes ruines où l’appelloit un évenement d’u-

ne telle confe uence. Les juifs furpris par unfi iou-
dain ô: figran eEort, fe fanverent les uns dans le
Temple , a: les autres par la mine que Jean avoit
fait faire pour ruiner les plateformes. Mars la faéîtion
de cefernier 8: celle de Simonfe réüniffant enfuite ,
parc qu’ils fe voyoient perdus files Romains fe ren-
doient mail’trea du Temple , il n’y eut point d’eflbrts

qu’ils ne fifl’ent avec une vigueur incroyable pour
les repouifer. Il s’alluma donc un tres.grand com.
bat aux portes de ce lieu faint , dont les uns confide.
roient la prife comme leur entiere viaoire; de les au-
tres la perte;èomme leur entiere ruine. Les dards 8s les
flèches efiant inutiles , tant ils éltoient proches les pins

a es

4.4.9.
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des autres.ce furieux combat fe faifoit à coups d’épée:

s: parce qu’un efpace fi étroit ne leur permettoit
pas de garder leurs rangs , ils fe mefloient fans pou-
voir fe reconnoiltre . ny fedifcerner par leur langage
au milieu d’un bruit aufli confus qu’eltoit celuy , dont
tant de Cris qui s’élevoient de part a d’autre remplif-

foient l’air: a: chacun des deux partis augmentoit ou
diminuoit de cœur felon l’avantage ou le defavanta-
g: qu’il avoir.Ainfi comme on ne pouvoit combattre
qu’en marchant fur des corps morts 6c fur des armes .
a: qu’il n’y avoit point de place ny pours’enfuir , ny
pour pourfuivre, on n’avançoir ou ne reculoit que ie-
lon que l’on contraignoit fun ennemy de ceder, ou
que l’on y elloit contraint par luy.Tellement que c’é-

toit un flux &reflux perpetuel dans la neceffite’ ou
peux qui étoient aux premiers rangs fe trouvoient de
tuer ou d’ellre tuez , parce que ceux qui les fuivoient
les preffoient fi fort , qu’il ne relioit entre eux aucun
intervalle. Le combat fe maintint avec cette mefme
chaleur depuis la neuvième heure de la nuit jufques
à la feptième heure du jour qui font dix heures. Mais
enfin la fureur a: le defefpoir des juifs qui voyoient
que leur falot dépendoit du fuccés de ce combat ,
l’emporterent fur la valeur 8: fur l’expérience des
Romains. ils crurent fe devoir contenter de s’ettre
rendus maiflres de la forterefTe Antonia , quoy qu’il
n’y cuit en qu’une partie de leur armée qui le full:
trouve: a ce combat.

Crrarr’run Vil.
Valeur prefque innoyaèle d’un Capitaine Karnak

nommé infini.

UN Capitaine Romain nommé fallut qui eftoit
de Bithinie, d’une race noble, a; l’homme le

plus vaillant. le plus adroitëtle plus fort que j’aye
connu
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connu dans cette guerre , voyant les Romains fe reti-
rer 8: afl’ez preffez par les juifs , partit d’aupre’s de la
tour Antonia a: d’auprès de Tite, a: fe jetta au mi-
lieu des ennemis avec une telle hardiefle, ne luy feu]
les fit reculer jufques au coin du Temp e dans la
creance qu’une force a: une audace fi extraordinaires
ne pouvoient fe rencontrer dans une creature mor-
telle. Ainii tous fuyans devant luy il ne les écartoit
pas feulem ent,mais tuoit tous ceux qu’il pouvoit join-
dre . 8: ne don na pas moins d’admiration à Tite que
d’effroy aux juifs. Mais comme il efi impoflible d’é-

Viler fan mal-heur , il luy en arriva un qui neife pou-
voit prévoir z Car lors qu’il couroit de tous collez fur
le pavé comme un foudre , les cloux dont fes fouliers
citoient femez felon l’ufage des gens de guerre le fi-
rent tomber: a: dans cette cheute le bruit de (et ar-

’ mes fit tourner vifsge aux ennemis. Les Romains
qui elloient dans la fortereflb Antonia jetterent anili-
tofl des grands cris par l’apprehenfion qu’ils avoient
pour luy: &lesjuifsl’environnerent de toutes parts
pour le tuer a coups de dards a: d’èpèes. ll s’efforça

diverfes fois de fe relever; mais les coups continuels
qu’on luy portoit, ne le luy prirent permettre: de
quoy qu’ètendu par terre il ne laifla pas d’en blef-
fer plufieurs de fon épée, parce qu’il fe paiÎa beau-
coup de temps avant qu’ils le pûfl’ent tuer, à caufe
qu’il citoit tres-bien armé . ô: qu’il fe couvroit la
tefie de fou bouclier. Enfin la quantité de fangquî -
couloit des bleirures qu’il avoit receuës dans les au-
tres parties de fun corps luy ayant fait perdre ce qui-
lu y relioit de force , à performe ne fe trouvant allez
hardi pour l’aller .fecourir , ils n’eurent pas peine à
l’achevcr.

il n’efl pas croyable quelle fut la douleur de Tite
de voir mourir ainfi devant fes yeux , 8: en prefence
d’une partie de fun armée , un homme d’une valeur fi

extraordinaire fans pouvoir le li’ecourir , quelque d;-

’ a rr
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fit qu’il en cuit . àcaufe des obliacles qui s’y rencon-
troient. La gloire qu’une aâion li illnltre acquit à
Julien ne fit pas feulement honorer fa memoire par
ce grand Prince &par les Romains; elle le fit aufli
admirer des juifs. Ils emporterent fou corps z on
ayant encore une fois pouffé les Romains , ils les ren-
fermerent dans la tour Antonia. Ceux d’entre en:
qui fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alan: a: Gyprbem de la fraion de Jean , à: Malachie ,
judas fils de Merton , ÏMob fils de Sofa chef des [du -
mèens, a: Simon à: judas fils dejaïr de la fruition
de Simon.

CHAPITRE VlII.
Tite fait ruiner les [ourlerons de la [annelle abstenir: ,

0’ folepb parle enroreparfim ordre à jean à aux fieu
pour tacher de le: porter à la par: z mais inutilement.
D’autre: en [ont touchez.

l-r s fit ruiner les fondemens de la forterelîe
Antonia , afin de donner une entrée facileâ ton.

te fou armée; étayant appris le dix-feptièmejour
de juillet que le peuple crioit extrêmement aŒigè
de n’avoir pû celebrer la folie qui porte le nom de
Endelechifme, c’eli-i dire,du brilernentdes tables ,
il commanda à jofeph de dire une feconde fois à

’,, jean: Que fi fa folle pafiion de refilter duroit enco«
,, re, il pouvoit fortir avec tel nombre de gens qu’il
,, voudroit pour en venir à un combat, fans s’opinia-
,, lirer davantage à caufer la ruine de la ville ô: du

I ,, Temple: Qu’il devoit ellre las de profaner un lieu fi
,, faim , d’offenfer Dieu par tant de facrileges; 8t qu’il
sa luy permettoitde choîfir tels de fa nation qu’il vou-»
,, droit pour recommencer à luy offrir les facrifices
,, qui avaient cité interrompus.

Jofeph enfuite de ce’t ordre crut ne devoir pas
parler
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parler feulement à Jean: tu afin de pouvoir eflre
entendu de plufieurs , il monta fur un lieu élevé d’où

il leur expofa ce que Tite luy avoit commandé des
dire , 8: n’oublia rien pour les conjurer d’avoir com -
paflion de leur patrie , de détourner un aufli grand a
mal-heur ne feroit celuy de voir brufler le .Tem- u
ple dont le eu citoit déjà tout proche , s: de penfer à u
rendre à Dieu les adorations qui luy font doués. tr

Le peuple quoy qu’extrèmement touché de ces
paroles, n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner fa
douleur: mais Jean y répondit par des injures si des
malediâions. Aquoy il ajouta: Œ’il ne luy arrive- u
soit jamais d’apprehender la ruine d’une ville qui ü
citoit à Dieu. Alors Jofeph reprit la parole, &dit «s
d’une voix encore plus forte -. L’extrême foin que u
vous avez de conferver à Dieu cette ville dans fa pu- ü
retè 8e d’empefeher la profanation des choies faintes sa
vous donne fans doute un grand fujct de vous con- u
fier en fou fecours , vous qui n’avez point craint de u
commettre les plus horribles impietez , & d’em- u
ployer à des ufa es profanes les viétimes dellinèes u
pour luy élire o erres en facrifice. si quelqu’un vou- W
loir vous priver de la nourriture , dont vous avez be- se
foin chaque jour , vous le confidereriet commeun K
méchant a: comme voltre mortel ennemy: a: après ü
que vous avez empefchè qu’on ne rendiltâ Dieu le u
culte 6! l’hommage perpetuel quiluy efi deu , vous ü
ofez vous perfuader qu’il vous affiliera dans cette st
guerre, 8: rejetter l’horreur que l’on doit avoir de ü
vos crimes fur les Romains qui maintiennent encore st
aujourd’huy l’obfervation de nos loix , a qui veulent é
vous obliger a reltablir les facrifices que vous avez u
interrompus. mu peut fans avoir le cœur percé de u
douleur voir un li étrange 8: fi incroyable renver- u
feulent P Des étrangers , a: des étrangers qui nous n
font la guerre, veulent nous empefcher de contl- u
nuer à commettre des impietez : et vous , bien u

I 4. que



                                                                     

zoo GUERRE nus JUIFS couru Les Ron.
Q, que né Juif a: infimir dès volire enfance dans nos
sa aintes loix , n’avez point de honte de vous decla-
., rer leur capital ennemy? Cette dernière extremrté
n dans la uelle voûte strie le trouve réduite n’çfl:
sa pas me me capable de: vous toucher de repent!!-
n quoy que l’exemple de l’un de nos Rois deuil feul
u fuŒre pour vous y porter. Car pouvez-vous igno-
n rer que quand les Babyloniens entreront danslaju;
.. déc avec de li grandes forces, Jeconias qui regnmt
n alors fortit volontairement de Jerufalem . a: don-
,, na pour ol’tages fa mere &plufieurs de fes proches
,. afin d’empefcher la ruine dela ville, la profanation
,, des chofcs faintes, et l’embrafemeut du Temple;
,, dont toute nolire nations reconnu luy clive fi rede-
,, vable . que l’on en renouvelle touslesansle fouvenir
,, pour le frire palier de fiecle en fiecle, afin de ren-
,, dre immortelle la reconnoiflance d’un fi grand bien-
,, fait? (boy que vous fuyez fur le bord du précipice,
,, vous pouvez ncanmoins encore vous fauver. puis
,, que je vous affure que les Romains vous pardonne-
2,, tout , pourvu que vous ne vous opiniaftriez pasda-
,. ventage à vous rendre indigne de tout pardon. Et
,, afin que vous ne puiiliez douterde ma parole, con-
,, fiderez que c’elt un Juif qui la donne , par quel
.. mouvement il la donne . 8: de la part de qui il la
,, donne. CarDieu me garded’ellre fi malheureux a:
,, fi lafche .que d’oublier d’oùj’ay tiré ma naiffance à:

,, l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les loix de
,, mon pais. Quoy l au lieu d’offre touché de tant
,, de confiderations. vous rentrez dans une nouvelle
,,Ifureur, 8: continuez à me dire des injures. Mais
.. j’avoüe que je les merite , puis que j’agis contre

’ ,, l’ordre de Dieu, en exhortant de penfer à leur falot
,, ceux que fajuiiicea condamnez. Car qui ne fçait ce
,, qu’ont prédit les Prophetes , que cette miferable ville
a: fera détruite lors que l’on verra ceux qui ont l’avan-
.. rage d’eare nés Juifs fouiller leurs mains par le

. meur-
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meurtre de ceux de leur propre nation? Et ce temps
n’elt-ilpasarrivè, puis que non feulement la ville,
mais le Temple font pleins des corps de ceux que
vous avezficmellement malfacrez? Ainfi peut-on
douter que Dieu luy-mefme ne fe joigne aux Ro-
mains pour expier par le feu tant d’abominations 8c
de crimes? Jofeph n’en pût dire davantage , parce
que fes larmes 8: fes fanglots étoufferait fa parole
ans fa bouche. Les Romains eurent compaflion de

fadoulcur , 8: admirèrent fon amour pour fa patrie.
Mais fou difcours ne fit qu’irriter encore davantage
Jean 8c les liens . ô: augmenter le delir qu’ils avoient
de le pouvoir prendre.

CHAPITRE 1X.
Plufieurr perfonner de qualité touchée: du rufian" de 70-

jepb , je [auvent de jnufizlem (île retirent vers Tite ,
qui le: "fait tresJavorablcmenl.

D l! fi paillâmes raifons ne furent pas néanmoins
fans effet. Elles perfusderent plufieurs per-

fonnes de qualitézmais la crainte des corps de garde
des faétieux en empefcha une panic de s’enfuir,
quoy qu’ils ne pûlfent douter de leur perre8t de la
ruine de la ville. Les autres trouverent moy en de" le
retirer vers les Romains , entreglefquels citoient
ÏoIepb 8: yefiu deux des principautlsecrificateurs a
trois fils d’Ifmaèl qui eut la telle tranchée à Cyrené ,

a: le quatrième fils de Mathias qui s’efloit fauvé
lors que Simon fils de Gioras avoit fait mourir
fou pereêttrois de fes freres. i’lufieurs autres d’en-
tre la noblelfe fe retirerent aufli avec eux. Tite les re-

’ ceutavec une extrême bonté: ë! jugeant qu’ils au-
soient peine de s’accoûrumer à vivre avec des étran.
gers d’une maniere diflerente de celle de leur pais , il

444.

les envoya à Gophna avec promelTe de leur donner
des terresquand la guerre feroit finie: dt ilsy allerent

I y avec
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avec joye. Lors qu’on ne les vit plus dans jerufalems
les faétieux firent courirlebruit que les Romains les
noient fait mourir : &icét artifice empefcha durant
quelque temps que d’autres ne s’enfuiffent comme
eux.

C H A r l r n. 3 X.
Tite ne pouvant je refiudreà brûler le Temple dont fait

avec aux de [on party [e [avoient comme d’une tita-
delle Ca" y commettoient mille [acrileger , il lm parle
luy-mefme pour les exhorter à ne l’y pas contraindre z
mais inutilement.

Tl -r a ayanteu avis de ce que je viens de rapporter,
fit revenir de Gophna cesjuifs qu’il y avoit en-

voyez . a: leur fit faire le tour de la ville avec jo-
feph , afin que le peuple les pull: voir. Ainfi chacun
citant détrompé plufieurs fe retirerent encore ver:
luy 5 8: tous enfemble conjurerent enfuite les fa-
âieux avec des foûpirs meflez de larmes de fauver-
leur patrie en recevant les Romains dans la ville.
ou au moins de fox-tir du Temple pour les empef-
cher d’y mettre le feu , à quoy ils ne Te refondroient
que par force. Mais ces [ce-lents plus furieux que ja-
maislne leur répondirent que par des injures , 8: mi-
rent fur les portes (urées du Temple toutes les ma-
chines dontilsfe (devoient pour lancer des dards v8:
des pierres. Ainfi on auroit plûtoit pris ce lieu
faintpourunecitadelle que pour un Temple: 8e la.
place qui efloit alu-devant pouvoit par" pour un ci-
metiere tant elle eûoit pleine de corps morts. Ils
n’entroient pas feulement en armes dans ces lieux
feints qui leur devoient eflreinaccefiîbles: ils y en-
traient mefme ayant encore les mains toutes teint es
du fang de leurs concitoyens ; a: ils panèrent jufques
âcet exces de fureur 8: d’impieté que les Romains

n’a-
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n’avaient pas moins d’horreur de leur voir commet-
tre de tels facrileges contre ce que leur religion les
obli eoit le plus dereverer, qu’ilsauroientdûeux-
me es avoir le cœur percé de douleur fi les Ro-
mains enflent agy de la même forte : car il n’y en a-
voitun feu] dans l’armée de Tite qui ne regardait le
Temple avec refpeâ , qui n’adorafl Dieu à qui il
efloit confacré . 8e qui ne fouhaitafi ue ces mé- i
chansquile profanoient d’une maniere horrible le
repentiffent avant que la rui’nedontilefioit menacé
full fans remede. Tite en fut touché d’une fi vive
douleur, qu’en admirant luy mefme fa parole à
Jean a: à fes compagnons il leur dit : lmpies que "
vous elles, ne font-ce pas vos anceitres qui ont en- u
vironné ce lieu [oint de balui’trades afin d’empefcher 9

uel’on n’en approche! Ne font-ce pas eux qui ont it
fait graver fur des colomnes en lettres Grecques 8c ’t
Romaines des défenfes de poirer ces bornes? Et ne "
vous ay-je pas permis de faire mourir ceux qui au- D
raient la hardieffe de violer cét ordre , quand me. si
me ils feroient Romains E oiselle rage vous porte fl
donc à foüiller ce Temple non feulement du fang **
des étrangers. mais de ceux de voiire nation. 8: si
à faire gloire de fouler aux pieds les corps de ceux se
que vous mafiàcrez? Je prens à témoins les Dieux if
quej’adore, &celuy quia autrefois regardé ce Tem- ’t
ple d’un oeil favorable: je dis autrefois , car je ne *t
cro] pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité "
qui n’en détourne fa veuë. je prensà témoin toute se
mon armée, tous les juifs qui fe font relirez auprès et

’ de moy, &je vous prens vous mefmes à témoins. n
queje n’ayaucune parti une telle profanation; 8: **
que fi vous voulez fortir de ce lieu faim, nul Romain si
n’approchera du Sanauaîre, ny ne commettra la fl
moindre infolence ; mais que malgré mefme que "
vous en ay ezje conferveray ce celebre Temple. v

I 6. . CHA-
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204. Gueux: mas juins comme LES ROM.

r CunrsrnuXI.Tite donne je: ordre: pour attaquer le: corps de garde des
juif: qui défindoiemls Temple.

T in ayant aînfi parlât: s’eiiant ferai de jofeph
pour leur faire entendre en Hebreu ce qu’il leur

difoit,ccs factieux au lieu d’eflre touchez de fa bonté
s’imaginerent que c’elioit par crainte qu’il leur avoit

tenu ce difcours , 8: devinrent encore plus infolens.
Ainfi ce grand Prince voyant que ces miferables n’a-
vaient ny compaffion d’eux-mefmes ny defir de fau-
ver le Temple , refolut d’en venir à la force: a: parce
quele lieu n’eltoit pas capable deconteuir toute (on
armée, il prit de chique compagnie de cent hommes
trente des plus vaillans, donna mille hommes à com-
mander a chacun des Tribus qu’il choifit , établit
cheffureux tous Cerealis: St furia neuvième heure
de la nuit commanda d’attaquer les corps degarde.
Luy-mefme vouloit fetrouver à cette aâion; mais
[es amis 8c les principaux officiers de fon armée
voyant la grandeur du peril luy reprefenterenr pour

n l’en empefcher: Qu’il feroit beaucoup mieux de de-
» meuret dans la forterefii: Antonia pour donner les
,. ordres,& efire juge de la valeur de ceux qu’il em-
,, ployoit en cette entreprife , parce qu’il n’y auroit
,, point d’efforts quel’bonneur de combattre fous (es
,, yeux ne leur fifi faire pour témoigner leur courage.

il fe renditâ leurs raifons . 6: dit à fes troupes que la
feule choie qui l’arreiioit citoit pour une témoin
de leurs actions , afin n’ayant comme il avoit entre
[es mains le pouvoir e recompenfer 8: de punir,
nuls de ceux qui le fignaleroient dans cette occafion
ne demeuraflënt fans recompenfe. ny nuls de Ceux
quimanqueroient de cœur fans chafiiment. Apre’s
leur avait ainfi parle il leur commanda de donner.

8:
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a: monta dans une guerite de la tour Antonia pour
voir de n ce qui le paneroit.

CHAPITRE XI].
Attaque des corps degarde du Temple , dan: le tomée! ni

fumer-furieux dans bull heures [ont que l’on pùfl ire
degueleojlénoimurné la riflai". *

L E s Romains ne trouverent pas les ennemis cn-
dormis comme ils le croyoient : ceux du pre-

mier coqs de garde en vinrent suffi-tôt aux mains
avec eux en jettant des cris; ès les autres réveillez
à ce bruit y accoururent en grand nombre. Les Ro-
mains foui’tinrent tresshardimeut l’effort des pre-
miers: a: ceux quivenoientenfuite attaquoient in-
differemment amis a: ennemis , parce que l’obfcuri-
té delanuit, lebruit confus de tant de voix, l’ani-
mofité , la fureur 8s la crainte avoient confondu
toutes choies. Mais une fi étrange confufion efioit
moinspre’judiciable aux Romains qu’aux àuifs , par-

ce qu’ils combattoient par troupes. pre ez les une
contre les autres , couverts de leurs boucliers, a: le
fervoient pour le connoilire. du mot qui leur avoit
elle donné : au lieu que les juifs n’obfervoient aucun
ordre ny en allantà la charge , ny en fe retirant a 8c
que prenant louvent pour ennemis ceux des leurs

uiaprés avoir combattu vouloient fe rallier à eux ,
il; en tuërent plus de la forte que les Romains n’en
tuërent. Lors que le jour vint à paroiitre chai-
cun fe reconnoifl’ant , on commença à combattre
avec ordre a: il fe ferrir. des traits 8s des flèches.
Les deux partis demeurerent fermes , fans qu’un
combat aufli fâcheux que celuy qui s’elloit palTe’
durant la nuit cuit rien diminué de leur ardeur. Car
les Romains , qui fçavoient que Tite avoit les yeux
ouverts fur leurs actions. a: colnfideroient cette joug-

7 me

447.
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née comme le commencement du bonheur de tout le
relie de leur vie , s’ils meritoient fou efiime par leur
valeur,s’eiforçoient à l’envy de fe fignalerzat les Juifs
étoient animez par l’extremité du peril ou ils fe trou-
voient. par l’apprehenfion de voir ruiner le Temple
8s par la prefence de jean . qui exhortoit les uns, fra-
poit les autres , 8: les menaçoit tous s’ils ne combat-
toient avec une vigueur extraordinaire. Ce grand
combat le palfa prefque toûjours main à main , 8c
changeoit de faceà tous momens, à caufe qu’il n’y
avoit pas airez de terrain pour donner lieu ny à une
longue fuite, ny à une longue pourfuite. La tout An -
tonia citoit comme un theatre,d’où Tite s: ceux qui
citoientavec luy , voy ant tout ce qui le pafloit, aug-
mentoient par leurs cris le courage des Romains
lors qu’ils avoient de l’avantage . 6: les exhortoient à

tenir ferme quand ils citoient pouffez par les juifs.
Enfin la cinquième heure du jour finit ce combat
commence des la neuvie’me heure de la nuit , fans
que l’on pû il: dire de quel collé avoit tourné la viétoi-

se. Plufieurs Romains y acquirent beaucoup de repu-
tation : lesjuifs qui en remporterent le plus furent
entre ceux du party de Simonjudas fils de Menon 8s
Simon fils de jofias. Des Idume’ens jacob fils de Sofa
8: Simon fils de Cathlas.De ceux du party dejean,Gy-
ptheus a: Alex as: 8: des Zelateurs Simon fils dejair.

Cnarrrxn X111.
T ile fait ruiner enlieremem la fortereffe Antonio, Cr" ap-

procher enfaîte [et [gluau qui travaillent à élever que.

ne plateformes. ’
T ire fit ruiner enfuite en fept jours toute la for-

terefïe Antonia jufques dans les fondemens ,- 84:
s’efiantainii ouvert un grand efpace jufques au Tem-
ple,fit approcher les pleyons pour attaquer la premie-

- se
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re enceinte. Elles commencerent amincit à travail-
ler a quatre plateformes : la premiere vers l’angle du
Temple interieur entre le Septentrion a: le Cou-
chant: la feeonde vers le fallon qui efioit entreles
deux portes du collé de la Bife: la troifiéme versle
portique du Temple exterieur qui regardoit l’Occi-
dent: &la quatrie’meversle portique qui regardoit
le Septentrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient
qu’avec de grandes diflicultez 5: une incroyable pei-
ne, parce ne les Romains citoient contraints d’aller
chercher es materiaux jufques à cent (fades de jeru-
falem .kque ne fe tenant pas allez fur leurs gardes

ar la confiance u’ils avoient en leurs forces . les
îuifs . que le defe poir rendoit plusaudacieuquue ja-
mais. les incommodoient fort par les embufcades
qu’ils leur drefi’oient.

Canular: XIV.Tite par un exemple de [everile’ empelcbe piaffeurs Cornu.
lierrlejim ameute perdre leur: chevaux.

U a r. 041 a s Cavaliers de ceux qui alloient au
fourrage débridant leurs chevaux pour les laiffer

pailtre,les juifs faifoient des [orties a: les enlevoient.
Comme cela arrivoit [auvent , Tite crut , a: il efloit
vray, qu’on le devoit lutoit attribuer à la negligen-
ce des liens u’l la va eur des aliiegez. Ainfi pour les
rendre plus oigneux à l’avenir par un exemple de
feverité a: leur conferver leurs chevaux . il con dam -
na à la mort un des Cavaliers qui avoit perdu le fieu :
8: les autres ne les ahandonnerent plus depuis.

Cus-

449:



                                                                     

ses Gueux: un Jours couru us Rond:

CHAPXTRE KV.
L" fifi maquent le: Romain: iuf ne: du: leur cmhù

Infant "panifiez qu’apré: un haïku: tombal. 01’510:

"4?"! "vivable d’un Cavalier muni» nomme Pe-
ÆHIIIÎ.

45-0. L 0.x s que lesplateformes furentélevécs, les fa- ,
, âneux prenez de la faim. parce qu’ils ne pou-

voient plus rien que; , refolurent d’attaquer les gar-
des Romaines quiefloicnt furla momagne des Oli-
viers. dans l’el’perance de les furprendre d’autant .
plus facilement que c’el’coitle tems de fe donner un

peu de repos. Les Romains les voyant venirà eux
raffembleremroutes leurs forces pour les repouEer.
Le combat futtreI-fanglant: ê: il s’y fit de part à:
d’autre des mêlions merveilleufes de courage. Les
Romains outre leur valeur avoient l’avantage (ile:-
celler dans la [cience de la guerre : &l’impetuofite’

-avec laquelle les juifs donnereut efloit fi extraordi-
naire, qu’elle pouvoit paner pour une fureur. La
honte animoit les uns: la neceflité animoit les au-
tres: en les Romains confideroient comme une ta-
che à leur repumion de leur" retourner les la"?
fans payer la peine deleur audace , de lesavoiratta-
que: jufques dans leur camp: 8e les juifs ne voyoient
point de falut pour eux qu’en les y forçant.

45-1, Un Cavalier nomméPedaniur fit une choie pref-
que incroyable s car après que les afiiegez eurent
elle mis en fuite a: chutiez dans la vallée. il poum
[on cheval à toute bride, 8c avec une force 8: une
admire qui paraîtroient plus qu’humaines , enleva en
pâlirent unjeuneflnif fort robait: . &fort bien armé
9l" s’cnfuyoit , e prit par un pied , a: le porta à Tite
«mine "EPTCÏent qu’illuy offroit. Ce Prince admi-
ra a?" 361011 , ôtât executer ce prifonnier, Pargî

qu l -
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qu’il eltoit du nombre de ceux qui s’efloienttrouvez
à cette grande attaque. Il appliqua enfuite tous les
foins a prefl’er la conllruâion de les terraiïes , afin de

pouvoir [e rendre infiltre du Temple. i

CnArr’rnl XVI.
Le: muent en: mefmes lefeu à Ilgallm’e du Temple

gui aloi! joindre la forterejjê galurin.

E s nifs afioiblis par les pertes qu’ils avoient fai-
tes ans tantde combats , voyant que la guerre

I’e’chauffoitde plus en plus , 8: que le peril , dont le
Temple citoit menacé croilToit toujours , refolurent
d’en ruiner une partie pour nicher âfauver le relie:
de mefme que l’on retranche des membres d’un
corps attaqué de la gangrena pour empefcher qu’elle
ne pali": plus avant. lls commencerent par mettre le
feu à cette partie de la gallerie qui alloit joindre la
forterelfe Antonia du calté de la Bile 6: de l’Octi-
dent . en abattirent enfuit: prés de vingt coudées , 8:
furent ainli les premiers qui travaillerent à la deflru-

&ion de ces fuperbes ouvrages. I ’
Deux jours après qui citoit le vingt-quatrième

Juillet, les Romains mirent le feuà cette mefme
gallerie. Lors u’il eut gagné jufques à quatorze
coudées , les lui sen abattirent le comble, 8: conti-
nuerent ainfi de travailler à ruiner tout ce qui pou-
voit avoir communication avec la forterefl’e Anto-
nia . quoy qu’ils enlient pû . s’ils enflent voulu , em-
pefcher cét embrafement. Ils confideroient fans s’en
inquieterle cours que tenoit le feu pour s’en fervir
à leur delÎein , 8: les e carmouches ne celToient point
à l’entour duTemple.

CHAq

4:2-
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ne Gamme ne: quFs couru LIS Rosa.

CHAIPITRI XVII.
Combat fingulier d’un 7141T nominé .70wa coutre un

Cavalier &gmain nommé Pudens.

E Nce mefme temps un juif nommé fanatisa: de
petite nature , de mauvaife mine , 8: qui n’avmt

rien que de bas ny dans [a neifl’ance ny dans fa fortu-
ne, s’avança Jufques au fepulchre du Grand Sacrifi-
cateurjean . d’où il defiainfolemment les Romains
d’envoy er le plus vaillant homme de leur armée
pour combattre contre luy. Perfonne ne réponditd
ce défy , parce queles uns le méprifoient, d’autres
le craignoient, 8: d’autres croyoient qu’il y auroit
de l’imprudence à s’en ger dans un combat contre

un homme qui ne de toit rien tant que la mort,
parce que nulle fureur n’efiant égalea celle de ces
gens defefperez qui ne craignent ny Dieu ny les

ommes , c’elî plûtol’t temerité que valeur , 8: bruta-

lité que generolité , de le commettre avec eux , puis
qu’il n’y a point d’honneur à les vaincre, 8: quel’on

ne peut fans une grande honte en dire vaincu. Cela
ayant duré quelque temps, 8: ce juif ne celï’antpoint
de reprocher aux Romains leur lafcheté avec des
termes outrageux , un Cavalier nommé mais»: qui
efloit ex trémement fier ne le pût fouiïrir davantage z

8: comme il y a fujet de croire que le voyant fi petit
il en conceut du mépris , il marcha airez inconfide-
sèment contre luy: La fortune nelu)i fut pas moins
contraire que fon imprudence ,- il tomba: 8: ainlî
jonathas n’eut pas peine à le tuer. il ne fe contenta
pas d’avoir remporté fans peril un tel avantage , il
foula fou corps aux pieds , 8: tenant de la main droi-
te fon épée teinte de fou fang, 8: de la gauche (on
bouclier , il faifoit retentir le bruitde fes armes , in-
fultoit au malheur du mort, 8: continuoit à traiter

inju-



                                                                     

[rivas stxxn’Mn. CHALXVIII. au
injurieufement les Romains. Un Capitaine Romain
nommé Prifcus ne pouvant fouffrir une fi grande in-
folence luy tira une flèche , dont le coup le perça de
part en part. Il s’éleva aufli toit un grand cry tant du
colle des Romains que de celuy des juifs, mais pouf-
fez par differens mouvemens s 8tles douleurs d’une
fi grande playe firent tomber le expirer jonathas
fur le corps de [on ennemi par une julte punition d’a- .
voir fait trophée d’un avantage qu’il ne devoit pas à

, fa valeur , mais àla fortune.

- Citant-Iran XVlII.Le: main: s’eflam engagez inconfidm’ment dans l’as.
«à: de l’un de: portiques du Temple que les juif!
avoient rempli à dejfein de quantité de bois, de fins! bre
(7’ de bitume, il y en eut un and noplarea’elnulez.
Incroyable douleurde Titede ne et pouvait feroient.

I L ne le pouvoit rien ajouter à la refiflance que
ceux qui défendoient le Temple faifoient aux Ro-

mains qui les atta noient de demis leurs platefor-
mes: 8: le vingt- eptie’me jour du mefme mois de
juillet ils refolurent de joindre la rufeàla force. Ils

455”

remplirentdebois, de foulphre, 8tde bitume l’ef- ’
pace du portique du colté d’OCCident qui citoit en-
tre les poutres 8: le comble 5 8: lors qu’ils furent
attaquez feignirent de s’enfuir. Les plus temeraires
d’entre les Romains les pourfuivirent 8: prirent des
échelles pour efcalader ce portique s mais les plus
figes ne les imiterent pas . parce qu’ils ne voyoient
point de raifon qui putt obliger les juifs à s’enfuir.
Quand ce portique fut plein de ceux qui alloient a
l’efcalade, lesjuifs mirent le feu à la matiere qu’ils
avoient prepare’e à ce defi’ein , l’on vit wifi-roll:
s’élever une grande flamme qui remplit de frayeur
les Romains qui n’eltoient que fpeétateurs de ce ple-

ri ,
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au. Guru! ne: jours cou-ru LIS ne".
sil. 8: de defefpoir ceux qui le trouverent environnez
de tous coite: par un fi foudain embrafement. Les
uns [e jettoient du haut en-bas du collé dela ville 1
d’autres fe preeipitoient du colle de leurs ennemis:
d’autres du colle de ceux de leur party . 8: tomboient
ainfi tout brifez à terre : d’autres el’toient brûlez
avant que de [e pouvoir jettes en-bas: d’autres preve-
noient par le fer la fureurdu feu en fe tuapt eux-mê-
mesa: comme ces embrafement s’étendoit toujours
plus loin , il y en avoit qui lors qu’ils penfoient s’être
fauvez as la fuite s’y trouvoient envelopez. j

Que que grande quefult la colere de Tite de ce
ne ceux qui perifl’oient de la forte n’efioient tombez
ans un tel malheur que parce qu’ils avoient entre-

pris cette attaque fans en avois receu l’ordre, fa com-
paflion pour eux citoit extrême, mais ils mouroient
contens de voir par fou incroyable douleur qu’ils
citoient regrettez de celuy pour l’amour 8: pour la
gloire duquel ils avoient avec joye espofé leur vie.
Carils le voyoient s’avancer devant tous les autres.
jettes de grands cris , conjurer leurs compagnons de
les feeourirI: 8: ces preuves de l’alfeâtion d’un fi
grand Prince leur tenoient lieu de la plus honorable
de toutes les fepultures. Quelques-uns ayant gagné
la partie la plus fpacieufe dela gallerie fe garantirent
de la violence du feu; mais ils y furent allie C1. 8: tuez
parles juifs après une longue sefiltance, us qu’un
feul fe pull: fauves.

CHAPITRE XIX.
guignes particularisez de ce quife puff: en l’attaque , don!

il e]! parlé au Chupitreprecedent. Le: Romains me:-
un: le feu à un autre des portiques du Temple.

Q U o x ’que tous ceux qui perirent en cette occa-
fion tamoignafl’ent une extrême grandeur de

courage s un jeune Romain nomméLongu: fe ligna-
la
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la par-deifusles autres. Les juifs admirans fa valeur

x8: voyant qu’ils ne le pouvoient tuer , l’exhorterent à
defcendre fur la parole qu’ils luy donnoient de luy
fauves la vie. D’un autre colle fon frere nommé Cor-
neille le conjuroit de ne pas ternis fa reputation 8: la
gloire du nom Romain. Il le crut : 8: après avoir
élevé fou épée aulfi haut qu’il pût pour eflre vû des

deux partis , il fe la plongea dans le fein. Un autre
nommé ductiles fe fauva par fon adsefle. Car a ant
appelle un de fes com agnons nommé Lutins.
promit de le faire fonhefitier s’il le recevoit entre fes
bras lors qu’il fe jetteroit du haut en-bas. Il accepta
ce party , accourut à luy , 8: conferva la vie à Arto-
rius; mais fe trouvant accablé d’un fi grand poids , il
tomba 8: mourut àl’heure mefme. La perte de tant
debraves gens afiligea les Romains: mais elle leur
apprit à fe mieux tenir fur leurs gardespour ne pas
tomber dans les embufches où ils s’engageaient te-
merairement par l’ignorance des lieux 8: manque de
connoifire les artifices des juifs. Cependant le porti-
que fut brûlé jufquesà la tous que jean avoit fait bâ-
tll’ fur les colomnes qui conduifoient à ce portique,
8: les juifs abattirent le relie apre’s que ceux qui
citoient montez delfus eurentelle’ brulez.

Le lendemain les Romains mirentaullî le feu au
portique qui regardoit la Bife, 8:le brûlerentjufques
au coin qui r ardoit l’Orient, 8: efloit balli fur le
haut de a va e’e de Cedrou , dont la profondeur
citoit telle qu’on ne la pouvoit regarder fans frayeur.

CHAPITRE XX.
Maux horribles que l’augmentation de la famine tarife

dans faufilent. . .
P E n n A si r que ces chofes fe paifoient àl’entou

du Temple,la famine faifoit un tel ravagedans la
ville,que le nombre de ceux qu’elle confumoit citait

surnom-n.

luy ’

45’7-
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au. Gongs on Jours cou-nu; LES Ron.
innombrable. Œi pourroit entreprendre d’expri-
mer les horribles miferes qu’elle caufoit ? Sur le
moindre foupgon qu’il relioit quelque chofe à man-
ger dans une maifon on luy dedaroit la guerre. Les
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcher à
foûtenir leur vie de ce qu’ils railloient les uns aux
autres. On n’ajoûtoit pas foy mefme aux mourants
lors qu’ils diroient qu’il ne leur refiloit plus’rien 5 mais

par une inhumanité plus que barbare on les foüilloit
pour voir s’ils n’avaient point caché fur eux quelque
morceau de pain. Quand ces hommes à qui il relioit
à peine la figure d’homme: (e voyoient trompe:
dans leur efperance de trouver de quoy fe rafl’afier,
ou les auroit pris our des chiens enragez ,- a: la
moindre chofe qu’i s rencontroient les faifoit chan-
celer comme des gens yvres. Ils ne fe contentoient
pas de chercher une feule fois jufques dans tous les
recoins d’une maifou; ils recommençoient diverfcs
fois: 8: leur faim enragée leur faifoit ramaiTer pour
r: nourrir ce que les plus fales de tous les animaux
fouleroientaux pieds. Ils mangeoient jufques au cuir
de leurs fouliers ô: de leurs boucliers . 8: une poignée
de foin penny fe vendoit uatre attiques. Mais pour-
quoy m’arrefterà des cho es inanimées, pour faire
connoillre jufques à quelle extremite’ alloit cette .
épouvantable famine, puis que j’en ay une preuve
qui cil fans exemple parmyles Grecs 8: mefme par-
my les nation: les plus barbares P Celuy-q cit fi
horrible , que comme il pareil! incroyable je n’aurois
pû me refoudreâle rapporter. fi je n’en avois plu-
fieurs témoins, &fi dans les maux que me patrie a
ronflera ce ne luy eûoit une faible confolation d’en
fupprimer la memoire.

Cru;
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CHAPITRE XXI.
Epouvanmble bifioin d’une mon qui un; a mangea dans

faufilent [on proprrfilr. Horreur qu’en tu: Tue.

, Na Dame nommée Marie fille d’Eleazar a:
fort riche citoit venuë avec d’autres dubourg

de Bathechor , c’efi-â-dire maifon d’hyifope,fe refu-
pierajerufiilem , ses” trouva ailiegée. Ces tyrans
ous la cruauté defquels cette malheureufe ville ge-

mifi’oit ne fe contenterent pas de luy ravir tout ce
qu’elle avoit apporté de plus precieux : ils luy prirent
anifi à divcrfes fois ce qu’elle avoit caché pour vivre.
La douleur de fe voir traiter de la forte la mit dans un
tel defefpoir , qu’apre’s avoir fait mille impreeations
contre eux , il n’y eut point de paroles outrageufes
qu’elle n’employai’cipour les irriter afin deles porter
à la tuër: mais il ne etrouvaun feul de ces tygres qui
par fou relientiment de tant d’injures , ou par com-
paffion pour elle vouloit luy faire cette grace. Lors
qu’elle fe trouva ainfi reduite à cette derniere extre-
mité de ne ouvoir plus de quelque cotie qu’elle fe
tournait e perer aucun (ecours, la faim qui la de-
voroit. &encore plus le feu que la colere avoit al-
lumé dans fort cœur luy infpirerent une rei’olution

ui fait horreur à la nature. Elle arracha fan fils de
amammelle . et lui dit: Enfant infortuné a: dont st

on ne peut trop déplorer le malheur d’efire né au t!
milieu de la guerre, de la. famine, &des diverfes "
factions qui confpirent àl’envy àla ruïne de noltre «
patrie, pour uiteconferverois-je P Serait-ce pour sa
eflre efclave ses Romains, uand mefme ils vou- n
droient nous fauver la vie? Mais la faim ne nous l’ôte- u
roit.elle pas avant que nous puflions tomber entre «
leurs mains? Et ces tyrans qui nous mettent le pied se
fur la gorge ne [outils pas encore plus redoutables e

t a plus cruels ny que les Romains. ny que la En;I ? si.

’ e

45’9s



                                                                     

:16 Gueux nm JUIFS con-ras Les Ron.
n Ne vaut-il donc pas mieux que tu meures pour me
., fervir de nourriture,pour faire enrager ces faûieux.&
,, pour étonner la palieritéîpar une aâion fi tragique
,, quiil ne manque que cela eul pour combler la mefu-ç
,, re des maux qui rendent aujourd’huy les Juifs le plus
,, malheureux peuple qui fait fur la terre? Après avoir

parle de la farte elle tua (on fils,le fit cuire,en mangea
une partie.& cacha l’autre.Ces impies qui ne vivoient
que de rapines entrerent «mon aprésdans la mai-
(on de cette Dame , à ayant ienti l’odeur de cette
viande abominable,la menacercnt de la tuër fi elle ne
leur montroit ce qu’elle avoit prepare pour manger.
Elleleur répondit qu’il luy en relioit encore une par-
tie . ès leur montra enfuit: ces pitoyables relies du
corps de fou fils. Quoy qu’ils enflent des cœurs de
bronze,une telle vuë leur donna tant d’horreur, qu’ils
fembloient elire hors d’eux-mêmes. Mais elle dans le
tranf port où la mettoit fa fureur leur ditavec un vifa-
ge allure: Oü y c’eit mon propre fils que vous voyez;
&c’elt moy.mefme qui ay trempé mes mains dans
(on fang. Vous pouvez bien en manger, puis que j’en ,
ay mangé la premiere. Elles-vous moins hardis qu’u-
ne femme , a: avez-vous plus de compaflion qu’une
mere? Que fi votre picté ne vous permet pas d’accep-
ter cette viâime queje vous offre , j’acheveray de la
manger. Ces gens qui u’avoient jamais feeujufques a-
lors ce que c’efloit que d’humanité s’en allerent tout
tremblans , 8: quelque grande que full leur avidité de
trouver de uoy fe nourrir,ils laiiïerent le relire de cet-
te deteiiab e viande à cette malheurcufe merc. Le
bruitd’une aâion fi funeite fe répandit aufli tofi par
toute la villezh’horreur ne tous en conceurent ne fut
pas. moins grande que chacun en particulier euil:

A commis un femblable crime : les plus prefTez de la
. faim ne [cabanoient rien tant que d’ellre prompte-

ment délivrez de la vie, 8: efiimoient heureux ceux
qui émient morts avant ne d’avoir pû voir ou enten-

dre raconter une choie execrable1 Les



                                                                     

0301:1: à ë fila-.4 a-ÈwW-Vù use

"r

a; a» sa r

Lrvnn stxrs’ms. CHAP.XXII., 2:7
Les Romains apprirent bien reü auiii la nouvelle

de ce: enfant faCrifie’ par [a propre mer: au delir de fe
con ferver elle-même. miennes. uns ne la pouvoient
croire : d’autres elioicnt touchez de compaflion:
mais elle augmenta dans la plufpart la haine qu’ils
avoient déjà contre les juifs.Tite pour le juitifier de- si
vant Dieu fur ce fujet, protelia hautement qu’il avoit si
offert auxjuifs une amniiiiegenerale de tout le palle; "
8: que puis qu’ils avoientprefere’la revolteàl’obeïf- u

fance , la guerreà la paix,la famine à l’abondance , 8s "
qu’ils avoient eflé les premiers à mettre de leurs to. se
prcs mains le feu dans le Temple qu’il s’efloite rce’ si
de leur conferver , ils meritoient d’eflre reduitsàfe si
nourrir d’une viande fi detellable z mais qu’il enfeve- u
liroit ce’t horrible crime fous les ruines de leur capita- fi
le,afin que le Soleil en faiümt le tout du monde ne fût u
pas obligé de cacher [es rayons par l’horreur de voir "
une ville où les meres fe nourriffoicntdela chair de u
leurs enfans , 8: où les peres n’étaient pas moins cou- te
pables qu’elles . puis que de fi étranges miferes ne si
pouvoient les faire refoudre à quitter les armes. Tel- ü
les furent les paroles de ce grand Prince , parce que
confiderant jufques à quel ex cés alloit la rage de ces
faâieux . il nectoyoit pas qu’après avoir fouflërt des
maux . dont la feule apprehenfion devoit les rame-
ner à leur devoir, rien putt jamais les faire changer. ,

Guarrrnn XXII.
Les Romains ne pouvant faire bricks au Temple , que)

que leur: ladins l’enjeu: battu durant fi: jours, ils. y
donnent I’rfcalade a fins repoufliz avec perte de plu-
fierm des leurs 0’ de quelques-uns de [sans drapeaux.
Tite fait meurs lefin aux paniquer.

L01 a. que deux desl ions eurent achevéleurs 46°,
plateformes,Tite fit le uitiéme du mois d’Aouft

mettre [es beliers en batterie vers les fanons du

guerre Tous. Il. K Tom.

4.4;a-AA L-*-.-.



                                                                     

:18 GUERRE ne: jures con-ru Les ROM.
Temple extérieur qui citoient du collé de l’Occî-
dent: 8K le Jlus grand de ces belicrs battit continuel-
lement durant fix jours fans pouvoir rien avancer
non plus que les autres . tant ce fuperbe édifice
eltoit à l’épreuve de leurs efforts. Les foldats tâ-
choient en mefme temps d’en faper les fondemens
du collé du Septentrion , a: après v aioir travaillé
avec une peineincroyable 8: rompu les leviers à: au-
tresinfirumens dont ils fe fervoient, ils arracherent
feulement ne! ues pierres du dehors fans pouvoir
ébranler ce les u dedans qui foûtenoient toûjours
les portes. Ainfi ayant perdu l’efperance de réiifiir
dans cette entreprife . ils refolurent d’en venir à l’etï

calade. Les juifs qui ne l’avoient pas preveu neles
purent empefcherde planter leurs échelles : mais ja.
mais refiltance ne fut plus grande que celle qu’ils
firent: Ils renverroient ceux qui montoient. tuoient
a cou d’épée ceux ni citoient déjà montez juf-
ques urles derniers écimions avant qu’ils piment le
couvrir de leurs boucliers. 8: renverroient mefme
des échelles toutes couvertes defoldats: ce qui coûta
la vieà plufieurs Romains. Dans une attaque fi o i-
nhibée de part&d’autre le plus grand combat t
pour les drapaux . parce que les Romains en confi-
deroient la perte comme une honteinfiippormble,
&qu’iln’y eut rien que lesjuifs ne fiflënt pour les
conferver apre’sles avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeureront les moitires , tuërent ceux qui les
portoient, 8: contraignirent’les autres, à fe retirer.
Quelque malheureux que fut ce fisccés aux ailie-
geans, on ne fgauroit néanmoins leur dérober cette
gloire, que nul d’eux n’y mourut fansavuir donné

es preuves d’une valeur digne du nom Romain.
outre ceux desJuifs qui continuerent à fe fignaler
en cette occafion comme ils avoient fait dans les
.précedentes . Blazer fils du frere de Simon l’un des
deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur: Et Tite

- voyant
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voyant quetbndefirde confirver un Temple à des
étrangers coûtoit la vieà un: fi grand nombre des
liens, fit’mettrele feu-auxportiques. ’

CHAPlTRI XXIII.
peut de: gardes de Simon firendèntà Tite. les Romains
« mm: tafia aux patard» Temple. ’0’ 511g»:st-

igve: aux gdlèrisr. a v a 4’ i 1 ’
Nanas natif d’Ammaiis l’un des plus cru’els’ des

s gardesdeSimon,chhlausfilsdeMagædasâ
vinrent fe rendre a-Tite furl’efperaneo u’enfui’te’de

ce dernier avantage remporté par’lcsîuifs» il pour-
roit leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy
des méchans n’ignoroit pas! les crimesqu’ilsavoisns
commis; 8: que ce traitoit que la. noceiiite’iquiies
portoità’fe rendre , .ianeuroyoir’pas que des gens qui
abandonnoient leunpaniieaprés pavoitx allumé le
fendela guerre fuirent dignepde pardon ,. il aurois
bien voulu les faire moitir :vmais unique grande que
fufifa haine pour eux, elle ceds alapwfefiion qu’il»
faifoit de garder toujours religieufement fa. parole.-

4.61.

Ainfiil les laifl’a aller, . faire touteioislestraiter aufli- .

favorablemmtquelesautra. - »
’ LesRominsnavoiontdëja:alorsrnislefensupers

tes du Temple: 8s ce: embrafemeut- nienlavoit pas
feulement conihmé’ieîbois 8e. fait foudrenlesllamea.
d’argent,dont elles eftoient couvertes, maisil relioit
étendu plus avant, arasoitmefme gagné-jufques aux
galleries . Les juifs furent fi furpris de [a voir ainfi au
milieudes flammes, qu’ils demeurerentfans cœur à
fans force. Un feul ne s’avança; pour; repouflbr les
Romains ou pour éteindre le feu: mais commefi le .
Temple euibdéji efiéreduit en cendre; leur flupidité
eûoitrelle , .qdaulien de le mettre en peine’d’vempê-
cherle reflede brûler ,- ilsfe cqËItentoient de danger

. . a es

n .’A-iafifi a. a
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des malediâions aux Romains. Cét embrafement
continua de laforte durant le relie du jour a: de la
nuit luisante , parce que quel ne grand qu’ilfuli. il
ne pouvoit que peu-à-peu con amer ces galleries.

CHAPITRE XXIV.
771e riens («fil tourbant la. ruine ou la confinais: du

Temple : 0’ pIufieurs 94ans d’aviser] mettre le feu ,
il opine en contraire à. le conferve-r. q

E lendemain Tite commanda d’éteindre le feu
&d’applanir un chemin le long des portiques.

afin ne l’arméepuli s’avancer plus facilement. Il
aire la enfuite les principaux chefs; fgavoir, Ty-
bere Alexandre (on Lieutenant general , Sextus Ce.
realis qui commandoit la cinquiéme legion , ler-
giu Lepidru qui . commandoit la dixième , Titus
biglas qui commandoit la quinzième . mais:
Fronts qui commandoit les deux legious venues
d’Alexandrie , 8e Mare dans)" TulienGouverneur
de judée : outre quel ues autres . pour tenir con-
feil avec eux fur la re olution qu’il devoit prendre

n touchant le Temple. Les uns furentd’avis d’afer en
,, le ruinant du pouvoir que donne le droitdels guer-.
,, se , a coure que tandis qu’il fubfilieroit les juifs qui
,. s’y raflèmhleroient de tous les endroits du monde le
,,revolteroieut toujours. . D’autres dirent. que fi les
,, juifs l’abandonnoient fans vouloir plus le défendre
,, ils croyoient qu’on pouvoit le eonferver: mais que
,, s’ils continuoient à faire la guerre , il falloit y mettre
,, le feu . parce que l’on ne devroit plus alors le confi-
nderer comme un Temple , mais comme une cita-
,,delle, que ce feroit a eux feula que l’on devroit
,, en attribuer la ruine, puis quiils en auroient cité la
,, caufe. Apres qu’ils eurent ainfi opiné Tite dit, qu’en-

,. cote que lesjuifs fe fendirent du Temple comme

* d’une
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d’une place de guerre pour continuer dans leur re- "
volte. il n’eltoit pas juile de le venger furies cho- "
Tes inanimées des fautes commiles par les hommes, ”
en reduifant en cendre un ouvrage dont la confer. "
vation feroit un fi grand ornementa l’Empire. Per- "
forme ne pouvant plus douter alors de [on lenti-
ment, Alexandre, Cerealis , 8: Fronto furent du
mefme avis: le confeil le leva, 8: ce Prince com-
manda que l’on filt repofer toutes les troupes pour
les mettre en citat de faire un plusgrand effort lors
qu’il en feroit befoin. ll ordonna enfaîte quelques
cohortes pour éteindre le feu 8: faire un chemin a
travers des ruines. Quant aux juifs. leur étonne-
ment 8: la fatigue qu’ils avoient eué les empefche-
rent de rien entreprendre ce jourola.

CHAPITRE. XXV.
Les Ïllyllvllknt fi furieufi [ortie fur un corps de garderies

a "sans, que!" mimoimn’ouroienrpü [charrieur
e on [au le [irons que leur donna Il".

L E jour fuivant les juifs ayant repris cœur8: re-
couvré de nouvelles forces par le repos, (attirent

fur la feconde heure du jour par la porte du Temple
qui regardoit l’orient pour attaquer le corps de garde
des afiiegeans le plus avancé. Les Romains les reçû-

reut avec beaucoup de vigueur 8: leur oppoferent
comme un mur cette forme de tortuë que compo-
loient leurs boucliers joints enfcmble les uns contre
les autres, dontils feeouvroient. Ils n’auroient pû
neanmoins refilter long-temps a ce grand nombre
d’ennemis 8: animez de tant de fureur. fiTite ui
voyoit ce combatde l’Antonia ne fui allé à leur e-
cours avec un corps de fa meilleure cavalerie. Mais il
charger lesjuifs fi brufquement , qu’ayant tué ceux
qu’il rencontra les premiers . lprel’que tout le relies;-

3
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du le pied. Ils revinrent suffi-toi! npréale coth ,
firent à leur tour reculer les Romains, qui les pouf-
ferent encore enfuite. a: ois furent repoufl’ez et
eux: oequicontinuadele ortecommedans un ux

’ à: reflux d’avantages 8c de defauntages jufques à la

46;.
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cinquième heure du jour, que les Juifs furent enfin
contraints de fe renfermer dam le Temple.

CHAPITRE XXVI.
Le: fafiieux fin: encore neume finie. Les Romain: les

repouflêntjufquesauTemple. où un 1614.: me: le feu.
Tite lainant ce u’il peut ourle faire éteindre: mai: il
luy futimpoflzZle. Honi le carnage. Titeentndanx le
Sanaa!" , (7’ admire la magnificence du Temple.

L0 R s que Tite le fait retiré dans l’Autonia, il re-
folut dlattaquer le lendemain au matin dixième

d’AouR le Temple avec toute [on armée : a: ainfi
on eftoit à la Veille de ce jour fatal au ne] Dieu avoit
de uis li long-temps condamné ce heu feinta ellre
brulé après une longue revolution d’années, com-
me il l’avait me autrefois en mefme jour par Nabu-
chodonofor Roy de Babylone. M ais ce ne furentpss
dei étrangers . ce furent les Juifs eux. mefmes qui fu-
rent la premier: «un d’un li funefleembnfement.

Cependant les faâieux ne dem eurerentpas en re-
pos: ils firent encore une autre fortie fur lemme-
geans, 8e en vinrent aux mains avec ceux quiétei-
gnoient le feu par le commandement de Tite. Les
Romainsles mirent en fuite, 8c les pourfuivirentjuf-
ques au Temple.

Alorsen foldat fans en avoir reçû aucun ordre a:
fans apprebender de commettreun fi horrible (acri-
kgc r mail comme pouffé par un mouvement de
pieu , (e fit-foûlever par l’un de les compagnons . 8:
Jetta parla feneftre d’or une piece de bois toute en-

. l flammée
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flammée dans le lieu par où l’on alloitaux baliimens
fait: à l’entour du Temple du colle du Septentrion.
Le feu s’y prit and] ton: 8: dans un fi extrême mal-
heur les juifs ietœrent des cris effroyables. lls coum-
rent our tafcher d’y remedier , rien ne pouvantplus
les o igua- d’éparguer leur vie lors qu’ils voyoient
perir devant leurs yeux ce Temple qui les portoit à la
ménager par le defirde le conferver.

On en donna promptement avis à Tite . quien re-
tour du combat prenoit un peu de repus dans (a ten-
te. Il partit a l’inflant pour aller faire éteindre le feu:
tous les chefs le fuivirent, 5: les logions après eux
avec une confuiion , untumulte, ledeaeristels que
l’on peut fe l’imaginer lors que dans une furprife
une fi grande armée marche fans commandement

. &fans ordre. Tite crioit de toute (a force , &fai-
fait fi ne de la main pour obliger les liens d’étein-
dre le eu; mais un plus grand bruit empefclmit qu’on
ne l’entendifi , 8: l’ardeur 8: la colere dont les
foldatt elioient animez dans cette guerre ne leur
permettoit pas de prendregarde aux figues qu’il leur
faifoit. Ainfi ces legions qui entroient en foule ne
pouvoient dans leur impetuofite’ elire retenue: ny
par les ord rer ny paries menaces: 8c leur feulefureut
es conduiroit : ils le prefloient de telle forte que plu»

fleurs citoient renverfez 8: foulez aux pieds , a: d’au-
tres tombant dans les ruines des portiques 8: des gal-
leries encore toutes brûlantes a: toutes fumantes,
n’eitoient pas , quoy que viaorieux , mina malbeu.
relu que les vaincus. Lors que tous ces gens de guer-
re furent arriver. nuTemple,ils feignirent de ne point
eneead re les ordres que leur donnoit leur Empereur s
ceux qui efioient derriere exhortoient les plus avan-
cez à mettre le feu s a: il ne relioit alors aux fiâieux
nulle efperance de le pouvoir empefcher.

De quelque collé qu’on jettail: les yeux , on ne
voyoit que fuite a: que carnage. On tua un tres.

» K 4. grand
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grand nombre de pauvre peuple qui é’oit fans armes
à incapable de le défendre. Le tourde l’Autel citoit
plein e monceaux des corps morts de ceux que l’on
y jettoit après les avoir ’ urgez furcelieu faim ni

- n’eltoit pasdeltine’ à facri er de telles vi&imes: 8e es
ruiffeaux de fang couloient tout le long de (es degrez.

Tite voyant qu’il luy citoit impoflible d’arrefler
la fureur de [es foldats. 8c que le feu commençoit à
gagner de toutes parts . entra avec [es principaux
chefs dans le Sanâuaire , a: trouva apre’s l’avoir

Iconfideré que fa magnificence et En richefl’e fur-
pafl’oit encore de beaucoup ce que la renommée en
publioit parmi les nations étrangeres . a: que tout ce
que les juifs en diroient , quoy qu’il parufi incro; a-
ble , n’ajoûtoit rien à la verité.

Lors qu’il vit que le feu n’efloit pas encore arrivé
jufques-là , mais confumoit feulement ce qui eftoit
à l’entour du Temple, il crut comme il elioit vray ,
quel’on pourroit encore le conferver , pria luy-mê-
mele foldats d’eteindre le feu , 5: commanda à un
Capitaine nommé Liberali: l’un de l’es gardes de fra-

per àcoups de ballon ceux qui refuferoient de lu;
obeïr. Mais ny la crainte du chafiiment , ny leurre -
peâ pour leur Prince ne pûrent empefcher les effets
de leur fureur , de leur colere , 8c de leur haine pour
les uifs; quelques-uns mefme eitoient pouffez par
l’e perance de trouver ces lieux faims tout pleins de
richeffes, parce qu’ils voyoient queles portes citoient
couvertes de lames d’or: a: lors que ce Prince s’a-
vançoit pour empefcber i’embrafement , un des fol-
dats qui elioient entrez avoit déjà mis le feu à la por-
te. il s’eleva auliitoii au-dedans une grande flam-
me qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompagnoient
de felretirer, fans que nul de ceux qui citoient dehors
fe murent en devoir de l’éteindre. Ainfi ce faim 8:
fuperbe Temple fut brûlé , quoy que Tite puft faire
pour l’empefcher.

0 C H À-
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CHAPITRE XXVll.
Le Temple [tu brûlé au mefme mais 0’ au mefme juter

que Nabuchadonofir Kir] de Babylone Tanit autrefois
fait brûler.

QUor quel’on ne pnilTe apprendre fans douleur 470.
la ruine de l’édifice le plus admirable qui ait ja-

mais ellé dans le monde , tant à caufe de [a firuéhire,
defa magnificence , a de fa richefle , que de fa fain-
tetéquieftoit comme le comble de fa gloire, il y a
neanmoins fujet de s’en confoler en confiderant que
cette mefme necefiité inévitable de finir qui après ce sur
un certain nombre d’années termine la vie de tous le "me
les animaux , fait qu’il n’y apoint d’ouvrage fous le à???
Soleil dont la durée fait perpetuelle. Mais on ne (que le a: re-
roit trop admirer que la ruine de cét incomparable fig?"
Temple fait arrivée au mefme mais 8c au mefme du rem.
jour que les Babyloniens l’avoient autrefois brûlé. Phfle
Ce fecond embrafement arriva en la feconde année 33:?
du regne de Vefpafien onze cens trente ans fept mais rhinol-
quinzejours depuis que le Roy Salomon l’avoir pre- "si,"
mierement balli , à: fi): cens trente- neuf ansquaran- chum
te-cinqjours depuis qu’Aggée l’avait fait rebatlir en 44:-
la féconde année du regne de Cyrus.

Carrera-na XXVIIL
Continuation de l’horrible carnage fait dans le Temple.

Tumulte épou’VantabIe , 0’ deftription d’un [infinie

[î afflux. Le: fameux [ont un tel effort qu’il: pou]-
[ent le: Karman: (’3’ [e retirent dans la ville.

Ors nele feu dévoroit ainfi ce fuperbe Temple. 4-7 l .
les ftildats ardens au pillage tuoient tous ceux

qu’ils y rencontroient. lls ne pardonnoient ny à l’a.

I K i 8°:
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ge. nyàla qualité.- les vieillards aulfi-bien que les
enfans . a: les Prellres comme les laïques pallioient
par le tranchant de l’épée: tous fe trouvoient enve-
loppez dans ce carnage general 5 a: ceux qui avoient
recours aux prieres n’eftoient pas plus humainement
traitez que ceux qui avoientle courage de fe défen-
dre jufques à la derniere extremité: les gemilfemens
des mourant fe menoient au bruit du petillement du
feu qui gagnoit toujours plus avant; 8: l’embrafe-
ment d’un fi grand édifice joint à la hauteur de [on
atliete, falloit croire iceux qui ne le voyoient que de
loin que toute la ville elioit en feu. *

On ne fauroit rien s’imaginer de plus terrible que
le bruit dont l’air retentill’oit de toutes parts. Car
quel n’eltoit pas celuy que faillaient les legions Ro-
maines dans leur fureur ? quels cris ne jutoient point
les faflieux ui le voyoient environnez de tous co-
llez du fer 8: u feu ? quelles plaintes ne faifoit point
ce pauvre peuple qui fe trouvant alors dans le Tem-
ple citoit dans une telle frayeur qu’il (c jouoit enfu-
yant au milieu des ennemis i 8: uelles voix confules
ne pouffoit point jufques auCiel a multitude de ceux
qui de deflus la montagne oppofée au Temple
voyoient un fpeâacle fi affreux? Ceux mefme que
la faim avoit reduits à une telle extremité que la
mort citoit prefie à leur fermer pour jamais les y eux ,
appcrcevant cet embrafement du Temple ralliem-
bloient tout ce qui leur relioit de force pour déplorer
un fi étrange malheur : se les échos des monta-
gnes d’alentour a: du pais qui cil au-delà du jourdain
redoubloient encore cét horrible bruit. Mais quel-
Pâle épouvantable qu’il full , les maux qui le cau-

ient relioient encore dav e. Ce feu qui de-
voroit le Temple efloit fi grau 8e fi violent, qu’il
fembloit que la montagne mefme fur laquelle il
citoit alfas brûlait jufques dans [ce fondement Le
fang couloit en telleabondance, qu’il panifioit dif-

’ pute:
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puter avec le feu à qui s’étendroit davantage. Le
nombre de ceux qui citoient tuez furpaflbit celuy de
ceux qui les facilitaient à leur colore à: à leur ven-
geance : toute la terre alloit couverte de corps morts,
8: les foldats marchoient deffus pour pourfuivre par
un chemin li eEroyable ceux qui s’enfuyoient. Mais
enfin les fameux firent un fi grand mon, qu’ils
poufferait les Romains, gagnerent le Templeex-
terieur, &de-là feretirereut dans la ville.

CHAPITRE XXIX.
melqaer Saaifieuteurrje retinrent [ne khamsin mur du

Temple. Le: Romain: mettent le feu aux édifices qui
efloient à l’entour, 6c brûlent la infirme qui eanit
pleine d’une quantité incroyable de ricbejfes.

Un r. «Lu ris-uns des rSacrificateurs (e fervirent na:
contre les Romains au lieu de dards des broches - ’

qui citoient dans le Temple, a: au lieu de pierres
du plomb qu’ils arracherent de leurs fieges qui en
citoient faits: mais voyant que cela ne leur profitoit,
de rien 8e quele feu les gagnoit, ils le retirerent fur le
mur dont l’épailî’eur elloit de huit coudées, a: y

demeurerent durant quel e temps. Melun fils dé
Belge se Ïsfepb fils de Da en: deux des principaux
d’entre eux au lieu de le contenter de courir la mê-
meforoune des autres, fejetæerene dansle feu pour

perir avec le Temple. « -LesRomainscroryant quepuisqu’il choit brûlé» il 47;.
feroit inutile d’épargner le relie, mirent le feula tous
les édificeaquielioientâ l’entour: à ainfi ils furent
bruflez avec tourne qui relioit des portiques se des

tes , excepté les deux qui regardoient l’Orient a:
e Midy qu’ils ruinereot depuis jufques mouleurs

fonde-meus. ils mirent anti: le tous la treforerie qui
citoit pleine d’adéquantitéinanyable de archetier ,n

« t K 6 tant
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tant en argent qu’en fuperbee veflemens a autres
mon; precieufes, parce que les plus richesdes Iuifs y
avoient porté ce qu’ils avoient de meilleur.

ll ne relioit plus hors du Temple qu’une gallerie
où fi: mille perfonnes du peuple un: hommes que
femmes a: enfans s’efioienr jettez pour fe (amen
mais les foldats emportez de colerey mirent auffi le
feu fans attendre les ordres de Tite. Les uns furent
bruflez , 8: les autres Te jettent en bas pour éviter de
l’eflre fe tuerent eux-mefmes: de lône qu’il ne s’en
fauve. pas un feul.

CnArrvnnlxxx.
Un impofleur qui [giflait le Propbm cl! au]: de la perte de

ce: fi: mille pnfôrmu d’une le peuple qui par)": de":
le Temple.

U N faux Prophete fut calife de la perte de res
- miferables qui n’étaient montez de la ville dans
le Temple , que fur ce qu’il les avoit affairez qu’ils y

recevroient en ce gour-li les eEets du recours de
Dieu. Car les faâieux fe fervoient de ces fortes de
gens pour tromper le peuple , afin de retenir par de
emblables promefies ceux qui vouloient s’enfuir

vers les Romains , nonobfiant Inflifliculte’ &le peril
qui [e reneontroientà entreprendre de forcer les gar-
des: a: il n’yapas fujet de s’étonner de lacredulité
de ce peuple , puis qu’il n’y a point d’impreffinn que
l’efperance d’eftre delivré d’un tres- rand mal 8:

tresëprelïant ne fait capable de faire ur l’efprit de
ceux qui le fouflrent. Mais ce mal-heureux peupleeiè
d’autant plus à plaindre, qu’ajoûtnut aifément foy
à des impofteurs qui abufoientdu nom de Dieu pour
le tromper , il fermoit les yeux 8: bouchoit les oreil-
les pqur ne point voir 8: ne point entendre les lignes
ger-rains a: les averdEemens veritables par lefquels
Dieu luy avoit fait prédire [à ruine.

* CHA -
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CHAPITRE XXXI.
Sigma prédiâians de: mal-beurs arrivez aux juifs à

que] il: n’ajaütmnl point de la].

E rapporteray icy quelques-uns de ces figues 8:

J de ces prédictions. ,Une Comete qui avoit la figure d’une épée parut
[urger-niaient durant une année entiere.

vaut e la guerre fuit commencée le peuple
s’eitant a emblé le huitième du mois d’Avril pour
celebrer la feite de Pafques. on vit enla neuvième
heure de la nuit durant une demie heureà l’entour
de l’Autel a: du Temple une fi grande lumiere , que
l’on auroit crû qu’il efloit jour. Lesignoransl’attri-

buerentà un bons ure: mais ceux qui efloienr in-
flruits dans les che es faintes le confidererent corn-
me un préfagede ce qui arriva depuis.

Lors de cette mefme feile une Vache que l’on me-
noit pour efire facrifiée fit un agneau au milieu du
Temple.

Environ la fixie’me heure de la nuit la porte du
Temple quiregardoit l’Orient a: quiefloit d’airain
6: fi pefantçque vingt hommes pouvoientâ peine la
pouffer. s’ouvrit d’elle. mefme, quoy qu’elle fait fer-

mée avec de groifes ferrures, des barres de fer . 8e des
verroux qui entroient bien avant dans le feüil fait
d’une feule pierre. Les gardes du Temple en donne-
rentaufli-toft avis au Magiitrat. ll s’y en alla, a: ne
trouva pas peu de difficulté à la faire refermer. Les
ignorans l’interpreterent encore à un bon figne , di-
fant que c’el’toit une marque que Dieu ouvroit en
leur faveur (es mains liberales pour les combler de
toutes fortes de biens. Mais les plus habiles jugerent
au contraire que le Temple le ruineroit par luy-mât
me, 8: que l’ouverture de [es portes citoit le préfagle

K 7 e
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le plus favorable que les Romains pûiTent fouhaiter.

Un peu après la fefle il arriva le vingt-feptie’me
jour de M ay une choie que je craindrois de rappor -
ter , de peurqu’on nela prilt pour unefable, fi des
perfonnes ui l’ont veuë n’efloient encore vivantes a
ô: fi les malheurs qui l’ont fuivie n’en avoient confir-
mé la verite’. Avantle lever du Soleil on apperceut en
l’air dans toute cette contrée des chariots pleins de
gent armez traverfer les nues . 8: fe répandre a l’en-
tour des villes comme pourles enfermer.

Le jour de la fefte de la Pentecoite les Sacrifica-
teurs eiiant la nuit dans le Temple interieur pour ce-
lebret le divin iervice ils entendirent du bruit s a: aur-
fi-tofi après une voix qui repeta par plufieurs fois z
Sortons d’icy.

Quatre ans avant le commencementde la guerre
lors que jerufalern efioit encore dans une profonde.
paix 8: dans l’abondance , 1:qu fils d’Auauus qui

. n’efloit qu’un fimple païfan citant venu à la fuie
des Tabernacles qui fe celebre tous les ans dans le

,, Temple en l’honneur de Dieu , cria: Voix du çuilà
,, del’Orient : voix du enflé de l’Occident: voie du cô-

,, té des quatre vents: voix contre Jerufalem a: contre
,, le Temple: voix contreles nouveaux mariez 8: les
,, nouvelles mariées: voix contre tout le peuple. Etil

ne celîoit point jour 8: nuit de courir par toute la
ville en repetant la mef me choie. Quelques perfora-
nes de qualité ne pouvant fouErir des paroles d’un fi
mauvais pré-[age , le firent prendre a: extrêmement
foüetter, fans u’il dm une feule parole pour fe dé-
fendre ny pour eplaindre d’un fi rude’traitement,
8: il repetoit toujours les mefmes mots. Alors les Ma-
giltrats croyant, comme il citoit way , qu’il y avoit
en cela quelque choie de divin . le menercnt vers Al-
binus Gouverneur deJudée. Il le fit battre de verges

jqfquesà le mettre tout en fang; a: cela même ne
partner de luy une feule prier: ny une feule larme:

mais
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a mais à chaque coup qu’on luy donnoit il repetoit
a d’une voix plaintive 8: lamentable : Malheur , "
W malheur fur Jerufalem.Et quand Albinus luy deman- ”
la da qui ilellzoit, d’où il efioit, 8: ce qui le faifoit parler
me de la forte , il ne luy répondit rien. Ainfi il lelreuvoya
au comme un foû z 8: on ne le vit parler à perlon ne juf-
mr quesà ce que la guerre commença. il repetoit feule-
nsi mentfans celTe ces mefines mots: Malheur, malheur
la fur Jerufalem, fans injurier ceux qui le battoient, n y

remercierceux qui luy donnoient à manger. Tou-
irr tes les paroles fe reduifoient à un fi trine prefage , 8:
ce il les proferoit d’une voix plus forte dans les jours de
au fefie. Il continua d’en ufer ainfi durant fept ans cinq
i5. moisfans aucune intermiiûon , 8: fans que fa voix

en full: ny aniblie ny enroiie’e.Quand [erulalem fut
M aŒege’e on vit l’effet de fer prediétions a 8: faifant
in, alors le tour des murailles de la ville il fe mit encore
5 à crier: Malheur, malheur furla ville: malheur air
I le peuple : malheur fur le Temple: à quoy ayant

ajouté , a: malheur fur moy , une pierre poulie’e par
une machine leporta par terre , 8: il rendit l’efprit
en proferant ces mefmes mots.

Oge fi l’on veut confiderer tout ce que je viens de
dire , on verra que les hommes ne perilfent que par
leur faute; puis qu’il n’y a point de moyms. dont
Dieu ne feferve pour procurerleur falot , 8: leur faire
connoifire par divers fignes ce qu’ils doivent faire.

ù ’ Ainfi les juifs aprés la prife de la forterefiè Antonia
à uduifirent le Temple à un quarré.quoy pu’ils ne puf- v

fent ignorer qu’il cit écrit dans les livres oints . que la
ville a: le Temple feroient pris lors que cela arrive-
roit. Mais ce qui les porta principalement à s’enga-

fl--5m*

il? ger dans cette malheureufe guerre, futl’ambiguité
il: d’un autre paflàge de la mefme Écriture . qui portoit
5 que l’on verroit en ce temps-là un homme de leur
"Î: contrée coMander à toute la terre. Ils l’in-
L,’ terpreterent en leur faveur a a: plulieurs mais:

in v.



                                                                     

au Guru: ou jures con-ras Les Rosi:
les plus habiles y furent trompez. Car cet oracle mar-
quoit Vefpafien qui fut creé Empereur: lors qu’il
citoit dans la judée. Mais ils expliquoient toutes ces
prédictions à leur fantaifie; a: ne connurent leur
erreur , que lors qu’ils en furent convaincus par leur
entrere ruine.

Guarrrnn XXXH.
L’Avmée de Tire le derleve lupanar.

477. UAN o les faâîeux fe furent retirez dans la ville ,
Interner les Romains planterent leurs drapeaux Vis-a -vis
E221: de la porte du Temple qui regardoit l’Orrent , lors
du: que ce lieu falot 8: tous les balhmeus d alentour
d’un? brûloient encore , 8: après avoir offert des facrifices
":5; à Dieu. ils declarerent Tite Imperator avec de grands
donnoit cris de joye. Le butin qu’ils firent fut fi grand,que l’or
me’ ne fe vendoit enfuite dans la Syrie que la moitie de ce
dans: qu’il valoit auparavant.

l I-
. emporté quelque grand avantage un les ennemis.

CHAPITRE XXXIlL
Les Swifieareun qui s’tfioi n: retireqlur le midi! Temple

[ont contraint: par la faim de le rendre epre’r y avoir

pafs cinqjourr, 0’ Tilde: envoyeurs firpplice. l
47g, U Njeune enfant qui citoit fur le mur du Tem-

ple avec les Sacrificateurs qui a” efloient reti-
rez r: trouvant preffe’ d’une extrême foif, pria les

rde: Romainesdeluy vouloir donnerai boire. ils
e luy accorderent par la compaflion qu’ils eurent de

(on age 8: defon befoin. Il defceudit .- 8: après qu’il
eutbeu autant qu’il voulut, il remplitd’eau fa bou-
teille, ’8: s’enfuit li ville pour retourner vers les ficus,
que nul des foldats de ce corps de garde ne pût le

. 10m..
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joindre. Aiuii il falut qu’ilsfe contentaffent de luy
reprocher fa perfidie. Aquoy il répondit qu’ils l’ac-
cufoientinjuftement , puis qu’il ne leur avoit point
promis de demeurer avec eux,- mais feulement de les
aller trouver pour prendre de l’eau , ce qu’il avoit

Il

Il
88

Cl

il
fait ponâuellement , 8: u’avoit point par confequent te
manqué de parole. Cette réponfe qui furpaffoit fou ’t
âge fit admirerfa fineiie par ceux mefme qu’il avoit "

trompez.
Après queces Sacrificateurs eurent demeuré cinq

jours fur ce mur la faim les contraignit de defcendre.
On les mena à Tite , 8: ils le prierent de leur pardon-
ner. Il leur répondit que le temps d’avoir recours à
fa clemence etioit pafl’e’ , puis que ce qui le portoit à
leur vouloir faire grace ne fubfilioit plus . 8: qu’il
erloit jatte que les Sacrificateurs periffent avec le
Temple. Aiufi il commanda qu’on les menait au
fapplrce.

CHAPITRE xxxw.’
Simon à. 7:4» le trouvant reluit: à l’ennemie , deman-

dentà parlerai Tire. unifierions ce Prince
leur parle.

S in o N 8: Jean, ces deux chefs des factieux, qui
avoient exercé fur ceux de leur propre nation

I une li horrible tyrannie , fe voyantfans efperancc de
pouvoir s’enfuir , parce qu’ils citoient environnez de
tous cotiez par les troupes Romaines. demande-
re ntà parler à Tite : 8: ille leur accorda . tant parce
qu’elhnt naturellement tres-doux il defiroit d’em-
pefcherlaruïne de la ville, qu’à caufe que fes amis
le luy confeillerent dans la creance que ces méchans
feroient plus liages àl’avenir. Ce Prince fe tint de-
bout hors du Temple du enlié de l’Occident à l’en«

droit où efloieut des portes pour entrer dans lal gal-
me.

4 79’
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134. Garant pas Jure: connu LES Ron.
lerie. 8: un pont qui joignoit la haute ville avec le
Temple. Ce pont efioit entre Tite 8: les Mieux : 8:
il fe trouva de part 8: d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquoit fur le-vifage desjuifs
qui eltoient àl’entour de Simon 8: de jean l’agitation
d’efprit ou les mettoit le doute d’obtenirle pardon
qu’ils demandoient : 8: les Romains avoient les yeux
ouverts pour voir de uelle forte Tite les recevroit.
Ce Prince comman a aux tiens de fufpendre leur
colere, leur défendit de tirer , 8: pour marque de fa.
viâoire , commença le premier de parlera ces fa-

.. &ieux par un truchement. N’eilzes-vous point las ,
,, leur dit il,de tant de maux foufferts par vofire patrie.
,, vous qui fans confiderer nos forces 8: volire foiblef-
,, fe caufez par une fureur aveugle 8: une folie faire
.. égale la ruine de voltre peuple. de voflre ville. de
,, voltre Temple. 8: qui cites tout pulls de perir vous-
,, mefmes avec eux i Depuis que Pompée eut pris je-
,, rufalem d’alfaut vous n’avez point cefië de vous fori-
,. lever 8: en cites enfin venus jufques à declarer aux
,, Romains une uerre ouverte. Sur quoy avez-vous
.. donc pû vous ondcr pour former une fi hardie en.
,, treprife? Bit-ce fur mitre multitude î. Maisune peti-
., te artie des troupes Romaines a été capable de vous
,, re liter. Elbce fur un fecours eflranger? Maisquelle
., nation ne nous en point afl’ujettie 8: oferoit prendre
,, voltre party contre nous ï Bit-ce fur ce que vous
,, cites fi robulies? Mais les Allemans nous obe’iifent.
,, Ell-ce fur la force de vos murailles? Mais les Anglois
,, 211W qu’euvironnez de l’ocean qui cit le plus pirif-
,, nt de tous les remparts ont ils pû foûtenir l’effort
,, de nos armes? lift-ce fur le courage , fur la conduite,
,, 8: fur l’adreife de vos chefs I Mais ignorez-vous que
,, nous avonsyaincu les Carthaginois? Comme ce n’a
,, donc pu être par aucune de ces raifous que vous vous
,, elles engagez dans un delfein fi temeraire, on ne
1,, fçauroit attribuer volta-e audace qu’àlatrop grande

bonté
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bonté des Romains. Nous vous nous donné des "
terres à poEeder a nous avons établi fur vous des Rois st
de voûte nation z nous ne vous avons point troublez "
dans l’obfervationde vos loix: nous vous avons per- u
mis de vivre en toute liberté mon feulement entre ü
vous. unîsaufli aveclesautrespeuples: &cequiefi n
encore beaucoup plus coufider , nous ne vous n
annrvpoiut empefebez de lever des contribuions, st
pour les employeraufirrvice de Dieu, &deluy offrir st
des dans dans mitre Temple. Mais quoy que com» u
bien de tant de bienfaits vous vous élevez contre "
mais, comme fi nous ne vous nvionslaiflë enrichir st
que pourvous donner plus de moyeu de nous faire st
la guerre; &plus médians que les plus médians de u
tous les ferpens vous répandez voflre venin fur ceux "
à qui vous cites redevables detant de graces. V6- u
tre mépris de la mileifede Neron vous fit oublier ü
le repus, dont vous joüimez pour concevoir des v
efperauces cn’minellesâtformer des deffeins extra- "
vagins. Nesumoins lors que mon pere vint dans la «
judée il n’avoir pas refolu de vous punir de voflre "
revolte coutreiCeItius , a: vouloit feulement vous "
nmenerparla douceur à vofire devoir. Car fi (on st
deffein enfiellé de détruire voflre nation , il auroit "
commencé par prendre 76: ruïner cette ville; au "
lieu qu’il [e contenta de faire fentir l’effort de fesar- st .
mesala Galilée 8: aux Provinces voifines, afin de u
vousdonner le loifirde vousrepeotîr. Mais [abouté u
pair: pour foibleife dans voflre efprit, a: ne fit n
qu’augmenter voftre audace. Aprésla mort de Ne- «s

» rou vous devinftes encore plus infolens 8: plus bar. u
dis par l’efperance de profiter des troubles urivez ü
dans l’Empire. Nous ne fuîmes pas plûtoft partis u -
mon pereëc moy pour paffer en Égypte, que vous t!
prifies’le temps de nôtre abfence pour vous preparer ü
à la guerre ; 8: quelques preuves que nous vous euf- W
fions données de naître douceur 8: de nofire huma: f s

une
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,, une dans le Gouvernement de ces Provinces, vous
,, n’euftes point de honte de nous vouloir traverfer lors
,, que mon pere fut declaré Empereur , a: moy Cefar.
a: Vous avez même paire plus avant: car après que par
a. un confentement general nous demeurâmes parfi-
,, hles pofl’eflëurs de l’Empire , à: que dans cét heureux

n calme tous les autres peuples nous envoyerent des
,. Amhafl’adeurs pour nous ternoigner leur joye , vous
n continuaûesà vous déclarer nos ennemis: vous en-
» voyafles jufques à l’Eufrate pour en tirerdu (ecours
,, dans voltre revolte: vous frites de nouvelles fortifi-

V n cations, a: formafles de nouvelles hâtions: vos ty.
,. rans en vinrent mefme jufques a une guerre civile
,, pour fçavoir qui demeureroit le maii’tre; 8: enfin
,, vous n’avez rien oublié de ce que les plus feelerats de
p tonales hommes pouvoient entreprendre a: excen-
,, ter. Quand pour punir une rebellion jointe à tant
,, d’ingratitude a tant de crimes mon pere m’envoya
,, aifieger cette ville avec des ordres qu’il ne pouvoit
,, fans douleur fe voir obligé de me donner , j’appris
,, avec joye que le peuple defiroit la ai: : a: avant
,, que d’en venir à la guerre , je vous e ortay à quitter v
,, les armes. N’ayant pû vous y porter,je vous ay lon?-
,, tems épargnez :4 j’ay promis [cureté à tous ceux qui e

,, retireroient vers moy , 8: leur ay inviolablement gar-
,, de ma parole: j’ay pardonnéà plufieurs prifonniers,
,, puni feulementceux qui les pouffoient fila guerre z
,, Je ne me fuis fervi qu’à l’eatremité de mes machines: q

,, j’ay moderé l’ardeur de mes [oldats pour [amer la
,, vie à plufieurs devons : je n’a) point remporté d’a-

,, vantage que Je ne vous aye enfuite encore exhortez
,, àla paix , agillant ainfi quoy que viétorieux de mé-
,, me que fij’euffe me vaincu: Lors que je me fuis
,, trouve proche du Temple , au lien de me fervir pour
,, le ruiner du pouvoir que me donnoit le droit de la
,, guerre, Je vous ay conjurez de le conferver 8e permis
,. d en fort" en toute aEurance pour en venir ailleurs a

un
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un combat li vous aviez tant d’amour pourla guer- u
re. Vous avez méprifé toutes ces graces que je vous n
ay faites: vous avez vous mefmes mis le feu au Tem- u
ple 5 a: vous voulez maintenant parlementer avec si
moy . comme s’il efioit encore en voltre pouvoir de a
conferver ce que voflre impieté n’a point apprehen- H
de de détruire, 8: comme fi la ruine dece Temple u
ne vous rendoit point indignes de tout pardon. Vous u
ofez mefme dans une telle estremite’,& lors que vous st
feignez de venir en clins de fupplians vous prefenter n
devant moy en armes. Sur quoy donc, miferahles «si
que vous elles , vous fondez-vouspour efirefi auda- u
cieux P La guerre, la famine , a: vos horribles cruau- n
fez ont fait perir tout voüre peuple: le Temple n’en; ü
plus: la ville cil: à moy : voûte vie cit entre mes u
mains : 8: vous vous imaginerez après cela qu’il dés st
pend de voustde la finir par; une mort honorable? a
Mais je ne daigne pas m’arrefier davantage à con- as
fondre voflre folie. (bittez les armes: abandonnez- ü
vous aima difcretion: je vous accorde la vie s a: me u
referve le relie pouren ufer comme un bon maiüre u
qui ne punitqn’à regret les crimes les plus irremifli- n

bles. , , "...Cuarlrnn-XXXV.
Tite irrité de la n! en]: desfaâieu: . donne le pilla r de la

ville à les a dan, (7’ leur permet de la En? a. Il: y
mettent le en.

C Es laotien! répondirent qu’ils ne pouvoient (e 481.
rendre à luy , quoy qu’il leur donnait fa parole.

parce qu’ils s’efloient engagez avec ferment à ne
le faire Jamais. Mais qu’ils luy demandoient la pet. v
mifiion de fe retireravec leurs femmes de leurs en- ’i
fans pour s’en aller dans le defert , dt luy abandonner ”
la ville. Tite ne pût voir fans colere des gens,qne t’

l’on
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:38 Gueux uns Jurss cou-ras LES Rosa.
sa l’on pouvoit dire elire déjà fes prifonniers avoir la
n hudiefle de luy propofer descenditions, comme s’ils
sa enflent site viandent. Il leur fit declarer par un
n huant, que quand mefme ils le voudroient rendre à
sa difcretion il ne les recevroit plus: (En ne pardon-
v Mini! à un feu! s a: qu’ils n’avoient qu’à fe bien. de-

" fendre pour [e (sans: s’islqpouvoient, puis qu’il les

n traiteroit à tenterigueur. l
Il abandonna enfiiite la villeswpillagea l’es fol-

data. &leurpermitd’y mettre la feu. ’lls n’ufes-ent
int ce jour-là de la liberté qu’il leur donnoit : mais

elendemain ils brûlerent le trefor des chartres, le
Palais d’Acra . celuy- où l’on rendoit la jufiice , 8: le
lien nommé Ophla. Cét embrafement gagna jufques
au Palais de la Reine Helene bail] fur le milieu de la
montagne d’Acra , a: confumortavec les maifuns les
Corpsmorts, dont les me: de la ville citoient toutes
pleines.

CHAPITRE XXXVI.
LafilsÜ les «ardu Roy me, 0’ avec en pâtfienn

- peignerai: qualité [e soldent à 771e.

C E mefme jour les fils et les freres du Roy Kate a
a: avec en plofienrs perfounes de qfalité (up-

plierent Tite d’agréer qu’ilsfe modifient luy : En la
bonté s’appelant a (a colere , il ne pût le leur refufer-

Il les fit tous mettre fous (cure garde , 8: mena en-
fuiteles fils 8: les parens de ce Prince prifonniers à
Rome pour les retenir en oflags.

Cru-
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Cuarr’rnn XXXVII.
Les faflieuxfemirem dans lePalair , en chaîna le: Ro-

mains, le pilent, (7’ y mm huit mille que": un:
hommes du peuple qui s’y fait»: refusiez.

L E s faâieux fe retirerent dans le Palais où plu-
fieurs avoient porté leur bien , parce que c’elloit

un lieu fort , en clamèrent les Romains , tuërent huit
mille quatre cens hommes du menu peuple qui s’y
citoient refugiez , pillerent tout l’argent qui y eltoit.
8: prirent deux foldats Romains , l’un cavalier , l’au-
tre fantaifin. llsltue’rent ce dernier , 8: traifnerent [on
corps par toute la ville comme s’ils fe fuirent par cet.
ce action vengez de tousles Romains. Quant au ca-
valier, fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un avis impor-
tant àleur donner,ilsle menereut à Simon.Ce Tyran
voyant qu’il n’avait rien àluy dire , le mit entre les
mains d’un de les capitaines nommé duit": pour le
punir. Cet officier après luy avoir fait lier les mains
derriere le dos a: bander les yeux , le mena à la veuë
des Romainspour luy faire trancher la tefie : 8: lors
que l’on avoit déja tiré l’épée pour la luy couper , il

s’enfuit a: le fauva. Tite ne voulut pas le faire mou-
rir: mais arcqqu’en le lainant prendre vif il avoit

484-

fait une ion indigne d’uniRomaiu, il le fitdelar- -
mer &le cana: ce qui elî pour un homme de coeur
unepeine plus infupportable que la mort.

CHAPITRE XXXVIII.
En Rgmaim cbeflênt les fameux de la 54j]? ville (’9’ y

matent Irfru. ofepb fulmineront ce qu’il peut pour
ramener les] ’ a: à leur dm: mir inutilement;
(’2’ ils (omnibus horribles amurez.

L E jour fuivant les Romains chafTerent les fa-
fiieuxdelabafi’e ville, &brûlerent tout jufquî:

a .
48;.
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:40 Gueux! pas JUIFS comme Les Rois.
âla fontaine de Siloé. lls prenoient plaifir à voit ce
feu; maisils netrouvorent rien à piller, parceque

. les faétieux avoient tout prisôtl’avoient retiré dans
la haute ville 2 car ils elloient fi éloignez de fe repen-
tir de tant de maux qu’ils avoient faits. qu’ils n’e-
fioient pas moins infulens-dansl’extremité où ils fe
trouvoient reduits qu’ils l’auraient pû eflre dans la
plus grande profperite’. Ils regardoient brûler la ville
fans s’en émouvoir . a: difoient qu’ils attendoient la
mort avec joye , parce que tout le peuple eflant pery.
le Temple reduit en cendres , 8: la ville confirmée
par le feu . il ne reûoitrien . dont leurs ennemis pût-
fent joüir aprésleur viCtoire.

Les chofts citant en ce’t ellat. il n’y eut rien que
Jofeph ne fil! pour tacher à fauver les trilles reliques
de cette miferable ville. Il s’ofibrça encore de don-
ner de l’horreur à ces faétie’ux de leurs impietez 8:
de leurs crimes, Sales exhorta de penferàleur falot:
mais ils fe mocquerent de tout ce qu’il leur pûtdire.
lls ne vouloient point entendre parler de le rendre
aux Romains , parce qu’ils s’elloient engagez par
fermenta ne le fairejamaiszils n’elloieut plus en état
depouvoir venir aux mains avec eux , parce qu’ils
elloient environnez de toutes leurs troupes . a: ils
elloientli accouttumez aux meurtres. qu’ils ne ref-
piroient que le carnage. Ils fe répanOirent par toute
la ville.& e cachoient dans les ruines pour y attendre
ceux qui vouloients’enfuïr. Ils en tuerent aiufi plu-
fieurs qu’il ne leur fut pas difiicile d’arreller, parce
qu’ils eltoieut fi foibles qu’ils ne pouvoient prel’que
plus fe foùtenir: maisil n’y avoit point de genre de
mort qui ne parut! plus doux à ces pauvres gens qtie
ceque la faim leur faifoit fontfrir. Ainfi quoy qu’ils q
n’efperalrent point delmifericorde des Romains, ils
nelailloient pas de tacherà s’enfuir vers eux . 8c ne
craignoient point de s’espofer à la fureur de ces ty-
gros fi aillerez de leur (mgr Il n’y avoit un feuldlaieu

us
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dans toute-la ville qui ne fût plein de corps morts.
8c ne fifi voir jufques a quel excès la famine 8c la
rage de ces factieux avoient porté la mifere incroyas

I ble de ce pauvre peuple. v

Canut-ru! XXXÎX.
Efferunee qui refilait aux fumeux, 0’ annulez qu’ils

’ continuent d’exercer.

LA feule efperance ni relioit à ces méchaus qui
avoient exercé une 1 cruelle tyrannie,eftoit de le

cacher dans les égouts jufques à ce que les Romains
fe fuirent retirez après la ruine entiere de la ville, 6c
d’en fortir alors fans rien craindre. Dans cette refo-’
lution qui n’elloit qu’un beau fouge , puis qu’ils ne
pouvoient fe dérober àla jullice de Dieu et à la vigi.’
lance des Romains. ils mettoient le feu de tous collez
avec encore plus d’ardeur que les R omains , se maf-
facroient 8: dépoüilloient ceux qui pour éviter d’c.
lire brnfiez s’enfuyoient dans ces lieux foûterrainsu
Leur faim cependant citoit fi grande, qu’ils devo.
roient tout ce qu’ils trouvoient propre à manger ,
quoy qu’il full tout foüillé de fang; 8: je ne doute
point que li le fiege euft duré davantage, leur inhu-
manite n’euil poiré jufques à manger mefme de la
chair de ceux qu’ils ’malTacroient, puisque déjà ils -
s’entretuoient fur les conteftations qui arrivoient
parmy eux dans le partage de leurs voleries.

a

487. . -
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CHAPITRE XL.
Tite faitnavailIeÏâ élever de: taulier: pour attaquer la

ville bute. Le: Idume’emenwyem traita avec 1147- Si’

mon le découvre, enfuit tu" une partie, 0’ le "fie
[e fauve. Le: Romain: vendent targum! nombre du ine-
nu peuple. Tadorne: àguaunte milfe de fa mirer où
il: voudroient.

Tir a voyant que l’on nepouvoîtprcndre la ville
haute fans élever des cavaliers . à caufe de l’av au.

tage de fou alliete qui larendoit de tous celiez inac-
ceflible , il partagea ce travail entre (es foldats le
vingtième du moisd’Aoufi; 8: ce nlci’coît pas une
entreprifc peu difficile, à caufe que l’on avoit,cornme
jel’ay dit . confumé dans les précedens travaux tout
le bois qui s’efloit trouvé àcent flades de la ville. Les
quatre le ’ons furent employées du cofie’ de]: ville
qui regar oit l’Occident à l’oppofite du Palais Royal:
a: les troupes auxiliaires vers la gallerie qui el’coit
proche du pontât du Fort que Simon avoit fait con-
flruire, lors qu’il failoitlaguerre à Jean.

Cependant les chefs desldumécnss’aiïemblerent
fecretement, &aprés avoir tenu confeilrefolurent
de fe rendre. Ils envoyerent enfaîte cinq desleurs
vers Tite pour le prier deles recevoir. Quoy que ce
Prince trouvait qu’ils recouroient bien tard à fa
clemence . neanmoins le perfuadant que Simon 8c
Jean ne trimeroient pas davantage. lors qu’ils fe ver-
roient abandonnez de ceux de cette nation qui fai-
foit la plus grande partie delcurs forces , il renvoya
ces deputez avec promené de les pardonner. Sur
cette afleurance ils fe preparerent tous à s’en aller.
Mais Simon ayant découvert leur deffein , fit mou-
rir a l’heure-mefme ces cinq deputez, mettre leurs
chefs en prifon , Idont jacob fils de Sofa citoit le

princi-
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principal s a: bien qu’il crufi que le reile n’ayant plus .

’ performe pour leur commander feroit incapable de
rien entreprendre , il ne laiiTa. pas de les faire foi-
gneufement obierver. une pût toutefois les emper-
cher de s’enfuir: a: uoy’qu’il en fifi tuer plufieurs

Vil s’en fauve encore avantage. Les Romainsles re-
cùrent fort humainement , parce que l’egtrême
bonté de Tire ne luy pouvoitpermettre de faire exe-
cuterâ la rigueur les ordres qu’il avoit donné , Se que
les foldats latin de tuër ne penfoient plus qu’à s’en-
richir. Ils vendoient le menu peuple relié de tant de
mal-heurs : mais ils en tiroient peu de profit , parce
qu’encore u’il fuit en grand nombre tant en hom-
mes qu’en emmena: enfans , 8: qu’ils le donnaf-
fait à vil prix , il fe trouvoit peu d’acheteurs. Tite
avoit fait publier que nuls ne finirent fans amener
leurs familles: mais il ne biffoit pas de les recevoir
encore qu’ils viniYent feuls 5 a: il commanda de met-
tre à par: ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Ainfi
une grande multitude fut venduë s a: il permit à plus
de quarante-mille de le retirer où ils voudroient.

CHAPITRE-XLI.
Un SacrifiMeur , (9’ le Garde du nefir découvrent 0’
l donnent à 171e piaffeur: chojês degnwdpn’x qui 41men:

dam le Temple.

UN Sacrificateur nommé Ïefiu fils de Thebuth
à qui Tite avoit promis de fauver la vie à con-

dition de lu remettre entreles mains quelque panic
des trefors uTemple. fortit 8: donna de demis le
mur de celieu faim deux chandeliers . des tables , des
coupes, 8: quelques vafcs d’or maffif 8c fort pefans

» comme aufli des voiles , des habits facerdotaux , des
pierres precieufes , 8: plufieurs vaiifeaux propres
pourlesficrificer. i

’ l. 2. , On
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On prit en ce mefme temps Pbine’er Garde du

trefor , 8c il découvrit le lieu où il y avent en tres-
grande quantité des habits a: des ceintures des Sa-

. crificateurs , de la pourpre a: de l’écarlatedefiinez
pour les voiles du Temple, 8: de la canelle, de la
cafre et d’autres mitieres odoriferantes dont on com-
pofoit les parfums que l’on brûloit fur l’Autel des
encenfemens. Il donna aufli plufieurs autres choies
de grand prix, tant des prefens offensa Dieu, que
des ornemens du Temple : a: cette confideration
fit qu’encore qu’il eull: elle pris de force . on le trai-
ta comme s’il le full rendu volontairement.

CHAPITRE XLII.
UNI: que les Romain: eurent (levé leur: tonlieu, un.

ver]! avec leur: lehm un pan du mur , 0’ fait bie’ebeà

guignerions , Simon, 7mn 61e: une: 145m"-
trentdun: un teleffvay , qu’il: abandonnentpoms’enfut’r

le: tout: d’Hippieor , de Phone? , 0’ de Marianne qui
n’efloient prenables que par famine: (9’ alan les Ro-

mains eflant maiflm de tout, [ont un humble ramage
(9’ brûlent la ville.

D l x jours aptes que les cavaliers eurent elle com-
mencez on les acheva le feptie’me jour de Sep-

tembre , 8s les Romains planterent deiTusleuts ma-
chines. Alors les fixai ’ux perdirent toute efperance
de pouvoir plus long-temps défendre la ville. Plu-
fieurs abandonnerent les murs pour f: retirer fur la
montagne d’Acrn , ou dansles égouts: mais les plus
déterminez s’oppoferent à ceux qui faifoient avan-
cerlcs beliers. Les Romains ne les furpaflbient pas
feulement en nombre a: en force, mais leur profperi- ’
té leur enfloit le coeur z au lieu que les juifs eRoient a-
battus p" le poids de tant de maux. Lesbeliers ayant
fait tomber un pan de mur a: fait brèche à quelques-z

unes



                                                                     

il!

Lune s 1x reflue. Cnnr. XLII. a4;
unes des tours, ceux qui les défendoient lesaban-

i donnerent, &Simon St Jean furent faifis d’une telle
frayeur. que s’imaginant le mal encore plus grand
qu’il n’eltoit , ils ne penferent qu’à s’enfuir avant

nie-(me que les Romains fuirent venus jufques à. ce
mur. L’horrible orgueil de ces impies [e convertit
tout d’un coup en une telle épouvante , que quelque
méchans" qu’ils fuirent on ne pouvoit n’efire point
touché de compaflion d’un fi étrangechangement.
Ils voulurent pour il: fauver attaquer ceux qui ar-
doient le mur fait par les Romains à l’entour e la
ville s mais le trouvant abandonnez de ceux mê-
me qui leur citoient auparavant les plus fidelles , châ-
cun s’enfuit où il pût : a: commela peur trouble le
jugement 8c fait que l’on s’imagine de voir des cho-
ies qui ne font point, les uns leur venoient dire que
tout le mur du collé de l’OeCident avoit été renverfe’;

d’autres queles Romains citoient déjà entrez 8: les
cherchoient,- lk d’autres qu’ils s’eftoient rendus mai-

lires des tours. Tant de faux rapports augmenterent
encore de telle forte leur étonnement, que le jet-
tant le vifzge contre’ terre ils fe reprochoient leur
folie. 8c comme s’ils enlient elle frappez d’un coup
de foudre ils demeurerent immobiles fans (gavoit

quel confeil prendre. - .On vit clairement alors un ellet de la puilïance de
Dieu 5c de la bonne fortune des Romains: car le trou-
ble où elioient ces Tyrans fit qu’ils le priverent eux-
mefmes du plus grand avantage quileur relioit, en
abandonnantdes tours où ils n’avoient rien à appre-
.hender que la famine. Ainli les Romains qui avoient
tant travaillé pour forcer les murs les plus faibles , fu- r
rent fi heureux que de le rendre maifires fans peine
de ces trois admirables tours d’Hippicos, de l’hazaël;
8c de Mariamne dont nous avons cy-devant parlé . 8:
dont la force citoit fi extraordinaire , qu’ils les enflent
attaquées inutilement avec toutes leurs machines.

V L 3 Après

495J
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Après doncrque Simon &Jean les eurent abandon’
nees.ou pour mieux dire, que Dieu les en eut chiiez-s
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloé; où aptes avorl’

repris haleine a: nitre un peu revenus de leur frayeur
ils attaquerent le nouveau mur ,- mais non pasavef
allez de vigueurpour l’emporter, parce que la fatr-
gue . la peur , 8c tant de maux qu’ils avoient (cuffats
avoient diminue leurs forces. Ainfi ils furent reparai-
fez, a: s’en allerent qui d’un collé, qui d’un autre.

Les Romains (e voyant alors mailtres de ces tours.
planterent leurs drapeaux delfus avec de grands cris
de joye , parce que les extrêmes travaux qu’ils a-
voient foufferts dans cette guerreleur faifoient goû-
ter avec encore plus de plaifir le bonheur de l’avoir
fi glorieufement achevée. Mais ayant ainfi gagné
fans refifiance ce dernier mur,ils ne pouvoient s’ima-
giner qu’il n’en reliait point quelque autre à forcer,
bravoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs

propres yeux. .Les foldats répandus dans toute la ville tuoient
fans difiinc’tion ceux qu’ils rencontroient, et brit-
loient toutes les maifons avec les perfonnes qui s’y
efloient retirées. Ceux qui entroient dansquelques-
unes pour piller les trouvoient pleines de corps des
familles toutes entieres ne la faim y avoit fait perir ,
6: l’horreur d’un tel fpe acleles en faifoit fortir les
mains vuides. Mais ce qui fembloit les toucher de
quelque compafiion pour les morts , ne les rendoit
pas plus humains enVcrs les vivans: ils tuoient tous
ceux qu’ils rencontroient: le nombre des corps en-
talfez les uns fur les autres elioit fi grand , qu’il bou-
choitlesavenuës des rues, 8: le fang dans lequel la
vrlle nageoit éteignoit le feu en plufieurs endroits.
Le meurtre celroit fur le fait , 8: l’embrafement
augmentoit la nuit.

Ce fut le huitième jour de Septembre que jerri-
falem futamfi brimée après avoir foutïert autant de

maux
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maux durant le fiege que fon bon-heur 8: [on éclat
depuis fa fondation avoient eité grandsëtl’avoiçnt
renduë digne d’envie. Mais dans un tel comble de
malheurs cette miferable ville n’elt rien tant à
plaindre , qu’en ce qu’elleaproduit cette engeance
de vigeres qui en déchirant le fein deleurmere ont

elle la caufe de fa ruine. -

Casptrna. XLIII.
Titeentre dans 7erufizlern, 0’ en admire entrenui": tho-

[er le: fortification: , mais parieulierement le: tour:
d’Hippicos. de phone], (7d: Marianne, qu’il con-
ferve feuler, üfai: ruiner tout le relie.

autres choies les fortifications, 8: ne pût voir
fans étonnement la force 8’: la beauté de ces tours
que les Tyrans avoient cité fi imprudens que d’a-
bandonner. Après avoir confideré attentivement
leur hauteur , leur largeur , la grandeur toute ex- V
traordinaire des pierres . 8: avec combiend’art elles ’

Tir ra efiant entré dans la ville en admira entre 496.

avoient eile’ jointes enfemble, il s’écria: Ilparoiit "
bien que Dieu a combattu pour nous 8e a chalfé les ”
Juifs de ces tours , puis qu’il n’y avoit point de forces ”

humaines ny de machines qui fuirent capables de les "
y forcer. Il dit plufieurschofes à les amis fur ce iujet , ”
8: mit en liberté ceux que les Tyraus y tenoient pri-
fonniers. Ce grand Prince fit ruiner tout le relie , 8cnævi-’r”

yl ’5’ E î”

.LîS

a

conferva feulement ces fuperbes tours pour fervir de
monument à la pofierite’ du bombeur fans lequel il
lu y auroit cité impollible de s’en rendre mellite.

L 4. Cru:
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CHAPITRE XLIV.
Ce que le: &MIGÜII firent de: prifonniem

O M M E les Romains efioient las de tuè’rçt qu’il

relioit encore une grande multitude de peuple ,
Tite commanda de l’épargner , 8c de ne faire palier
au fil de l’épée que ceux quife mettroient en défenfe.

Mais les foldats ne laifierent pas de me: contre (on
ordre les vieillardsôrles plus debiles. Ils garderont
feulement ceux qui citoient vigoureux 8: capables de
fervir, et les enfermerent dans le Temple defline’
pour les femmes. Tite en donnale foin àl’un de (es
affranchis nommé Fronton en qui il avoit grande
confiance . avec pouvoir d’ordonner de chacun
d’eux felon qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit
mourir les voleurs a: les feditieux qui s’accufoient
les uns les autres; referva pour le triomphe lesplus
jeunes, les plus robulies , 8e les mieux faits i’ en-
voya enchaînez en Egy pte ceux qui elioientau-def-
fus de dix-fept ans pour travailler aux ouvrages pu-
biles; &Tite en diftribua un grand nombre par les
Provinces pour fervir à des fpeflaclcs de gladiateurs
8! de combats contre des belles. Quantàceux qui
citoient au-deflbus de dix-(cpt ans ils furent Vendus.

Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces mifera-
bles captifs onze mille moururent 5 les uns parce que
leurs gardes qui les haïifoient ne leur donnoient
point à manger ,- les autres à caufe qu’ils le refufoient
par le dégoult qu’ils avoient de vivre, 8c aufli parce
Qu’il Y fioit de la peineàtrouver du blé pour nour-
tir tant de perfonnes.

i . - CHA-
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CHAPITRE XLV.
Nombre de: Ïuifrfaits prifônnierr durant tette guerre , Ü

de ceux qui moururent durant le fiege de faufilent.

LE nombre de ceux qui furent faitsprifonniers du«
rant cette guerre montoit à quatre-vingt dix-

fept mille: orle fiege dejerufalem coûta la vie à on-
ze cens mille , dont la plufpart quoy queJuifs de na-
tion n’elloient pas nez dans la Iudée ,t mais eiloient
venus de toutes les Provinces pour folemnifer la fefie
de Pafque , 8c s’eitoient ainfi trouvez enveloppez
dans cette guerre. Comme iln’y avoit pas de lieu
pour les loger tous , la pelies’y mit, 8: fut bien toit
fuivie de la famine. Quefi l’on a peine à croire que
cette ville citant fi grande elle fuit tellement peuplée
qu’elle n’eult pas dequoy loger ce dombre de juifs
venus de dehors , il n’en faut point de meilleure
preuve quele denombrement fait du temps de Ce-
flius. Car ce Gouverneur voulant faire connoiflre à
Neron qui avoit tant de mépris pour lesjuifs , quel-
le elioit la force de jerufalem . pria les Sacrifica-
teurs de trouver moyen de compter le peuple. Ils
choifirent pour cela le temps de la felie de Pafque
auqueldepuis neuf heures jufques à onzeon ne cef-
foi: d’immoler des victimes , dont on mangeoit en-
fuite la chair dans les familles qui ne pouvant eflre
moindresque de dix perfonnesl’efloient quelquefois
de vingt: au fe trouva qu’il y avoit eu deux cens
cinquante-cinq mille fix cens bettes immolées: ce
qui a compter feulement dix perfonnes pour chaque
belle revenoit à deux milles cinq cens cinquan-

’ te-fix mille perfonnes, tous purifiez a: (méritiez.
Car on n’admettoit àoffrir des facrifices ny les le-

498.

preux, ny ceux qui elioient malades de la gonor- p
risée, ny les femmes travaillées de cette incommo-

L f dité
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dite’ qui leur cit ordinaire , ny les étrangers qui n’é-

itant pasjuifs de race ne lainoient pas de venir par
devotion à cette folemnité. Anfi cette grande mol:
titude qui a’eltoit renduë de tant de divers endrorts a
jerufalem avant le fiege, s’y trouva enfermée com-
me dans une prifon lors qu’il commença.

CHAPITRE XLVI.
Ce que devinrent Simon à leur: ces Jeux chef: deifuffieuat.

I L paroillt par ce que je viens de dire , que nuls ac’ci-
dens humains ny nuls ficaux envoyez de Dieu

n’ont jamais cauféla ruine d’un fi grand nombre de
peuple que celuy qui petit parla pelte , la famine , le
fer 81 le feu dans cegrand liege, ou qui fut fait efcla-
ve des Romains. Les foldats fouillerentjufques dans
les égouts 8: les fepulchres où ils tuerent tons ceux
qui citoient encore vivans , 8: en trouverent plus de
deux mille qui s’eltoient entretuez ou tuez eux-ruée
mes. ou quiavoientelte’ confumez parla faim. La
puanteur qui fortoit de ces lieux infeûez elioit fi
grande,que plufieurs ne la pouvant fupporter en for-
toient à l’heure’mefme. Mais il y en avoit d’autres qui

fçachantquel’on y avoit caché beaucoup de richef-
[ce , ne craignirent point d’y marcher fur ces corps
morts pour chercher de quoy fatisfaire leur infatiable
avarice. On en retira plufieurs perfonnes que Si- v
mon 8: ean y avoient fait jetter enchaifnez s la
cruauté e, ces Tyrans citant aulii grande que ja-

mais, mefme dansl’extremité où ils le trouvoient
reduits. Mais Dieu les punit comme ils l’avaient
merité. jean qui s’eltoit caché dans ces égouts
avec fes fret-es le trouVa preilë d’une telle faim , que
ne pouvant plus la fouffrir il implora la mifericor-
de des Romains qu’il avoit tant de-fois li infolem-
ruent méprifée: Et Simon aprés avoir combattu
autant qu’il pût contre fa ’mauvail’e fortune rue:-

’ il
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ditàeux, comme nous le dirons dans la fuite. Il
fut refervé pour le triomphe: &Jenn condamné à
une prifon perpetuelle.’ Les Romains brûlerent ce
qui relioit de la ville , 8: en abattirent les murailles.

CHAPITRE Xl,Vll.
Combien de fait à en que]: temps la ville de fendaient

a (fié (nife. ’

AÏNS! fut prife erufalem le huitième jour du
moisde Septem re, &en la feconde année du

regne de Vefpafien. Elle avoit au prife auparavant
cin diverfes fois, par AzocheusRo); d’Egypte , An-
tioc us Epiphane Roy de Syrie, Pompée, Herode
avec Sofius , à: Nabuchodonofor qui la ruina qua-
torzecensfoixante-huit ans’ fix mois depuis qu’elle
avoit cité baffle. Les autres l’avoient confervée
après l’avoir rife; mais les Romains la ruinerent
alors pour la econde fois.

for).

Son fondateur fut un Prince des Chananéens fur. Ce Prin-
nommé le jolie à caufe de fa pieté. il confiera le C" ’53 .

. . . . MClCl’flgpremier cette Ville à Dieu en luy bafliflant un Tem- redan,
ple. 8: changea (on nom de Solyme en Celuy deje-
rufalem.

Aprés que David Roy desdluifs eut chafië les Cba -
nanéens Il y eflablit ceux e fa nation, a: quatre
cens foinnteët dix-[cpt ont lin mois après elle tut
détruite par les Babyloniens.

Onze cens foixante 8c dix-neuf ans fe paiferent
depuis le temps que David y regna iniques àccluy
que Tite la prit 8: la ruina , deux mille cent foixante
a: dix fept ans depuis fa fondation. "

Ainfi l’on, voit que ny l’antiquité de cette ville , ny

[es richeiles. ny fa reputation répanduë donnante
la terre , ny la gloire que la faintetë de fa religion
lny avoit acquife, n’ont pûfimpelcher fa ruine.H I

. 6 .
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CHAPITRE PREMIER.
Titefaitruîm la ville de Ïernfiakmjufques dans [à fa»-

demem, à la referve d’un [un de murait lieu mi dm:-
Ioit faire une citadelle, Ü de: leur: d’Hippieos, de

fluait, 0d: Mariemne.

.0 n s que l’armée Romaine , qui ne le
feroit jamais lafiëe de tué: à; de piller,

g 1 ne trouva plus fur quoy continuer à.
Mx q exercer (a fureur , Tite commandade

’ . i I" ruiner toute la ville de Jerufalem inf-
ques dans les fondemens , àla refervedu pan de mur
qui regardoit l’ Occident où il avoit refolu de faire
une citadelle , 8c des tours d’Hippicos , de l’hazaël,

8: de Mariamne , i parce que furpailhnttoutes les au-
tres en hauteur 8: en magnificence, il les vouloit con-
ferver pour faire connoillre à la poflerité combien il
filoit que la valeur à la fcience des Romains dans la
guerre fuirent extraordinaires pour avoir pû le ren-
dre matâtes de cette puiflante ville qui s’efioit veu

élevée
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élevée a un tel comble de gloire. Cét ordre fut fi exa-k
&ement executé , qu’il ne parut plus aucune marque
qu’il y cuit en des habitans. Telle fut la fin de Jeru-
alem, dont on ne peut attribuer la caufe qu’à la rage

de ces faélieux qui allumerent le feu de la guerre.

C H A r x r u a Il.
771e témoigne à fini armée fi: fitisfeflian de la maniera

du»: elle 41’01th dam au: guerre.

P n 3’ s que Tite eut refolu de lainer en garni-
fou dans cette ville ruinée la dixième legion

avec un corps de cavalerie &’d’autre infanterie , a:
pourveuà toutes choies, il voulut donner a (on ar-
méeles loüanges qu’elle meritoit de s’ellre portée fi

genereufement dans cette guerre , 8: recompenfer
ceux qui s’y efloient le plus fignalez. Il fit drelïer
pour ce fuiet dans le milieu’de (on camp un grand
tribunal, fur lequel efiant monté avec fes principaux
chefs 8: d’où fou armée le pouvoit entendre , il dit .- -
(fifi! ne pouvoit trop leur témoignerle gré qu’illeur " q
fçavoit de l’affeâtiorr, de l’obe"riiance,& de la valeur «

qu’ils avoient fait paroifire en tant de perils dans cet- (t
te guerre pour poulier les bornes de l’ Empire encore "
plus avant, 8c faire voir à toute la terre. que ny la ü
multitude des ennemismy les avantages , dont la na- "
turefortifie certaines Provinces . ny la grandeur des "

3 villes , ny le courage de ceux qui les défendent quoy u
que favorifezen quelquesrencontres de la fortune, a
ne fgàuroient foûtenirl’elfort des armes Romaines. u
Qu’il ne fe pouvoit rien ajoûter à la gloire qu’ils ü
avoient acquife d’avoir terminé une guerre com- t!
menacée depuis fi long-tempsmon plus quel’honneur «a

que celeur citoit que toutle monde cuti non-feule- et
ment approuvé , mais leur eul’t feeu gré du chou a
qu’ils avoient faitde fonperelk Ide luy pour les éle- n

7 ver
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u ver àl’Empire. a: qu’encore qu’il cul! tant de fujet

n de le louer d’eux tous , il vouloit recompenfer par
n des honneurs a des graces particulieres ceux qui s’é-
n toient le plus fignalez , pour faire vont qu’autant que
n’c’elloit avec regret qu’il le trouvoit oblige dehpumr

a, les fautes, autant il prenoit plarfir a reconnortre le
n merite de ceux qui avoient elléles compagnons de
n les travaux.

CHAPITRE lIl.
Tite louïpubliquemenr aux qui s’efloient le plus fignolez ,

leur donne de [a propre main des recompenfe: , offre de:
[artifices . 0’ [allah fejlinr à fan armée.

5-03 . C E grand Prince ayant parlé de la forte,comman-
da aux oŒciers de declarer ceux qui s’efloicnt

rendus les plus recommandables par des actions fi il-
lulires qu’elles devoient les faire diliinguer des au-
tres. Il les appella tous enfuite parleurs noms , leur
donna des louanges qui témoignoient qu’il n’elloit

pas moins touche de leur gloire que de la Germe pro-
pre: leur mitde (a main des couronnes d’or fur la te-
lle: leur donna des chaifnea d’or, des javelots , dont
les pointes efloîent d’or , des medailles d’argent , leur
diflribua aufli de l’or la de l’argent monnoye’ . de ri-

- ches habits, 8c autres oboles precieufes qui biloient
partie du butin s en forte qu’il n’ en eut un [cul qui
ne refendit des effets de la libera ité a: de fa magni-
ficence. Après que tous eurent ainli cité recompen-
fez [clan leur merite, il defcendit de (on tribunal,tou-
te l’armée faifant de: vœux pour (a profperité , 8c al-

. la offrir des factifices en aâion de graces de la vifioi-
re. Il fit immoler un grand nombre de Boeufs , dont
la chair fut diltribuee ales foldats , fit des fellins du-
rant trois rours aux principaux olïiciers , & envoya
enfume les troupes aux lieux qui leur efioient delti-

au. Cana
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CHAPITRE 1V.
Tite au partir de 7erufalem ou à Cefarëejui ellfitr la mer ,

(7’ y laiIÏefer prifimnim (7 [et épouilles.

N O u s avons vû comme Tite mît en garnilon
dansjerufalem la dixième legion au lieu de la

renvoyer vers l’Eufrate où elle citoit auparavant.
Quantà la douzième quielioit autrefois a Raphnne,

.5 le fouvenantqu’elle avoit me défaite par les j uifs du
temps de Celtius , il la fit forrir de Syrie pour l’en-
voy er à M elite qui cit le long-de l’Eufrate fur les con-
fins del’ArmenieSt dela Cappadoce , & retint feu.
lament la cinquième a: la quinzième qu’il crut luy
fuflirejulques à ce qu’il full arrivé en Egypte. Après
avoir donné les ordres il partit aVec l’on armée , fe
rendit à Celarée qui el’t fur la menât acaule que l’hy-

ver ne luy permettoit pas de s’embarquer pour palier
’ en Italie, il vinifia l’es priionniers 8: toutes les dé-

pouilles, dont la quantité efloittres grande.

CHAPITRE V.
Gommer!) l’ Empereur l’efpafim efloil [14]]? d’Alexandrie

’ en Italie durant le fige (le faufilent.

PENDANT le liege de Jerufalem Vefpafien s’é-
tant embarqué fur un vaifl’eau marchand alla

d’Alexandrie à Rhodes où il monta fur des galeres ,
fut receu avec des acclamations de joye a: des voeux
pour fa profperité dans toutes les villesqui le rencon-
trerent fur la navigation , poila d’ionie en Grece , de
Grece en l’ifle de Corfou, 8: de-là en Efclavonie.

. d’où il continua ion chemin par terre.

i Crue
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CHAPITRI Vl.
Tite va de Cefare’e qui r]! [in le mer à Celan’rnë Pbifippes:

(9’) donne de: [paf-inde: au peuple qui coûtent la vie à

plufieun de: ÏUIf! captifs.

Tir-Bellant allé de Cefarée qui cl! fur la mer, a
Colère: de Philippes, y demeura allez long-

temps. ll donna durant ce fejour leplaifir au peuple
de toutes lortes de fpetlacles, 8: il en coûta la vie à
pluficurs des juifs qui citoient captifs: car il les fit
combattre une partie contre des bel’tes , a: une autre
partieles uns contre les autres par grandes troupes
comme dans une veritable guerre. Ce fut en ce mê.
me temps que Simon fils de Gîoras l’un des deux
principaux chefs des faétieux 8: des plus cruels tyrans
qui furent jamais , fut pris en la maniere que je va;

dire. ’
CHAPITRE VIl.

De utile [une Simon fil: de Clara: (befdehme Je: deux
gelions qui eflaient du»: Ïnufalem [in prix Ü refer-
ve’pour le triomphe. ’

L O a s que Simon citant forcé dans la ville haute
de j-erufalem vit queles Romains s’occupoient

au pillage, il allembla les plus fidelles de les amis
avec des maliens garnisde marteaux 8c autres inliru- ’
mens necelïaires pour fou deliein , 8c des vivres pour
plufieurs jours , a: entra en ce’t ellat dans un égoull ,
dont peu de gens avoient connoil’fance. Pendant
qu’ils ne trouvoient point d’obltacle ils faifoient af-
ez de! chemin. Quand ils rencontroient quelque

choie qqi les arrelioit, ils le fervoient pour le faire
Jour des inltrumens" qu’ils avoient apportez , 8: Si-

. mon
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Lune salariant. Cnnr.VIl. en
mon le promettoit par ce moyen de trouver enfin
une ouverture par laquelle il pourroit le fauver. Mais
il fut trompé dans fon efperance: car à peine eurent-
ils un peu avancé dans un travail li difficile , que les
vivres leur. manquerent quoy qu’ils les ménagement
beaucoup , a: ainfi ils furent contraints de retourner
fur leurs pas. Simon pour tromper les Romains a:
éviter d’élire connu d’euxfe revêtit d’un habit blanc,

mit par-delfus un manteau de pourpre ataché avec
une agrafe, &s’enalla en cét eitat au lieu où elioit
le Temple. Les Romains furpris d’abord-de le voir
luy demanderent ui il eltoit; mais au lieu dele leur
dire , il les pria de aire venir celuy qui commandoit.
Tnentiu: Raja: vint àl’heure- mefme , a: ayant ap-
pris dela bouche qui il elloitde fit enchaîner, mettre
en feure garde , 8c en donna avis Tite.

Ce fut ainli que Dieu permit que ce Tyran qui
avoit commis des cruautez fi horribles 8e frit mourir
tant de gens en les acculant fauchment de le vouloir
rendre aux Romains, tomba entre les mains de les
ennemis fans que nul autre que luy-mefme contri-
buali à la perte. Carlos méchans ne le peuvent déro-
beràla vengeance de ce juge agui rien ne (gantoit
elire caché: 8: quand ils le croyent en allurance à
caufe qu’il différé de les punir , c’eli alors que fa julli-

ce exerce fur eux des châtimens plus terribles , com.-
me l’exemple de ce grand criminel en cil: une preu-
ve. Il fut caufe,que l’on rechercha 8: ne l’on trouva
dans d’autres égouts planeurs de ces aâieux qui s’y
citoient retirez comme luy. On le mena enchaîné à
Tite ui citoit alorsà C elarée proche la mer , à: il le
fit re errer pour (on triomphe,g

Cru-l .
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CHAPITRE VIH.
77:: [demi]? dans ,Cefae’e (7’ dans Bailli: la i un de

in aurifiant: de flafla: 0’ il: [Empereur on par:
(9’12: dira: I zancles qu’il donne au peuplefim: pair
targum! mamie des 7m]: qu’il mon effluver. *’

C E grand Prince folemnifa en ce mefmellieu de
Cefare’e le jour de la naiflànce de Domitfcn fou

frere avec de grandes magnificences , 8c aux L dé-
» îcns de la vie de plus de deux mille cinq cens des

uifs qui avoient eflé jugez dignes de mort. Une
arde furent brûlez; 8s le rafle contraint de com-

Eiattre, ou contre les beflcs, ou les uns contre les
autres comme gladiateurs: 8: quelque grande que
parufl: l’inhumanité qui finiroit perir ce peuple en
diverfes manieres, les Romains citoient perfuadez
que leurs crimes meritoient un chafliment encore
plus rude.
’ Tite alla de Cefaréeà Bcrithe qui cit une fille de
Phenicie 8: une colonie des Romains. Comme il y
demeuralong temps,il y celebra avec encore plus de
magnificencelejour de la naiiTance de l’Empereur
fou pere. Entre tant dedivertiifcmensScde fpeéh-
des qu’il donna au peuple, on y vit suffi petir plu-
ficurs juifs en la mefme manier: queje viens de rap-
porter.

CHAPITRE 1X.
Grandeperfetutian que les Ïrzifi fiujfrem dans Jntiorbe

par l’horrible mêcbaneete’ de l’un d’un: nommé

l Antiozbur.
I Es juifs qui demeuroient à Antioche eurent en

. cemefme temps beaucoupâ fouErir. Car toute

I ’ a .
la Ville s emeut contre eux . tantet caufe des crimes.

dont
x
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dont ils furent alors acculez, que de ceux dont ils *
l’avoient cité peu de temps auparavant. je me croy
obligé d’en parler en peu de mots, afin de faire
mieux comprendre ce que la fuite de Cette hifioire
m’obligera de rapporter.

Comme la nation des juifs, quîefl répandue" par
toutelaterre, ei’tprochedelaSyrie, il y enavoitun
grand nombre dans cette Province , particuliere-
ment à Antioche, tant âcaufede la grandeur de
cette ville , que parce que les fucceflèurs du Roy
Antiochus Epiphane , qui faceagea Ierufalem 8: pilla
le Temple, leur avoient donné une liberté entiere
d’y demeurer, avec le mefme droit de bonrgeoifie
qu’avoient les Grecs , &Ileur avoient rendu pour
enrichir leur Synagogue tous les prefensde vaifleaux
de cuivre quiavoient cité oEertsà Dieu. Ils ioüirent v
paifiblement de ces privileges fous le regne de ce
Princeëzde les fucceifeurs, le multiplierent beau-

t coup, omerent extrêmement le Temple par les ri-
ches prefens qu’ils y offrirent , de attirerent à le ur re-
ligion un grand nombred’idolatres qu’ils affocioient
à eux en quel ne forte. (hand la guerre commen.
ça 8e que Ve afien vint par mer dans la Syrie ils y
citoient fort raïs: 8: alors l’un d’eux nommé Arr-
u’orbu: fils du plus confiderable 8: du plus puiflànt
de ceux qui demeuroient à Antioche accula fun pro-
pre pere 8: plufieurs autres en prefence de tout le
peuple alTemblé au theatre, d’avoir forméle deiTe’in

de brûler la ville durant la nuit; 82 nomma quel-
ques juifs du dehors qu’il affuroit eflre complices de
cette confpiratîon. Le peuple s’émeut de telle forte
qu’il les fit brûler à l’inflant au milieu du theatre,
&v0uloità l’heure mefme exterminer tous les au-
tres juifs dans la creance qu’ily alloit du falut de
leur ville de n’y perdre point de temps. Antiocbus

v n’oublia’rien pour les animer encore davantage: 8:
afin u’on ne ûfi’douter u’iln’eull: veritablement

q P q chan
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changé de religion a: n’euit en horreur les mœurs
desjuifs; il ne fe contenta pas de facrifier en la ma.-
niere des payens,il vouloit que l’on y contraigmfi jes
autres , a: que l’on reputaft pour traiftres ceux qui le
refuferoient. Le peuple embraifa cette propofitloni
peu de juifs y confentirent; 8c ceux qui oferent y
contredire furent tuez. Antiochus ne le contenta pas
d’avoir commis une fi horrible impieté 3 mais aififlé
dequelques foldats que luy donna le Gouverneur de
cette Province pour les Romains , il n’y eut rien qu’il
ne fifi pour empefcher ceux de fa nation de feûer le
jour du Sabith . 8: les contraindre de travailler alors
com me aux autres jours: a: les violences , dont il nia
furent telles , que l’on vit en peu de temps non feule-
mentdans Antioche. mais dans les autres villes, cei-
fer l’obfervation de ce faim: jour.

Cette perfecution faire aux juifs dans Antioche fut
fuivie d’une autre , dont je me trouve auiii obligé de
parler. Le marché quarré , le trefor des chartres, le
greffe ou r: confervoient les sacs publics , 8: les l’a-
lais furent brûlez :8: l’embrafement fut fi grand , que
l’on eut toutes les peines du monde à î empefcber que

toute la ville ne fufi entierement reduire en cendres.
Antiochus ne manqua pas d’accufer lesjuifs d’en être
les auteurssôt il ne luy fut pas diflîcile de le faire croire
aux habitans . parce que quand mefme ils neles an-
roient pas de tout tems haïs , ce qui citoit arrivé un
peu auparavant auroit feu! efié. capable de le leur
perfuader. Leur paifion les aveugloit mefme de
tellcforte , qu’ils s’imaginoient prefque d’avoir vû les

juifs allumer ce feu. lis coururent en fureur pour les
mafl’acrer , 8s Colley qui en qualité de Lieutenant au
Gouvernement commandoit en l’abfence de Cafar-
une! Pour que Vefpafien avoit’e’tabli Gouverneur a:
qui n’eiloit pas encore venu , eutbeaucoup de peine
a les arrefier à obtenir d’eux de donner avis à Tite

. de ce qui efloxt arrivé Il fit faire enfuit: une informa-

mon
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tion tres-exacîte: 8e il (e trouva que les juifs n’avoient
point de cpart à ce crime 5 mais qu’il avoit efléecom-
mis par es ens accablez de dettes , afin de fe garan-
tir des pour uites quel’on pourroit faire contre eux.
parce que tous ces papiers citant brûlez , leurs crean-u
ciers n’auraient plus de titres qui leur donnafTent
droitdeles pourfuivre. Cependant les juifs atten-
doientavec tremblement quel feroitl’effet d’une fi i
fauii’e 8: fi importante accufition.

C H a r r a n a X.
Arrivée de .l’ejpafien à Rome, à merveilleufêjoye que

le Jeux, le, peuple, (9" lugeur de guerre en

j v témoignent.
A u a l’extrême foin où eifoit Tite dufucce’s du

voyage de l’Empereur fou pere, il ap rit alors
avec grande joye par des lettres deluy-meline, que
toutes les villes d’ltalie, 8; Rome particulierernent
l’avaient receu avecdes témoigna es incroyables de
réjoüifiance : &iln’y avoit pas ujet de s’en éton-

5’"!

net, parce quel’affeâion qu’on luy portoit efioit fi s
igrandeê: fi generale , qu’ n’y avoit performe qui

n’eul’t de l’impatience de le voir. Le Senat qui le fou-

venoit des maux arrivez dans lechangement des Em- r
pereurs s’eflimoit heureux d’avoir pour Prince un
grand Capitaine que fes cheveux blancs 8: l’éclat de
tant de viétoires rendoient venerable à tout le mon-
de.8t qui avoit tant de vertu, que l’on ne pouvoit dou-
ter qu’il n’ap liqualt tous fes foins à procurer le bon.

heur defes ujets. Le peuplele confideroit comme
un liberateur qui ne le garantiroit pas feulement
d’opp’reflion , mais le rétabliroit dans fou ancien

repos 8: (on anciennevabondance. Et les eus
de guerre plus que tous les autres bruiloient ’ar-
deur de le voir monter fur le thrène, parce qu’eilant
témoins des guerres qu’il avoit fi glorieufement

ternira
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terminées , 8: l’ignorance 8: la lâcheté des autres
Empereurs leur ayant confié fi cher , ils s’efiimoient
heureux de n’apprehender plus fous la conduite-la
honte qu’ils leur avoient fait recevoir , 8: ne connorf-
(bien! queluy feul qui fuit capable tout enfermble 8:
de ménager leur vie , 8: de leur faire acquerir beau-

coup d’honneur. *Dans cette afleaion li univerfelle que les admi-
rables qualitez de ce Prince luy avoient ac nife , les
perfonnes les plus qualifiées ne pouvant ouffrir le
retardement de le voir allerent bien loin à fa rencon-
tre a 8: ils furent fuivis d’un fi grandjnombre’ de
peuple pouffé du mefme defir, qu’il en alla plus au.
devant deluy qu’il n’en demeura dans Rome. Lors
que l’on apprit qu’il s’approchoit 8: avec quelle
bonté il recevoit tourie monde, ceux qui citoient
reliez remplirent les ruës qui fe trouvoient fur [on
panage menant avec eux leurs femmes 8: leurs en-
fant , 8: ravis de la douceur qui paroiffoit fur fou vi-
fsge le nommoient dans le tranfport de leur joye
leur bien-faàeur, leur liberateur, 8: le feul digne
de l’Empire. On ne marchoit que fur des fleursztant
d’excellentes odeurs parfumoient l’air que toute la
ville paroilfoit n’eflre qu’un Temples la la preffe
citoit fi extraordinaire , que cét heureux Empereur
que chacun confideroit comme le pere de la patrie
pull à peine arriverjufques au Palais. ll offrit des fa-
cnfices aux Dieux domefiiques pour leur rendre
grsces de fait heureux avenement . 8: on ne voyoit
enfaîte dans tonte la ville que des renias de familles
entieres . d’amis, devoifins, 8: generalement de tou-
tes fortes de perfonnes qui dans cette réjoüiifance
publique demandoient ardemment à Dieu de con-
ferver l’Empiredurantlon esannées un fi excel- p
le!" P! inca. de faire regner es enfans sprés luy avec.
le mel’me bon-heur , 8: d’affermir le feeptre dans
l" mal!" de toute leur patienté. Telle fut l’entrée

r de



                                                                     

(tâteuawcwwn www-

asceau.

Lava: savarins. Crus-XI. a6;
de Vefpafien dans Rome , 8: il n’efi: pas croyable
de quelle profperitéellefut fuivie. ’

Cnarrrnz XI.Uneprmie del’Alle à ne e "volte, (9’ Petiliu: Cern-
Iir, 0’ Domirien r e fEmpereur VtIpafren la con-
traignent de rentrer dans le devoir.

QUI-fi. 041 la temps auparavant lors que cét ex-
cellent Empereur efloit encore à Alexandrie 8:

que Tite affre toit jerufalem, une partie’de l’Alle-
magne fe revo ta de concert avec cette partie de la
Gaule qui en en: la plus proche dans l’efperance de
fecoüer le joug des Romains. Diverfes tairons conf-
pirerent à y paner les Allemans 3 leur naturel quine
fait pas volontiers les meilleurs confeils, leur faci-
lité a s’engager dansle: perils fur la moindre appao
rence de réüfiîr, leurhame pour les Romains qu’ils

confideroient comme la feule nation qui pouvoit
les afl’ervir , 8: une conjeéture auflî favorable que
Celle des uerres civiles caufées par les frequeus chan- ».

gemens es Empereurs Claflitu: 8: avilis les deux
plus puiflans de ces Allemans 8: qui citoient des
ong temps portez à fe foûlever furent les premiers

âen faire la propofition. Ils y trouverent les ef-
prits airez difpofez: une partie de cette nation pro-
mit de prendre les armes a 8: tout le refie auroit
peut dire fuivy. Mais il arriva comme par une con-
duite de Dieu que Feuillus Certain auparavant Gou-
verneur de l’Allema ne ayant appris cette nouvelle
lors qu’il e’ltoit en c emin pour aller prendre poirer-
fion du Gouvernement de l’Angleterre que Vefpa-
fien luy avoit donné 8: l’avait declaré C enfui , mar-

cha suffiroit contre ces revoltez, les attaqua , les
défit. en tu: plufieurs, 8: contraignit le une de
rentrer dansle devoir.

Mais

sué
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Maisquand il neles auroit point chafiiez , ils n’au-

roient pas laiiië de l’eilre. Car suffi-toit que l’on
fgut à Rome leur foûlevement , Domitien Cefar fils
de Vefpafien , qui bien que fort jeune efioit plus in-
flruit des choies de la guerre que fan âge ne portoit,
poulie de cette grandeur de courage qui luy citoit he-
reditaire , voulut prendre la conduite d’une armée
pour reprimer ces Barbares . 8: le bruit de [a marche
les ellonna tellement. qu’ils ’fe fournirent à recevoir
telles conditions qu’il .voudroit , 8: fe tinreutheureux
de demeurer afl’ujettis comme auparavant fans y être
contraints par la force. Ainfi ce jeune Prince , apres
avoir mis un tel ordre dans toutes les Provinces voili-
nes des Gaules qu’il ne pouvoit facilement y arriver
de nouveaux troubles , s’en retourna à Rome avec la
gloire de s’ellre témoigné un digue fils d’un fi admi-

rable pere.

’CHAPITRE ’XIL
Soudain: irruption de: Sryiber dans la Mit-fie , (7’ agi-MI!

reprime’e par l’ordre que Vejpafzen y donne.

D Ans le’mefme temps que les Allemans r: révol-
terent les Scythes firent voir jufques a quel point

alloit leur audace. lis panèrent en grand nombre le
Danube , entrerent dans la M œfie,8: par une fi prom-
pte irruption taillerent en pieces lufieurs garnifons
Romaines , tuërent dans un com at le Lieutenant ’
general Fonteju: agrippa , homme de dignité confu-
laire qui citoit venu n’es-courageufement à leur ren-
contre ; 8: coururent 8: ravagerent enfaîte toute cet-
te Province. Vefpafien n’en eut as pluton: avis,qu’il
envoya Rubin: Cella: pour les chaîner. Il en défit 8:
tua pluufieurs en divers combats. Ceux qui purent
s’enfuir le retinrent avec frayeur en leur aïs z 8: ce
General aptes avoirfi promptement mis n à cette

V guerre
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guerre renforça de telle forte les garnifons , qu’il n’y

eut plus de (ujet de rien apprehender de femblable
pour l’avenir.

Cnarrrns X111.
De la riviere nommée Sabatique.

T Ir B au partir de Berithe où il avoit . comme
nous l’avons dit , fejourné durant quelque

temps , donna de magnifiques fpeâacles dans toutes
les villes de Syrie par où il pafl’a z 8: les juifs qu’il me-

noit captifs elloient comme autant de preuves vivang
tes de la ruine de ce miferable peuple.

Ce Prince rencontra en fou chemin une riviere qui
merite bien que nous en difions que] ue choie. Elle
paire entreles villes d’Arcé 8: de Rap suée ui [ont
du Royaume d’Agrippa, 8: elle a quelquec ofe de
merveilleux. Car après avoir coulé durant fia jours
en rande abondance 8: d’un cours airez rapide , elle
f: lâche tout d’un coup , 8: recommence le lende-
mainà couler durant fis autres jours comme aupa-
ravant, 8: à le fecher le feptie’me jour fans jamais
changer cét ordre: ce qui luy a fait donner le nom de
Sabatique . parce qu’il femble qu’elle fefie le le tié-

me jour comme les juifs felient celuy du Sabat .

CHAPITRE XIV.
Tite relu]: à aux d’Aniiosbe de cbaÆr le: fuifrdeleun

ville , (9’ de faire frater leurs privileges de dejfiu les

tabler de suivre où ir ejioieni gravez. ,7
LE s habitans d’Antioche eurent tant de joye d’a

prendreque Tite venoit dans leur ville, qu’au ..
toit qu’ils fçûrent qu’il s’approchoit , prefque tous

furent trente (tades au devant de luy avec leurs fem-
mes8tleurs enfans. Ils [e mirent en baye des deux
cofiez,.l’accompagnerent jufques à la ville, a: fai-

Giiem Tom. Il . M (oient
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(oient en tendant les mains de grandes acclamations
menées d’inflantes prieres de vouloir chailer les juifs
de leur ville. Ce Prince les écouta fans y répondre: 8:
l’on peut juger quelle elloit l’apprehenfion des juifs
dansl’incertitude de ce qu’il’ordonneroit dans une
affaire où ils’agiifoit de leur entiere ruine. il ne s’ar-
rella point alersi Antioche, mais s’avança vers l’ Eu-

frate jufques à la ville de Zeugina. Des Ambaffa-
dents de V o L o c a s a Roy des l’arthesl’y vinrent
trouver, 8: luy prefenterent en (on nom une cou-
ronne d’or pour marque de la part qu’il prenoit à fa
gloire d’avoir achevé de vaincre les juifs . il la reçût,

8: fit un fuperbe fellin à ces Ambaliadeurs. Eflant
retourné a Antioche le Senat 8: les Magiltrats le
prierent avec grande inflance de vouloir aller au
theatre où tout le peuple citoit affimble’. Il le leur ac-
corda avec beaucoup de bonté; 8: lors qu’il y fut ils
renouvellerent avec ardeur la priere qu’ils luy
avoient faite de chaiftr les juifs. Ce fage Prince leur

,, répondit d’une maniere tres-fpirituelle : Qu’il ne
,, voy oit pas en quel lieu les releguer, puis que celuy où
,, l’on auroit pù les envoyer eitantdétruit, il n’eiloit
,, plus en eflat de les recevoir. Ces habitans le voyant

ainfi refufez , le fupplierent de vouloirsu moins faire
effacer les privileges de cette nation de deifus les ta-
bles de cuivre où on les avoit gravez: mais il ne leur
accorda non plus mette feconde demande que la pre-
miere, 8: partit pour palier en Égypte, laiffant les
chofes dansAntioche au regard desjuifs au mefme
eiiat qu’il les y avoit trouvées.

C H A r l r R a XV.
Titepaj]? par faufilent , (9’ en déplore la ruine.

CE grand. Prince également hon 8: vaillant
. eflantpafl’e’ par jerufalem qui n’elioii plus qu’u-

ne affreufe folitude , au lieu de fe réjoüir comme

r ’ auroit
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Livne ses-ruine. CHALXVI. 2.67
auroit fait un autre de l’avoir enfin fait tomber fous
l’effort de fes armes, il ne pût , en comparant tant de

’ ruines a (on ancienne magnificence, n’eflre point
touché de compaflion de voir une fi grande 8: fi fur
perbe ville reduite dans un eflat fi déplorable. il fit
des imprecations contreles auteurs de la revolte qui
l’avaient contraint d’en venir à cette extremité con-
tre fou inclination fi éloignée de chercherfa gloire
dansle malheur des vaincus, quoy que coupables.

Les richeiTes de cette ville citoient fi grandes, qu’il
en relioit en quantité dansfes ruines. Les Romains y
en découvroient beaucoup: mais les prifonniers leur.
en enfeignoient encore davantage , tant en or qu’en
argent qu’en d’autres chofes precieufes que ceux qui
les polïedoient avoient enterrées dans l’incertitude
où ils citoient de l’évenement de cette guerre.

Tite pourfuivant fon chemin vers l’Egypte ne fit
que palier à travers cette déplorable folitude; 8: lors
qu’il fut arrive dans Alexandrie à,deiiein de s’y em-
barquer , il renvoya les deux legions qui l’avaient ac-
compagné dans les Provinces d’où elles efloient ve-
nues; fçavoir la cinquième dans la Morfle , la dixiè-
me dans la Hongrie , 8: ordonna de conduireà Ro-
me Simon 8: jean ces deux chefs des faétieux . avec
[cpt cens autres des plusgrands 8: des mieux faits de
tous les captifs pour s’en ervir dans [on triomphe.

CHAPITRI XVI.
Tite arrive à Rome , 0) efl reçu avec la mefme joye que

l’avoir me l’Empereur Ve[pafien [on pas. Ils triom-
phent enjemble. Commencement de leur triomphe.

C E Prince ayant eu le vent favorable donation-
te fa navigation arriva àRorne, &.y fut reçu.

en la mefme maniere que l’avoit site Vefpafieni

M a mais
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4 :68 Connu ou jour: corna: LIS Ron.

5’19.

mais avec ce furcroilf d’honneur que cét admirable
pere voulut aller luy-incline au-devant de cet in-
comparable fils, dont l’union , a: celle de Domi-
tien avec eux donnoit une telle joye à tout ce grand
peuple , qu’elle fembloit avoir quelque chofe de fur-
naturel.

Peu de jours après Vefpafien 8: Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux ,
quoy que le Senat en cuit ordonné un ont châcun
en particulier. Le jour d’une pompefi uperbc étant
arrivé, il ne fe trouva un feul de cette infinie multi! u-
de de peu le, dont Rome efioit pleine, qui n’en vou-
lult ellre peétateur: a: la preffe citoit fi grande , quiil
ne relia ’aurant de place îu’il en faloit pour le paf-

fage dag]; reurs. Tous es gens de guerre avec
leurs chefsà eur telle 6: marchant en tres-bon ordre
fe rendirent avant le jour auprès des portes , non pas
du Palais d’enhuut, maisdn Temple d’lfis où les deux
Prince. avoient pallié la nuit : 8e le jour ne faifoit
que commencer à paroiflre lors qu’on les en vit [or-
tir couronnez de laurier à: reflua de pourpre pour
fe rendre au cours d’Oâavie . où le Senat en corps a
les plus grand: Seigneurs de l’Empire . a les Cheva-
liers Romains les attendoient.
V Il y avoit auprès d’un grand portique un trône

élevé ou efloientdes fieges d’yvoire: 8: quands les
deux Empereurs le furent 1ms , couronnezenla ma.-
mere que nous l’avons dit , veflus feulement dlétoffe
de foye , à: fana armes , tous les gens de guerre com-
menceren! à leur donner les loüanges deuësàleurs
grandes aâions, comme en ayant me témoins ô:
a’acquittantde ce qu’ils devoient à leur vertu. Vefpa-
tien v0 ant u’ils ne pouvoient [e lafl’er de la publier,
fa me allie eur impofa filence. Il feleva, 8: cou-

- vrant fa telle en partie avec un pan de fa robe fit les
prieres les vœux accoûtumez. Tire en fit de mê-
me apresluy. chpafien parla enfuiteàtous en ge-

neral g
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neral; mais en peu de mots, &envoyalesgeus de
guerre au fellin qui leur citoit preparé felon la coû-
tume. De-là il alla accompagné de Tite à la porte
triomphale. On la nomme ainfi, à caufe que c’elt par
celle.là feule quepnfl’e la pompe des triomphes. Les
triomphateurs apre’s y avoir mangé y prennentleurs
habits de triomphe. y offrent des fierifices aux Dieux
dont les fimulachres font placez fur cette porte, 8c
pafl’ent de-li à travers les places deliinées pour les
fpeâacles publics, afin que le peuple [mille plus
facilement voir la magnificence de ces pompes fi
fuperbcs.

CHAPITRE XVII.
Suite dufirperbe triomphe de l’efiafien 0’ de Tite;

I L en impollible de rapporter quelle fut la magni-
ficence dece triomphe. Elle furpafloit mefme ce

3118 l’on peut s’en imaginer , tant par l’excellence
es ouvrages que par la quantité des richefies &«la

reflemblance des choies qui y elloient fi admirable-
ment reprefentées. Car ce quetoutes les nations les

51°.

plus heureufes avoient pû en tant de fieclesamaffer -
de plus précieux , de plus merveilleux , 81 de plus ra-
re, fembloit eflre ralfemble’ en ce jour-là pour faire
connoil’lrejufques à que! point alloit la grandeur de
l’Empire. L’or, l’argent, &l’yvoire y éclatoienten

telle abondance dansun nombre incro able de tou-
tes fortes d’ouvrages exquis ,qu’ils ne embloient pas
y paroiflre feulement comme dans unepompe fo-
lemnelle, mais y eltre entoilez en foule. On y voyoit
de toutes fortes de veûemens de pourpre admirable-
ment brodez à la maniere des Babyloniensv , une
quantité incroyable de pierreries . les une: emballées
dans des couronnes d’or, 8c d’autres dans d’autres
ouvrages, dont l’éclat 8s la beauté furpreuoient

M3 de
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de telle forte que l’on n’aurait jamais crû qu’il (e

pan rencontrer rien de femblable. On portoit les G-
mulachres des Dieux de diverfes nations d’une gran-
deur merveilleufe, 8: faits par de fiexcellens msi-
lires , que l’art n’y cedoit pointàla matiere quelque
precieufe qu’elle full. *

Là paroifibient aulli diverfes efpeces d’animaux
ellimables pour leur rareté: a: tous ceux qui condui-
foient ou portoient ces chofes 8: qui avoienteflé de-
ltlnez pour fervir à cettepompe, elloient vétusde
pourpre brodé d’or et d’autres habits fi riches que

rien ne pouvoit ellre plus fomptueux. Les captifs
mefme efloient fi bien habillez 81 en tant de manie-
res dilfcrcntes . que cette vaiieté empefchoit de re-
marquer la trillelÎe que le malheur de l’efclavage
avoit peinte fur leur vifage. Mais rien ne ricanoit
tant d’atlmiration aux fpeélateurs , que les diverfes
reprefentirions, qui elloient de fi grandes machines
que quelques-umsavoient trois et quarreérages. Il
n’y en avait pifm qui ne fulTent enrichîesd’orne-
mens d’or St d’yvoire, à l’on s’imaginait à toute

heure de Voir (uccomber fous un-tel poids cegrand
nombre d’hom mes qui les portoient.Toutes etioienc
des im1ges des choies les plus remarquables dansla
guerre reprefentées li au naturel , u’elles paroir-
fuient ellre réelles. Ony voyoit des rovincestres-
fertiles ravagérs. des troupes entieres taillées en pie-
ces , d’autres miles en fuite, a: plulieurs faits priion-
nîers; dures-fortes murailles renverfées par les ma-
chines 5 des chal’tesux pris Et ruinez; de tres. grandes
villes 8c tres peuplées emportées d’affaut, toute une
armée y entrer parla bréche, mettre tout au fil de
l’épée fans épargner mer me ceux qui n’avoient pour

toutedéfenfe recours qu’aux prieres, brûlerles Tem-
plcs , enfevelir fous les ruines des mailbns ceux qui
auparr ont en citoient les maillres , 8: enfin exercer

. par le fer 8: parle leu des inhumanitez li horribles .
qu’au
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qu’au lieu de ces eaux favorables qui rendent la terre
faconde 8: defalterent la foif des hommes 8: des ani-
maux, c’efloient des ruilTeaux de fang qui érei-
gnoient une partie de l’embrafement ui defertoit
ces villes a; les reduifoit en cendre. ar les juifs
avoient éprouvé tous ces maux que la guerre laplus
cruelle que l’on figuroit imaginer cil: capable de

produire. -Sur cbâCune de ces villes citoit reprefenté celuy
qui les avoit défendues. 8: en quelle maniere elles
avoient me prifes. On voyoit venir enfuira planeurs
navires: à: entre la grande quantité de dépoüilles,
les plus remarquables efioientcelles qui avoientelté
pril’es dans le Temple de jerufalem , latable d’or qui
peloit plulieurs talcns , a: ce chandelier d’or fait avec
tant d’art pour le rendre propre à l’ufage auquel il
elioit deltiné. Car de [on pied s’élevait une forme de
colomne d’où fanoient comme de la tige d’un. arbre
fept branches carrelées , au bout de chacune defquel-
les eltoit un chandelier en forme de lampe, ô: ce
nombre de (cpt marquoit le feptiésnejourqui en ce-
luy du Sabbath li reveré des Juifs Et qu’ils obiervent li
religieufement. Leur loy qui cil la drink du monde
pour laquelle ils ont le plus de veneration fermoit
cette montre magnifique de tant de riches dépoüil-
les remportées fur eux par les Romains. Plufieurs fi-
gures de la victoire toutes d’or 8c d’yvoîre venoient
enfuite. Après marchoit Vefpafien fisîvi de Tite . 8c
Domitien les accompagnoit fuperbement vefln a:
monté fur un fi beau cheval que l’on ne pouvoit le
laller de leregarder.

M4. Cru;



                                                                     

. far.

jan.

S
27a Gueux ne: jours courras LIS Ron.

CH A Il ’r un XVlIl.
Simon qui :floil le principal chef desfaflieux dans yens-

]alem . aptes avoir paru du: le triomphe entre les
captifs, e]! accusé publiquement. Fin dela «remanie
du triomphe.

L E fpeâacle de ce triomphe li magnifique finit
au Temple de jupiter C ’tolin. On s’y arrelta

felon l’ancienne coutume juËlxes à ce que l’on eull:
annoncé la mort du chef des ennemis. Ce chef fut
alors Simon fils de Gioras , qui après avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs fut traifné avec
une corde au coû , battu des verges,& execute’ dans le
grand marché qui ell le lieu deliiue’ au fupplice des
criminels. Après donc quel’o’n eut annoncé fa mort
8: que chacun en eut témoigné de la joye par res ap-
plaudilTemens , on offrit des facrifices accompagnez
de prieres 6: de vœux. Lors qu’ils eurent ollé folem-
nellement achevez , les Empereurs le retirerentdans
le Palais ou ils firent un grand feliin. Il s’en fit d’au-
tresen mefme temps dans toute la ville où l’on feo
fioit ce jour-là pour rendre graces à Dieu de la viciai.
re remportée fur les ennemis , 8: aulli parce qu’on le

, confideroit comme la fin des uerres civiles 8: le
commencement d’une grande elicité pour l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Vejpdfien bajlit I: Temple de la Paix , n’oublie n’en ourle

rendre Ives-magnifique , (r y fait mettre la ta le, le
chandelier d’or , (J’d’aulrer riches dépoüifles du Temple

de ÏUKfÆIzMJIJÆÜ peut) 1an] de: C7 aux wi-
Indu sentirais: il 10er confiner dansjon Palais.

ENSUITE de ce triomphe Vefpafien voyantl’état
de l’Empire aulli affermi qu’il le pouvoit fouini-

ter . refolut de ballirle Temple de la Paix , 8c il l’exe-

cuta
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cuta plus promptement que l’on ne l’aurait pû croi-
re , parce que fe trouvant fi riche il n’y épargna point
la depenfe. A prés que ce fuperbe édifice fut achevéÀl
l’orna de tant d’excellentes peintures 8: autres admi-
rables ouvrages rafi’emblez de tous les endroits du
monde , que ceux qui avoient de la paillon pour de
femblables choies n’avoient plus befoiu de fortir de
Rome pour fatisfaire leur curiofite’. Il y mit aulfi la
table . le chandelier d’or , 8c autres riches dépouilles
du Temple dejerufalern comme un trophée qui luy
efloit fi glorieux. Mais quant àla luy des Juifs a: aux
voiles du Sanâuaire qui eltoient de pourpre , il les fit
garder foigneufement dans fun Palais.

CnArI’rnn XX.
LuriIius Baflàrquicommaudoir les troupes Romaines dans

la 7nde: prend par compafition le rbafleau d’Heradion ,
(9’ "pas d’attaquer alu) de Muchas».

Pnn’s que Lucilius Bas: u s envoyé pour
commanderies troupes Romaines dans la lm

déc en qualité de Lieutenant General les eut receuës "
de Candi: Veulianus , il prit par com pofition le châ-
teau d’Herodion,6t citant encore fortifié de la dixiè-
me legion refolut d’attaquer celuy de Macheron,par-
ce qu’il jugeoit necefiaire de le uïnerà caufe qu’il
eftoit li fort 8: dans une afiiete avantageufe , qu’il
pourroit donner (ujet aux juifs de (e revolter par l’ef-
perance de trouver leur fenteté dans la difiiculté
qu’il y auroitde les y forcer.

M f ’ Casa;
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CHAPITRE XXl.
Jfliele du tbafltau de Matberon,0’ combien la nature a"

fait avaient travaillé à fait] pour le
rendre fait.

L E chaman de Macheron efloit baf’ti fur une hau-
remonngnetoure pleine de rochers qui le ren-

doient comme imprenable : à la nature pour en
augmenter encore la forcel’environnoitde tous cô-
tez par des vallées d’une profondeur incroyable , a
tresaiflicilesà palier. Celle qui cil du coüé de l’oc-
cident a foixante iladesdelongueur me termine au
lac Afphaltide, a: la hauteur du chai’ceau paroifloit
merveilleufe de ce collé-là. Les vallées qui l’enfer-
moient du côtédu Septentrion Et nuMidy nefom pas
moins grandes que les autres ny plus faciles à palier:
8: celle qui regarde l’Orient, dont la profondeur cit
de cent coudées, finità la montagne qui citoit op-
poféeà ce chameau. ’

Alexandre Roy des Juifs confiderant la force de
cette alliera futle premier qui y ballir un marteau.
Gnhinius l’ayant ruiné lors de la guerre qn’il fit à

’Arillobule, Herodc le Grand ne jugea pas feule-
mentàpropos dele rétablir pour s’en Tenir comme
les Arabes des frontieres deiiquels il efloit proche;
mais il y in [lit aul’fi une ville qu’il enferma de fortes
murailles ô: de tours : 8: d’où l’on alloitau chafieau.

Ce chalieau afiis fur le femme: de la montagne
alloit aufli environde’d’une tres.for!c muraille avec
des tours dans les angles de foirante coudées de
hauteur. Ce Prince fit bailir au milieu un Palais aufli
admirable pour l’a beauté que pour (a grandeur , y fit
faire quantité de cillernes.afin que l’on ne pût! man-
quer d’eau. n’oublia rien de tout ce qui pouvoit
rendrjel’art Victorieux de la nature en fortifianten-

cor:
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Core davantage un lieu qu’elle avoit pris un-fi grand 4
plaifir àrendre fort. Il mit enfuite danscetteplace
tant d’armes, tant de machines, 8c tant de munitions A
de guerre 8e de bouche , que ceux qui la défen-
droient ne pourroient avoir [ujet d’apprehender un
grand liege.

CHAPITRE XXII.
D’une plante de R545 d’une grandeur prodigieufe quieflar’t

dans le ebaflmu de Mathurin.
IL yavoit danser.- Palais une plante de Ruë d’une

grandeur (i prodigieufe , qu’il n’y a point de figuier
qui fait plus haut ny plus large. On rient qu’elle y
eüoir encore fous le regne d’Herode , 8: qu’elle y
auroit pû durer long-temps. fi les Juifs ne renflent
point ruinéelors qu’ils prirent cette place.

CHAPITRE XXIU.
De: qualitez (9’ vertu: étrange: d’une plante Zoopbyte qui

aux]! dans fun: des vallées qui environnent Ma-

tberon. -I Ilus lavallée qui environne Macheron du collé
duSeptenrrion le trouve à l’endroit nommé Barn

une plante qui porte le mefine nom 8: qui refl’cmble
à une ilâme. Elle jette furle foirdes rayons refplen-
diffans. 6d: retire lors qu’on la veutprendre. Le
feul moyen del’arreller efi dejetter demis del’uriue
de femme, ou de ce rang iuperfiu . donzelles (e trou-
vent dc temps en temps incommodées. On ne la

p fgauroît toucher fans mourir, fi on n’a dans fa main
de la racine dela mefme plante; mais on a trouvé
encore un rutremoyen de la cueillir fans peril. On

5’15;

me

creufe tout à l’entour en forte qu’il ne relie. plus »
qu’un peu de fa racine , Seà cette racine qui refit on
attache un chien , qui voulant fuivre ’celuy qui

M 6 l’a
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l’a attaché arrache la plante 8c meurt wifi-toit com-
me s’il rachetoit de fa vie celle de (on maifire z Aprés
cela on peut fans peril manier cette plante . a: elle
a une vertu qui fait que l’on ne craint point de s’ex-
pofer à quelque peril pour la prendre.Car ce que l’on
nom me des demons a: qui ne font autres que les a«
mes des méchans qui entrent dans les corps des hom-
mes vivans a: qui les tueroient li on n’y apportoit
point de remede , les quittent ami-toit que l’on ap-
proche d’eux cette plante.

CHAPlTRE XXlV.
ne quelques fontaine: du: les quillez [6m and):

fauter.
N voit en ce mefmç lieu des fontaines d’eaux
chaudes dont les qualitez. (ont tres-dilferentes:

car les unes fout ameres , a: les autres extremement
douces. Il y en a aufii plulieurs d’eau froide dans
les endroits les plus bas dont la faveur cil: differer
ce: mais on voit avec admiration prés de-là amdef-
fus d’une caverne peu profonde une pierre d’où for-
tent comme de deux mammellesalTezprocbesl’une
de l’autredeux fontaines , l’une d’une eau "es-froide
a: l’autre d’une eau fies-chaude , qui citant menées
enfemble compofent un bain tres-agreable a: utile a
plufieurs fortes de maladies; &parriculierement à.
âoâifier les nerfs. Il y a auffi des mines de foulphre a:

’ un.

CHArr-r-nn XXV.
Enfin singe Mahon: 0’ par quelle étrange rencontre

cette place qui ejloil fifofle luy efl rendrai:
A P n 1’ s que Bafl’us eut reconnu Macheron , il fit

comblerla vallée ni citoit du colite del’Orient
5: travailla avec grange diligence à élever des ter-

raire;
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rafles allez hautes pour pouvoir battre le challeau. .
Lesjuifs ui’s’y trouverent aliiegez contraignirent
ceux qu’i s ne confideroient que comme une vile
populace de fe retirer dans la ville pour foûtenir les
premiers eEOrtsdes afiiegeans , St fe referverent
pour la défenfe du challeau , parce qu’outre qu’il
citoit beaucoup plus fort 8s plus facile à défendre,
ils ne mettoient point en doute d’obtenir sfément
pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoient éviter. après avoir fait tout ce qui feroit
en leur pouvoir pour les obliger à lever le fiege. Il
ne fe pafïoit point de jour qu’ils ne fiiÎent diverfes
(orties et ne tuaifent plufieurs des ennemis qu’ils "
tâchoient continuellement de furprendre : a: les
Romains pour s’en garentir fe tenaient fort fur leurs
gardes. Mais ce n’elloit pas par cette maniere que
ce fiege fe devoit terminer. Un accident impreveu
contraignit les juifs à rendre la place. Il y avoit
parmy eux un nommé Eleaænr jeune, vigoureux ,
k tres-brave. Il fe fignaloit dans toutes les forties,
retardoit les travaux des Romains , réhaulfoit le
courage des afiiegez par [on exemple. &quand il:
efloient obligez de fe retirer leur en facilitoit le
moyen en demeurant toujours le dernier pour foir-
tenir l’effort des ennemis. Un jour aprés le com-q
bat , au lieu derentrer avec les autres dans la lace
il s’arrefla dehorsà parler à ceux qui efloient urles
murailles comme méprifant les affiegeans qu’il ne
croyoit pas airez hardis our s’engager à un nou-
veau combat. Alors un oldat de l’armée Romaine
nommé Rufur quieiloit Egyptien , partit fi promp-
tement de la main qu’il le furprit , I’enleva tout
arme’qu’il eftoit , se l’emporta dans le camp avec
l’efflonnement des Juifs que l’on peut s’imaginer.
Baflus le fit étendre tout nud 8s battre de verges à
la veuë des aliiegez. Ils accoururent tousâ ce fpe-
«Stades a: leur douleur fut E grande que l’air reten.

’ M 7 titroit
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rifloit de tant de cris a: de gemifl’emens que l’on
n’auroit pû s’imaginer que le malheur d’un leu!

homme en fuit la carafe. Baffus pour en profiter
8s augmenter la compaflion qu’ils avoient n’Elea-
zar afin de les obliger à rendre la place pour luy
(ruser la vie. fit drelier une croix comme à def-
fein de le faire crucifier à l’heurevmefme. Elle ne
fut pas plûtolt plantée , que leur douleur s’accrot
encore de telle forte qu’ilslè mirentàcrier que cet-
te mildiou leur ef’toir infupponable. Eleazar de
fun collé les conjura de ne le pas laitier perir fi mife-
rablement , 8: de penfer a leur propre falut fans
pretendre pouvoir refilter aux forces 8e à la bon-
ne fortune des Romains après que tous les autres
avoient me contraints de leur coder. Cette priere
jointe à ceque plulieurs de fes parensintercederent
pour luy. toucha [i vivementceux qui defendoient
le challesu , que contre leurs premiers fentimens
ils refolurent pour conferver Elena: de rendre la
placeàcondition de fe retirer où ils voudroient, 8s
envoyerentaufli-tolt en faire la propolition à Baf-
fus qui en demeura. aife’ment d’accord. Ceux qui
citoient dans la ville ayant apris ce traité fait fans
leur participation , reièIurent de s’enfuir la nuit.
Mais les autres, fait par envie ou parerainthue Baf-
fns nes’en pristi: eux , luy endonnerent avis. Ainft
il n’y eut que ceux qui fortirent les premiers 8s qui
citoit les plus determinez qui fe fauverenr. Le tec

- (le dont le nomme elloit de dix-fept cens fut tué z 8:
leursfemmesôtleursenfans faits efclaves. (hum à
Ceux du chsfleau . BalTus pour tenir la parole qu’il
leur avoit don née leur rendit Elcazar. t

CHAPITRE XXVI.Baffin nille en pitres trois mille 711w qui r’efloient fauve:
x de Maeberan C7 mirez dans une fmfl.

f19. C E Genet?! ayant appris que plufieurs Juifs qui
S’CÜOÎmt fauve: de Maeheron s’efloient reti-

rez
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rez dans une forcit nommée Jardes . marcha con.
tre eux , la fit environner par fou armée afin que nul
ne fe pûltfauver, 6s commanda à [on infanterie de
couper les arbres de cette forcit. Ainfi les Juifs furent
contraints de tenter de fe faire un primage par la for-
ce. Ils donnerent tous enfemble avec beaucoup de
vigueur 8s en jetant de grands cris, a: les Romains
les receurent avec leur courage ordinaire. D’un co-
llél’audace, &del’autre une fermeté inébranlable

maintinrent longtemps le combat. Mais enfin les
Romains demeurerent vi&orieux fans autre perte

uededouzehommesôtpeudeblefl’ez: au lieuque I
de trois mille Juifs qu’il y avoiuil ne s’en fauva pas un
feul. Ils avoient. pour cheiJudas fils deJaïrus dont
nous avons cy-dcvant parle: Il commandoit quel-
ques gens de guerre dans Jerufalem durant le fiege ,
8: s’elloit fauvé par les égouts.

CHAPITRE XXVII.
L’impereur [hit rendre les terrer de la fadée, 0’ obli-

ge tous les juif: de payer cbâeunpur un dans: dratb-
mes au Cupitole.

EN ce mefme temps I’Empereur commanda à
[Salins 8s à Libertin Maximur fou Intendant de

vendre toutes lesterres de la Judée, parce qu’il vou-
loit fe les referver pour fou domaine fans plus y
barrir de villes ,- et de laifl’er feulement huit cens
hommes en garnifon à Ammaüs qui n’elt éloigné de
Jerufalem que de trente llades.

Ce mefme Prince ordonna aulli queles Juifs en
quelques lieux qu’ils habitafi’eut payeroient châcun

par an deux drachmes au Capitole, comme ils les
payoient auparavant au Temple deJerufalem. Tel
citoit alors l’ellat où ce miferable peuple fe trouvoit

reduit.
CH»,
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CHAPITRE XXVlII.
Cefenniu: Pmu Gouverneur de Syrie sauf: Antioche:

Roy de Gonzague d’avoirobandmm’ le party de: lb-

mais: . à pajmm in: -injujicment ce Prince. Mai:
Vefpafim le une à [erfils avec beaucoup de bonté.

E N la quatrième année du regne de Vefpafien
Antiochus Roy de Comagene tomba avec toute

fa famille dans le malheur que Je vay dire. Cefennius
P a ’r u s Gouverneur de Syrie, foitpar haine pour
ce Prince . ou parce que la chofe fun: veritable , écri-
vital’Empereurqu’Antiochusôt E r 1 p H A N a [on
fils avoient abandonné le party des Romains pour
embrener celuy des Parrhes , &quefion ne les pré-
venoit ils allumeroient une guerre qui troubleroient
tout l’Empire. Comme le voifinage de ces deux
Rois rendoit leur uniou plus redoutable, 8: que Sa-
mofate qui cilla plus grande ville de la Comagene
chant affife fur l’Eu’trate auroit donné moyen au
Roy des Parthes de paffet a: repaifer aifément ce
fleuve, Vefpafien ne crut pas devoir negliger un
avis de cette importance, &auquelilajoûtoit [a].
Ainfi il manda à Petus de faire ce qu’il jugeroit à
propos: &il neperditpointdetempspouru erde ce
pouvoir. Il entra dansla Comagene avecla dixième
legion , quelques cohortes , 6: les troupes auxiliai-
res d’AR r s ’r o n u I. E Roy deChalcide, 8: de So-
berne Roy d’Émefe. Il luy fut facile de fur rendre
Antiochus,parce que n’ayant pas en la moiti re pe n-
fée de ce dont il l’avoir accufé il n’efloit point dans la

défiance s a: pour marque de fa fidelité il fortit de fa
ville capitale avec fa femme 8: (es enfans , 8: s’en al-
la à fix-vingts Rades de-là fe camper dans une plaine.
Peurs [e rendifainfi fans peine mainte de Samofate ,
y envoya gagnifon, a: pourfuivit Antiochus. Une

fi
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fi grande &fi injulie violence ne fut pas incline ca-
pable de porter ce Prince à prendre les armes contre
les Romains: mais Epiphane 3: CALLINIŒE (es
fils qui citoient jeunes à fies-braves crurent qu’il
leur feroit honteux de laitier ainfi perdre le Royau-
me fans tirer l’épée. Ils raffemblerent ce u’ils pû-

rent de gens de guerre, donnerent un grau combat,
8: y témoignerent tant de courJge qu’ils y perdirent
peu de gens. Ce fucce’s quoy que favorable àAntio-
chus ne pûtle faire refondre à demeurer: il s’enfuit
en Cilicie avecfii femmeôt (es filles; 8c fa retraite
faifant perdre toute efperanceâ fes foldats de ou-
voir conferver un Royaume que luyomefme a an-
donnoit, ils pafTerent du colié des Romains. Tout
ce qu’Epiphane 8: (on frere pûrent faire dans unetel-
le extremité fut detraverferl’Eufrate accompagnez
feulement de huit cavaliers pour le retirer vers Vo-
logefe Roy des Parthes: 8c (e Prince au lieu de les
meprifer dans leur mauvaife fortune ne les receut
pas avec moins d’honneur que s’ils enflent encore
crié dansleur premiere profperité. Lors qu’Antio-
chus fut arrivé à Tharfe en Cilicie, Petus envoya un
Capitaine l’arrelier avec ordre de le mener enchaîf- q
ne à Rome. Mais Vefpafien ne pût foulfrir qu’on
traitai! un Roy fi indignement. il crut devoir plûtoll
fe (ouvenirdeleur ancienne amitié que de le laifTer
emporter au relTentiment de l’oEenfe qu’il citoit
perfuadé d’avoir reçuë de luy 8: qui avoit donné
[ujet à cette guerre. Ainfi il commanda qu’on luy
citait les chaînes , 8: que fans l’obliger de continuer
fon voyage il demeurallà Lacedemone,où il ordon-
naune fi grande famine pour (a dépenfe qu’il pou-
voit y vivre à la royale. Un traitement fi favorable nr
tira pas feulement Epiphane a: [es autresproches de
l’extrême apprehenlion où ils elioient ur luy mais
leur fit mefme efperer de rentrer aux onnes graces
de l’Empereur, a: ils le fouhaitoient avec paffion,

s parce
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parce qu’ils ne pouvoient s’ellimer heureux efiant
malavcc les Romains. Vologefe écrivit en leur fa-
veur à Vefpafien , qui leur permit avec beaucoup de
bonté de venir a Rome. Leur pere s’y rendit auni-
toll après; 8: tant qu’ils y demeurerent ils furent tou-

jours traiter. avec grand honneur. I

CHAPITRE XXlX.
Inn; lion de: vilain: dans la Medie Ujufguer du:

l’aimant. ’
5’33. N O u r avonsparle’ailleurs des Mains qui habi.

rent pre’s le fleuve de Tanaïsêtdes l lutais Mea-
tides , 8c (ont originaires de Scythie. Ils telolurent
en ce mcfme temps de faccager la Medic , 8: traite-
rent pour cela avec le Roy d’Hircanie, parce qu’il

Onnom- citoitmaifire du [cul parlage par où l’on pouvoit y
gâtifcîir’ entrer. On tient que ce palTage a cité fait’par Alexan-

pom, dre le Grand , a: qu’on le ferme avec des portes de
ségpxcn- fer. Ainfi citant arrivez dans la Medie 8: n’y trou-

’ vsnt point de refillnnce.parce quel’on ne s’y défioit
de rien , ils pillerent tout le pais, prirent quantité de
bellail , a: le Roy P Ac H on u s Qui regnoitnlots
entra dans un tel effroy,qu’il s’enfuit dans les monta-

gnes . St fut contraint de donner centtalcns pour te-
tirer [a femme a: les concubines d’entre les mains de
ces Barbares. Ils paflërent ainfi fans rencontrer au-
cun olrzlacle en ruinant tout jufques dans l’Armcnie,
où TIRIDATE regnoit alors. Ce Prince vintà leur
rencontre : il fe donna un grand combat , 8: peu s’en
falot qu’il ne tombait entre leurs mains : car l’un
d’eux luy jet-ta une corde au cois, a: l’aurait entraifné
s’il nel’eult promptement coupée "goron épée. ces

Barbares rendusencore plus cruels par ce combat ra-
. vaguent tout le pais, ô: emmencrcnt chez eux un

SUN nombre de pfifonniers êtquantite’ de butin.
C a A -
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CHAPITRE XXX.
Sylva , quiaprér la mon de Baffin commandoit du: la 7n-

de? . je refila d’attaquer Mafiüa , où Elena du] des
Simivess’ejloit retiré. Cumulez a impietez. bon (me:
eammife: par aux de reue[e&e , par 7:4" , par Simon,
0’ par les (dament.

BAssus ellant mortdanslaMludée Flavius SYLVA
luy fucceda: 8c comme affada citoit la feule

place qui relioit à prendre, il afTembla toutes les for-
ces pourl’attaquer. Blazer chef des Sierires ou af-
famas y commandoit, a: eiloitde la race dejudss
qui avoit autrefois pchuadé à pluficurs juifs de ne fe
point (admettre au dénombrement que Cyrenius
vouloit faire. Ces factieux ne pouvoient fouffrir
ceux qui vouloient obcïr aux Romains,lestraitoicnt
comme ennemis, pilioientleurbien , emmenoient
leur bcltail , brufloient leurs mailbns s et difoient
quel’on ne devoit point mettre de dilierence entre
eux 8c les effranges, puis qu’ils avoient parleur lâ-
cheté trahi leur patrie, &preferé la fervitude à lali-
barré, qu’il n’y a rien que l’on ne doive faire pour
conferver. Mais les effets firent .voir que ce n’elloit
qu’un preteXte pour couvrirleurinhumanité 8c leur
avarice. Car lors que ceux qu’ils acculoient d’ellre
dcslâcheskdeaperfidea fejorgnircnt à eux pour fai-
re la guerreaux Romains . ils les traiterent encore
plus cruellement qu’ils n’avoient fait auparavant,
a: principalement ceux qui leur reprochoient leur
malice. Jamais temps ne fut plus fecond en crimes
que celuy.là l’eiioit parmy lesjuifs. Chacun tachoit
de fnrpaifer fou compagnon en toutes fortes de mé-
chaUCetez St d’impietez. Ce n’efloit en general a: en

particulier’que corruption. Les riches tyrannifoient
le peuple: le peuple tichoitde ruiner les riches: les

uns
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uns vouloient dominer: les autres vouloient piller z
ô: ces Sicaires furent les premiers qui fans épargner ’
ceux de leur nation fe fignalerent par des violences
8: des meurtres. On n’entendait fortir de leur bou-
che que des paroles outrageufes , leur cœur ne refpl;
toit que trahifon; a: leur efprit ne fe plaifon: qu’a
chercher des inventions de faire du mal. l

Mais quelque détefiablcs 6c quelque violens qu’ils
fuiIënt,ils pouvoient airer pour modcrez en compa-
raifon dejean Il ne e contentoit pas de traiter com-
me ennemis , 5: de faire mourir ceux qui propofoient
des chofcs utiles pour le bien commun; il n’y avoit
point de maux qu’il ne procurait à fa patrie. Mais
doit-on s’étonner qu’un homme qui fouloit aux
pieds le refpeét deu aux loix de nos eres ,. qui avoit
renoncé à la pureté dont les Juifs fai oient profefiion,
qui ne faifoit point de difliculté de manger des vian-
I es défenduës, a: dont la fureur alloità commet-
tre mille impietez envers Dieu , cuit renoncéà tous
fes fentimens d’humanité .?

Quels crimes n’a point commis auffi Simon fils
de Gioras; 5: de quelle effroyable maniere n’a-t’il
point traité ceux mefme qui l’ayant receu dans je-
rufalem s’efloient. de libres qu’ils citoient, rendus ef-
claves en fe foûmettanta fa tyrannie? La parenté,
l’amitié, a: tousles autres liens qui unifient le plus
fortement les hommes ont-ils pû l’empefcher de
tremper continuellement (es mains dans le fang: a:
au lieu del’adoucir ne l’ont-ils pas rendu 8: ceux de
fa faétion encore plus cruels? Ne maltraiter 8c n’ou-
trager que des perfonnes indifferentes palIoit dans
leur efprit pour une méchanceté lâche 8c timide , 8:
rien au contraire ne leur parodioit fi beau que de fou-
ler apr pieds tousles devoirs de la nature 8s de la fo-
crete Civile pour faire fentir les effets de leur fureur à
ce" qu’ils filoient le plus obligez d’aimer. -

Les Idumeens de leur collé leur ont-ils cedé en

tou-
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toutesfortes de crimes î Ces méchans aprés avoir
malfamé les Sacrificateurs ne fe font pas contentez
d’abolir toutes les marques de picté qui pouvoient
reflet: Ils ont détruit aufli tout ce qui avoit quelque
apparence d’une jultice humaine 6: olitique , 8c i
mis l’injuflice fur le trône. Ils ont ait votr qu’ils
citoient veritablement des Zelateurs , non pas par
l’amour des choies julies 8c (aimes qui leur avoit fait
prendre ce nom qu’ils s’attribuoient fi fauiTement 8:
dont ils ébloüifloient les ignorans; mais par le zele
Véritable 8c par l’ardente palfion qu’ils avoient de
fnrpaii’er en toutes fortes de crimes les plus grands
criminels qui ayent jamais efié dans le monde.

Que s’ils ont fait connoil’tre jufques à que] exce’s

peut aller l’impieté , Dieu a montré combien fa
jultice doit eflre redoutable aux méchans, puis que
de tous les tourmens 8c les fupplices que les hom-
mes [ont capables d’éprouver il n’y ena oint u’ils
n’ayent foufferts durant leur vie a: qu’î s ne ouf-
frent fans doute après leur mort. Je fçay que quel-
ques-uns diront que ce chafiiment uclque grand

u’il fait ne répond pas a la grandeur e leurs olfen.
es : mais que fçauroit-on defirer davantage, puis

qu’il n’y avoit point de peines quiles pûffent égaler!
Et quant à ceux qui ont cité fi malheureux que de f:
trouver expofez a la fureur de ces tygres, ce n’elt
pas icy le lieu de m’étendre à déplorer leur infortune:

maisil faut reprendre ma narration que je me fuis *
trouvé engagé d’interrompre.

Cuinrrrrtn XXXI. .
Sylvia forme le figer]: Maflada. Defm’ption de Pafliele î

de la force, 0’ de la beauté de cette place.

YL.V A s’eliant donc avancé avec l’armée Ro-

mame pour aflieger MafiÏada défendu par Elen-
zar chef des sicaires, ilcommenga par mettre des

garni;

mi
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garnifons dans tous les lieux d’alentour Pu’il jugea
neceflaircs pour s’alTurer du pais, fit en uite envi-
ronner la place d’un mur avec des corps de garde ,
afin que performe ne pûlt s’échaper , 8: prit fou
quartier à l’endroit où les roches du challeau font
proches de la montagne voifine. ll ne rencontroit
pas peu de difficulté dans ce fiege à faire fubfilter
ion armée , parce qu’il faloit non feulement faire
venirles vivresde fortloin , ce qui crioit d’un tres-
grand travail pour les Juifs qu’il y employoit n mais
aller mefme ailleurs chercher de l’eau à caufe qu’il
n’y avoit en ce lieu-là ny fontaines ny ruifTeaux.A ces
difficultez fe joignoit celle de la force de la place. El-
le cltoit baffle fur un grand rocher , dont le fommet,
qui cil fort haut, en d’une allez longue étendue. Il cit
environné de tous cotiez de profondes vallées , 8:
l’on ne peut voir [on pied . parce que d’autres rochers
le couvrent. Il cil inacceflible mefme aux animaux,
excepté par deux chemins par lefquels on y monte
quoy qu’avec peine: l’un du collé de l’Orieut qui
répond au lac Afphaltide; 8: l’autre du collé de
l’Occident qui eii un peu moins diflicile. Ona donné
à l’un de ces chemins le nom de couleuvre parce
qu’il fait comme divers plis &replis, à caufe que les
rochers qui s’y rencontrent obligent,de tourner
à l’entour a: de retourner prefque fur les pas pour
"me," Paf-à PC" 1 5K l’on n’y marche qu’avec gran-
de petne , a caufc qu’il faut en levant un pied fe tenir
ferme fur l’autre de peur de glifTer; la mort eflant
montable fi l’on tombe entre ces rochers ui font fi
hautsô: fi efcarpez que les plus hardis ne çauroient
les regarder fans frayeur. Aprés que l’on en arrivé
par ce chemin , dont la longueur cit de trente fladeS,
fur le fournier de la montagne , on trouve qu’au
lieu de (a terminer en pointe c’elt une plaine. Le
Grand Sacrificateur gommas fut le premier "qui
Cholfit a heu pour y altir un challeau qu’il nom-

ma
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ma Malrada; 8: I-Ierode le Grand n’épargna aucune
dépenfe pour le faire extremement fortifier. Il l’en-
ferma par un mur balti avec des pierres blanches de
douze coudées de haut 8: huit de large. Le tour de ce
mur citoit de feptftades, 8: il le fortifia de trente-
fept tours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communication avec des logemens fort fpa-
cieux bâtis à l’entourde ce mur: Et comme la tette de
cette petite plaine étoit tus-fertile, il voulut qu’on la
cultivait pour faire fubfiller ceux qui chercheroient
leur [cureté dans cette place s’ils ne pouvoient re-
couvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoit auifi
fait bal’tir dans l’enclos de ce château du collé du
Septentrion un fuperbe Palais où l’on montoit par le
chemin qui regar oitl’Occident. Les murailles en

A citoient tres-hautes 8: trcs-f0rtes, 8: aux quatre coins
étoient quatre tours de foixante coudées de hauteur.
Les appartemens de ce Palais, fcs galleries, 8: [es
bains citoient admirables: des colomnes d’une feule
pierrelesfoûtenoient, 8: le touteltoit fi fortement
joint enfemble, que rien ne pouvoit dire plus fer-
me. Tout le pavé citoit de marbre de diverfes cou-
leurs ; 8:. Herode avoit fait tailler tant de cilicrnes
dans le roc pour conferve: l’eau de la pluye, que des
fontaines n’auraient pû en fournir davantage. Un
foiré que l’on n’appcrcevoit point de dehors condui-

foit de ce Palais au haut du chalieau quielioit com-
mela citadelle. 8:les chemins ne ceux qui auroient
pû former quelque deEdn ur cette place pou-
voient voir , citoient de tus-difficile accès: mais
quanta celuy qui regardoitl’Orient il citoit tel que
nousl’avons reprefenté, 8: l’on avoit bafli à mille
coudées loin du challeau dans p l’endroit le plus
étroit de ce chemin une tour qui en fermoit le paf-
fage, 8: qui n’enoit pas facile à prendre: tout ce
chemin avoit mefme cité fait de telle forte qu’il
elloit difficile d’y marcher encore que l’on n’y

eu
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cuit point rencontré d’obfhcle. Ainfi la nature 8:
l’art [embloient avoir travaillé à l’envy èrendre cet-

te place forte.

CHAPITRE XXXI.
Merveilleule quantité de munition! de guerre (9’ de bou-

che qui allaient dm MaIIàda, 0’ ce qui avait Porté
Hnade le Grand à le: j faire myure.

U 5 fi Famine 8: les fortifications de cette place
la. rendoient fi forte . la maniere prefque in-

croyable . dont elle citoit munie ajoûroit encore
beaucoup àla difficulté de la prendre. Car il y avoit
du blé pour plufieura années , du vin a: de l’huile en

abondance, de toutes fortes de legumes , une tres-
grande quantité de dattes; 8: quand Eleazar furprit
ce chatteur: il trouva toutes ces choie: aufli faines a:
aufli entieres que lors qu’elles y avoient cité nifes,
quoy u’il y cuit prés de cent ans. Les Romains
quand ils le prirent en trouverent les relies en mefme
effet, 8: l’on doit [une doute en attribuer la calife à ce
que ce lieu citant li élevé , l’air y en fi pur qu’il cit

iŒcile que rien s’y corrompe. On y trouva nuai des
armes de toutes fortes de quoy armer dix-mille hom- -
mes , une trekgrande quantité de fer , de cuivre a: de
plomb qui n’efloient point encore mis en œuvre : tu:
tant de preparatifs témoignoient airez qu’ils n’a-
voient cité faits que pour quelque grand delTeîn.Au f-
li tient-on que ce Prince s’y citoit voulu alTurer une
retraite en cas qu’il fuit tombé dans l’un des deux
perils qu’il avoit [ujet de craindre: l’un d’une revolte

desjuifs pour remettre furle tronc la race des Rois
Afinonéens: 8: l’autre encore beaucoup plus grand
a: plus à apprehender . qui efioit que la Reine Clea-
fatre n’obtxnlt enfin d’Antoine de le faire tuër pour
Il! donner [on Royaumeg Car ellel’en importuçoit

’ r ans
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fans celiez tôt il efloit fi tranfporté de l’on amour,
qu’il y a (ujet de s’étonner qu’il aitpûleluy refufer.

Ainfi les apprehenfions d’Herode avoient mis cette ’
place en tel clin , que bien qu’elle full la feule qui re-
flux: encore, les Romains ne pouvoient fans la pren-
dre terminer la guerre contre lesJuifs.

CHAPITRE XXXHI.
Sylve attaque Majfiula , 0’ commemeà 64m lapine.

Le: afllegrz [ont un [and murine: de: poutres é- de
q la une entre Jeux. Les Romain: le brûlent. 07:1":-

paunt à donner l’afflux: le lendemain.

A P a ris que Sylva eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entierement les afficgez dans Mafiada,

il commença d’attaquer la place , a il ne trouva
, qu’un endroit que l’on pùf’t remplir de terre. Car au-

delà de cette tour qui fermoit le chemin du coite de
l’Occident par lequel on alloit au Palais 8: au châ-
teau , il y avoit un roc plus grand que celuy fur lequel
efioit bailli le challeau nommé Lace , c’en-adire
blanc; mais plus bas de trois cens coudées. Lors

ue Sylva s’en fut rendu maiflre . il fit apporter clef-
us de la terre par fes foldats, à: ilsy travaillerent

avec tant d’ardeur, qu’ils éleverent une matie de cent

coudées de hauteur : mais parce que ce terre-plain
ne paroiiToit pas un: ferme k allez folide pour (où-
tenirles machines, Sylva fit confiruire deffus avec
de grandes pierres une efpece de cavalier qui avoit
cinquante coudées de haut St autant de large. Outre
les machines ordinaires il y en avoit d’autres que
Vefpafien a: Tite avoient inventées . 8K on éleva
encore fur ce cavalier une tour de [chante coudées
toute couverte de fer. d’où les Romains lançoient
fur les afiiegezavec leurs machines tant de traits a:
tant de pierres . qu’ils n’ofoient plus paroiltre fur les

Guerre Tom. Il. N murailg
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murailles. Sylva fit enfaîte fabriquer un grand be-
lier . dont il battit fans celTe le mur; mais à peine pût-
il y faire quelque brèche; a: les afiiegez firent avec
une incroyable diligence un autre mur quine crai-
gnoit point l’effort des machines , parce que n’efiant
pas d’une matiere qui refiltafl: il amortiiioit leurs
coups en cedant à leur violence. Ce mur citoit con-
finait en cette maniere.lls mirent deux rangs de gref-
fes poutres emboîtées les unes dans les autres ,- qui
avec l’efpace qui citoit entre deux avoient autant de
largeur que le mur: remplirent cét efpace de terre,
on afin qu’elle ne ûl’t s’ebouler la foûtinrent avec
d’autres poutres. infi l’on auroit pris cét ouvrage
pour quelque grand boitâment . 8: les coups des ma-
chines ne s’amortiEoient pas feulement, mais pref-
foient a: rendoient encore plus ferme cette terre qui
citoit argilleufe. Sylva après avoir fort confideré ce
travail. crût ne le pouvoir ruiner ne parle feu , a: fit
jetterpar [es foldats une fi grande quantité de bois
tout enflammé , que comme ce mur n’eitoit prefque
compote que de la mefme matiere &qu’il y avoit
beaucoupde jour entre deux , le feu s’y prit, gagna
iniques au gazon , a: une grande flamme commença
à paroiitre. Le vent de Bile qui faufiloit alors la

q poudra contre les Romains avec tant de violence
qu’ils defefpererent de pouvoir fauvei: leurs machi-
nes. Mars commeii Dieu fe fuitdeclaré en leur fa-
veur le vent changea tout d’un coup s a: il s’en éleva
un du coïté du M idy qui faiiitnt retourner cette flam-
me vers le mur en augmenta de telle forte l’embrafe-
ment, qu’il brûla depuisle bautjufquea au bas. Les
Romains affiliez de ce fecours de Dieu retournerent
avec grande joye dans leur camp. en refolution de
donner l’amant le lendemain dés la pointe du jour a
8: redoublerent leurs ardes durant la nuit pour em-
pefcher lesaifiegez de à pouvoir fauver.

CHA-
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Cnarrrau XXXIV.
Blazer voyant que Mafl’ada ne pouvoit éviter d’eflre

emporté d’ennui par les Romains , exhorte tous un:
qui défendoient cette place avec luy d’y mettre le feu ,

0’ de]? tuer pour éviter Iafervirude.

MAI: Eleazar étoit n’es-éloigné de vouloir s’en-

fuir 8: de permettre à nul autre d’y penfer. La
feule choie qui luy vint en l’efprit lors u’il vit ce
mur redoit en cendre a: qu’il ne relioit ans aucune
efperance de (alu: , fut de le délivrer tans avec leurs
femmes a: leurs enfans des outrages 8: des maux
qu’ils devoient attendre des Romains lors qu’ils fe-
roient maifires de la place. Ainfi croyant nepou-
voir rien faire de plus courageux dans unetelle ex-
tremite’,il aflembla le foir les plus vaillans de [ce com-
pagnons : 8: pour les exhorter à cette aétion leur
parla en cette forte. Genereuxjuifs , quiavez refo-"
lu depuis filong-tcmps de ne [oolith- ny la domina- "
tion des Romains , ny celle d’aucune autre nation 5 ü
mais de n’obeïr qu’a Dieu qui cit le [cul quiait droit«

de commandera tous leshommes: voicy le temps «
arrivé de faire voir par des effets que vous avez veri- *’
tablement ces fentimens dans le cœur. Nous nous u
femmes expofez jufques icy à toutes fortes de perils "
pour nous aEranchir de fervitude. Ne nous desho- ’i
notons pas maintenant en nous foûmettant à la plus ’i
cruelle que l’on le (gantoit imaginer fi nous tom-u
bons vivans entre les mains des Romains après a-"
voir eflélespremiers qui ont (ecoüé le joug, a: les st
derniers qui ont eu le courage de leur refifier. Ne "
nous rendons pas indignes de la grace que Dieu nous u
fait de pouvoir mourir volontairement a: glorieufe- *
ment citant encore libres, qui cit un bonheur que "
n’ont point en ceux qui le fontfiatezdel’efperanâe ü

a e
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,, de ne pouvoir eftre vaincus.Nos ennemis ne defirent
,, rien tant que de nous prendre vivans a a: quelque
,, grande que (oit nof’tre refiftance , nous ne fgaurions
,, eviter d’eftre demain emportez d’affaut : mais ils
,. ne peuvent nous empefcher de les prévenir par une
,, encreufe mort, 8: de finir nos jours tous enfem-
,, Eh avec lesperfonnes qui nous font les plus dictes.
,, Apre’s que nous eûmes entrepris cette guerre pour
,, défendre noftre liberté, ne dûmes-nous pas juger
,, par les maux que nous cauferent nos divifions, 8c
,, encore plus par ceux que les Romains nous fai-
,, [oient ioulirir dans les heureux fuccés de leurs ar-
,, mes , que Dieu qui avoit autrefois tant aimé nofire
,, nation avoit alors refolu fa perte, puis que s’il nous
,, eufl encore efte’ favorable ou moins irrité contre
,, nous. il n’aurait jamais ermis qu’on euft répandu
,, le fangd’un figrand nombre de peuple, 8: que cet-
,, te ville fainte où l’on venoit l’adorer de tous les en-
"droits du monde enft cité ruinée 6: reduite en cen-
,. dre. Nous fourmes les (culs de tous les juifs qui nous
,, femmes imaginé de pouvoir conferver noflre liber -

’ u té , a: qui avons voulu le perfuader aux autres.
., commefi nous n’avions point de part aux affaires
sa ni ontattiréle courroux de Dieu, 6: que nous fuî-
,, onc les feula innocens. Mais vous voyez de quelle
,. forte pour confondre noftre folie il nous accable par
., des maux encore plus extraordinaires que nos efpe-
,, rances n’efloient ridicules 8: extravagantes. Car à
a, quoy nous ont fervi la force de cette place que l’art
s, joint à la nature fembloit avoir renduë imprenable ,
,, &la quantité d’armes 8: de toutes les autres choies
,, necefiâires pour fouftenir un g’rand fiege P 8: pou-
4,, varus-nous douter que Dieu ne veiiille que nous pe-
-,, riflions , après avoir veu le feu que le vent portoit
,, contre nos ennemis s’eflre tourné tout d’un coup
n contre nous pour brûler le mur en qui confinoit

a... nofire défenfe ? Ces effets de la colere de Dieu ne
peu-
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peuvent citre attribuez qu’aux crimes horribles que i
nous avonscommis avec tant de fureur contre ceux ”
de naître propre nation: 8: puis que nous ne fçau- i’
rions éviter d’en eftre punis, ne vaut-il pas mieux ”
.fatisfaire fa jufiice parnne mort volontaire que d’at- "
tendre que les Romains en (oient les executeurs ”
apre’s nous noir vaincus? Ce chafiiment que nous ”
exercerons fur nous-mefmes fera beaucoup moïn- ”
dre que celuy que nous meritons, parce que nous ."
mourrons avec la confolation d’avoir garanti nos ”
femmes de la perte deleur honneur , nos enfans de ”
celle de leur liberté , &de nous eflrc malgré nofire ”
mauvaife fortune donné une fepultnre honorable. "
en nous enfeveliffant dans les ruines de nofirc patrie, ”
plûtofi que de nous expofer à fouffrir une honteufe "
captivité. Mais afin que les Romains avent le dé- ”
plaifir de ne trouver pour toutes dépoüillesque des ”
corps morts , je fuis d’avis de brûler le chafieau avec "
tout ce qu’il y a d’argent . 8: de conferver feulement ’Î

les vivres . pourleur faire conrioiftre que ce n’a pas m-
efté par neceffite’ , mais par generofité que n’ous fom- "

mes demeurez inébranlables dans la refolutîon de ”,
préferer la mort à la fervitude. fi

Ce dif’coursd’Eleazar ne fut pas reçû d’une me;

mefortede tous ceux qui l’entendirent: les uns en
furent fi touchez, qu’ils brûloient d’impatience de
finir leurs jours par une mort qui leur parolfïoit fi
glorieufe. Mais d’autres étonnez par la compaflion
qu’ils avoientde leurs femmes, de leurs entama, 8c
d’euxmefmes s’entreregardoient, 8: faifoient airez
connoiftre par leurs larmes qu’ils n’efloient pas de
ce fentirnent. Eleazar craignant que leur foiblefTe
n’amollifi le cœur de ceux qui témoi noient avec
tant de courage d’approuver fa propo rtion’, reprit
[on difconrs avec encore plus de force; 8: pour les
toucher tous par la confideration de l’immortalité
de l’ame.il le commença en regardant fixement ceux

N 3 qui
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;, qui pleuroient : Je me’fuis. donc, dit-il, bien
,, trompé lors que je vous av pris pour des gens de
,, cœur qui combattant pour la liberté aimiez mieux
,, mourir glorieufement , que de vivre avec infamie.
,, puis qu’au lieu que vous devriez fans que performe
,, vous yexcitaft vous porter de vous-mefmes a vous
,, délivrer detant de maux qui vous font inévitables, fi
"vous vivez davantage , l’apprehenfion que vous
,, avez de la mort me fait Voir que nulle lâcheté n’ell:
,, comparable à la voflre. Les (aimes Écritures qui
,, font les oracles de Dieu mefme, les inflruôtions
,, que nous avons dés nol’trc enfance receiies de nos
,. peres , 8c leur exemple ne nous apprennent-ils pas
,, que ce u’efi pas en la vie, mais en la mort que conflit:
,, nofire bonheur. parce qu’elle met nos aines en li-
,, berté 6: leur donne le moyen de retourner à cette
,. celel’re patrie d’où elles ont tiréleur origine? C’ell:
,, là feulement qu’elles n’ont plus rien à apprehender:
,, mais tandis qu’elles font enfermées dans la prifon
,, de ce corps on peut dire que les maux qu’il leur
,, communique les rendent plûtoli mortes que vi-
,, vantes , parce qu’il n’y a point de proportion en-
,, tre deux chofes dont l’une cit toute divine. 8: l’au-
,, tre mortelle. ll cit vray que tandis que l’ame cit
,, dam le corps elle le fait mouvoir invlfiblement 8:
,, operer des aérions qui font au-deffus de fa nature
,, qui le fait toûjours pancher vers laterre, mais elle
,, ,n’eft pas plûtoll: déchargée de ce poids qu’elle re-

,, tourne à (on origine où elle jouit d’une heureufe
,, liberté , 8: d’une force toûjours fubfiûante. En
,, quelque cita: qu’elle [oit elle elt invifible comme
,, Dieu z on ne peut l’appercevoir ny quand elle en-
,, ne dans le corps . ny quand elle y demeure , ny
,, quand elle en fort; 8: quoy qu’elle foitincorrupti-
,, ble en elle-mefme. elle produit en luy de grands
a: Changemeus. Ainli elle le remplit de vigueur lors
a’qu’cne lanime: 8: il languit a: meurt aufli-toft

qu’el-
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qu’elle l’abandonne , fans qu’elle ceITe neanmoins "
’d’eitre immortelle. Le fornmeil en cit une preuve *’
qui fufiit feule pour montrer que le bonheur de l’a- i’
me cit renfermée en elle-mefme . puis que n’eitant **
point alors diltraite parle corps ellejoüit d’un repos "
tres-agreable , 8c a mefme connoiffance de plu- ’*
fieurs choies à venir par [a communication avec ”
Dieu. Pourquoy donc aimant le fommeil comme"
nous l’aimons apprehenderions-nous la mort ? 8: ’*
comment faifant le cas que nous faifons d’une vie qui ’i
eft li bre ve pourrions nous fans folie nous envier le ”
bonheur d’en poil’eder une qui en: éternelleiNous de- t’

vous ellre fi inflruits de ces veritez que les autres ap- "
prennent de nous a méprifer la mort. Mais s’il citoit n
befoin d’en chercher des exemples chezles nations "
étrangeres,ne voyons-nous pas que parmi les Indiens "
ceux qui font une profefiion particuliere de fagefl’e 8: «
qui viventle plus vertueufement , ne fouffrentla vie ti
qu’a regret, parce qu’ils la confiderent comme un "
ardeau que la nature les oblige de porter, a: dont ils **

ont de l’impatience de fe décharger par la feparation a
de leurs corps d’avecleurs aines? Aiulî quoy qu’ils "
[oient dans une pleine fanté,le delir d’aller jouir d’u- u
ne immortalité bienheureufe leur fait prendre congé **
des perfonnes qui leur (ont les plus cheres,pour pafler ti
de cetrevie à une autre , fans que l’on s’efiorce deles "

en empefcher. Tous au contraire les efliment bien- ”
heureux , lit (ont fi perfuadez que la mort ne rompra "

ointle lien quilesunit, qu’ils les prient de dire de "
En"; nouvelles à ceux de leurs amis qui (ont déjà paf- "
fez dans ce’t autre monde. Alors ces hommes gene- ’t
rcux pour purifier leurs amer 8: les feparer de leurs tt
corps,(ejettent dans le feu qu’ils ont eux -mefmes fait u
preparer , 8: leur mort cit fuivie des loüanges de tous **
ceux quien font les fpeâateurs. Leurs plus chers amis li
les accompagnent plus volontiers dans cette aéiion "
que les autres hommes n’accompagnent les leurs u

’ N 4 quand
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a) quand il: vont faire quelque grand voyage : au lieu de
n le: pleurer ils envient leur bonheur d’aller joülr de
.. l’immortalité , 8: ne répandent des larmes que pour
n (e pleurer eux-mefmes. Quelle honte nous feront-ce
n donc de ceder en fa efi’e aux Indiens, 8: de fouler aux
u pieds par nôtre lafc ete’ les loix de nos peres que tou-
,. te la terre a reverées P Mais quand mefme nous au-
» rions cité nourris dans la creance que la vie en: un
n grand bien , 8: que la mort en: un grand mal . l’eflat
sa où nous nous trouvons reduits ne nous obligeroit-il
a) pas a nous la donner genereufement , puis que la.
,p volonté de Dieu 8: la neceflité nous y obligent ? Car
,. qui peut douter qu’il n’y ait long-temps que Dieu ,
n pour nous punir d’avoir fait un mauvais ulage de la
u vie. a refolu de nous en priver; &qu’ainfi ce n’en
u ny à nos forces ny à la clemence des Romains que
n nous lommes redevables de n’eficre pas tous morts
u dans cette guerre? Une caufe fuperieure à la puiflàn-
a: ce de ces conquerans leur a donné fur nousles avan-
a) rages qui les Font paroi lire viâorieux:Car lors que les
u Juifs qui demeuroient à Cefare’e, 8: qui n’avaient
u pas feulement eu la penfée de fe revnlter , furent
a; égorgez avec leur: femmes 8: leurs enfans fans [a
sa défendre, 8: dans le temps qu’ils ne s’occupaient qu’à

u celebret le jour du Sabath . fuit-cela Romains qui
u les malfacrerent fi cruellement , eux qui ne nous ont
n traitez comme ennemis que depuis que nousavons
n pris les armes ? Que (i l’on dit que les habitans de Ce-
» ratée n’ont cité ponflez à couper la gorge à ces juifs

u ue par l’ancienne haine qu’ils leur portoient, que
tu ira-t-on decenx deScythopolis, qui en épargnant
u les Romains n’ont point craint de nous faire la guer-
sa re pour faire plaifir aux Grecs , 8: en égorgeant les
a, mitres avec touteslcurs familles, nous ont ainfi re-
,. cqmpenfez de l’afiiltance que nous leur avions don-
, nec, 8: fait (puffin ce que nous les avions empê-
a: chez de foutïnr eux-mefmes? je ferois trop long fi

je
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je voulois rappporter tous les exemples femblables; tr
Ignorez-vous qu’il n’y aune feule vtlle de Syrie qul n
ne nous ait traitez de la mefme forte , 8: qui ne nous se
haïli’e encore plus que ne font les Romains? Ceux te
de Damas n’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au: se
cun pretexte, tué dix.huit mille des noilres avec "
leurs femmes 8: leurs enfans ; 8: n’affure-t’on pas et
que plus de foixante mille ont cité accablez en di- et
verres maniérer dans l’Egypte? A quoy li l’on ré- "
pond qu’a cité parce qu’ils n’ont pû dans un pais u

étranger trouver aucun fecours contre leurs perfe- t’
cuteurs, que dira.t’on de ceux de nous qui avons fait tt
la guerre aux Romains dans noltre propre pais i Œe "
nous manquoit-il pour pouvoir efperer de les vain- t?
cre? N’avions-nous pas des armes ,. des villes tres- tt
fortes, des chafieaux qui paroiflbient imprenables, "
une refolution determine’e de n’apprehender aucun n
péril pour maintenir nolire liberté, 8: enfin tout ce "
qui pouvoit nous mettre en eflat de refifler? Mais e
durant combien de temps cela nous a-t-ilfuŒ ? Ces t’ h
places fur la force defquelles nous établit’fions nolirc tt
principale confiance n’ont-elles pas toutes cité pri- fl
fes; 8: au lieu de fervir de (cureté à ceux qui avoient t’
tant travaillé à les fortifier , ne femblc-t’il pas *’
qu’elles ne l’ont cité que pour rendre la viâoire "
des Romains plus éclatante P Ne devons-nous "
pas donc eftimer heureux ceux qui [ont morts t’
les armes à la main en combattant gencreufement t’
pour la liberté de leur patrie s 8: pouvons-nous tt
au contraire trop plaindre le grand nombre de tt
ceux qui font efclaves des Romains a Combien tt
la mort auroit-elle dû leur paroiltre douce pour tt
éviter en le la donnant les horribles maux qu’ils u
endurent? Les uns expirent fous les coups: d’au- tt
tres aprés avoir éprouvé toutes fortes de tourmens se
finiiÎcnt leur vie parle feu: d’autres citant à demi n
mangez par les beltes [ont refervez pour ferviv le

N 5 q une
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u une autrefois de pafiure à ces cruels animaux:
..8t les plus malheureux de tous font ceux qui v.1-
u vent encore fans pouvoir rencontrer la mort qu’ils
ufouhaitent li ardemment à toute heure. (n’en:
.. derenuë cette puifl’ante ville , cette fuperbe capi-
" tale de nofire nation, que tant de murs. tant de tours,
u tant de forterefl’es paroiffoient rendre imprenable,
a) qui pouvoit à peine contenir toutes les munitions
u deguerre8tdo bouche necefiaires pour foûtenir un
,. rand tiege dont elle citoit pleine , quioûoit dé.
,sfenduë par une multitude incroyable d’hommes,
n 8: où l’on croyoit que Dieu mefme daignoit habi-
nter? N’a-t’elle pas elté détruite jufques dans [es
sa fondemens? &qu’en relie. t’il que les ruines fur lef-
w quelles ceux qui l’ont emportée de force fe font
n campez? Quelle-Fil aufli de tout ce grand peu-
,. ple, finon uelquesmalheureux vieillardsqui arro-
.. fent deleurs armes les cendres de ce faint Temple
n qui faifoit autrefois nofire principal bonheur 8:
a noltre plus grande gloire , 8: quelques femmes
n que les vainqueurs refervent pour leur faire fouf-
a) frit des outrages mille fois pires que la mort? Qui
a: peut en fc reprefentant de fi horribles mifcres vou-
n loir bien encore voir la lumiere du Soleil , quand
n mefme il feroit affuré de pouvoir vivre fans avoir
a, plus rien à craindre P ou pour mieux dire , qui
,, peut el’tre fi ennemy de fa atrie 8: fi lafche que
a. de ne reputer pas a un grandP malheur d’eltre en-
» core en vie , 8: n’envier pas le bonheur de ceux
a) qui font morts avant que d’avoir veu cette fainte
n cité renverfée de fond en comble , 8: noflre fa-
av cré Temple entieremcnt détruit par un embraze-
sa ment facrilege i Que fi l’efperance de pouvoir en
sa relittant courageufement nous venger en quelque
a, forte de nos ennemis nous a foûtenus jufques icy :
a» maintenant que cette ’efperance s’eft évanoüie que

sa tardons-nous de courir tous à la mort lors qu’il

- en:
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cil: encore en noltre pouvoir, 8: de la donner aufli te
à nos femmes &à nos enfans, puis que c’eti la plus se
grande grace que nous leur fçaurions faire? Nous ee
ne fomnes nez que pour mourir: c’etl: une luy te
indifpenfable de la nature à laquelle tous les hom- ee
mes, quelque robuites 8: quelque heureux qu’ils ee
puiifentefire, (ont afiisjetttis. Maisla nature ne nous ee
oblige point a fouflrir les outrages 8: la fervitude. ee
8: à voir par noflre lafcheté ravir l’honneur à nos et
femmes 8: la liberté à nos enfans quand il cit en ee
noltre puilfance de les en garantir par la mort. ee
Apre’s’avoir fi genereufement pris les armes contre ee
les Romains 8: méprifé les otfrcs qu’ils nous ont ee
faites de nous fauver la vie li nous voulions la ee
tenir d’eux , quel traitement devons-nous atten- ee
dre de leur relientiment, fi nous tombons vivans Aee
entre leurs mains? La force 8: la vigueur de ee
ceux de nous qui font les plus robuïtes ne fervi- ee
roit qu’à les rendre capables de fouifrir de plus ee
[on s tourmcns: 8: ceux qui font avancez en âge se
ne croient pas moins à plaindre , parce qu’ils au- et
roient lus de peine à les fupporter: nous verrions ee
entrai ner nos femmes captives, &entendrions nos ee’
enfans avec les fers aux pieds implorer en vain ee
noltre aililtance. Mais pendant que nous avons te
encore l’ufage libre de nos bras 8: de nos épées, ee
qui nous empefche de nous ailranchir de fervitu- ee
de? Moutons avec les perfonnes qui nous (ont les ee
plus cheres plûtoft que de vivre efclaves. Elles ee
nous en conjurent: nos loix nous l’ordonnent; ee
Dieu nous en impofe la neceflite’ t 8: les Romains se
n’apprehendcnt rien davantage. Ballons-nous donc te
de leur faire perdre l’efperance de triompher de le
nous , 8: que l’étonnement de ne pouvoir exer- ee
cer leur rage que fur des corps morts les contrai- ee
gne d’admirer noltre generofité. x se

N 6 Cru-
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CHAPITRE XXXV.
Tous aux qui défendoient Mandat client palude: par le

difcouu d’EleaxavJe tuent comme luy ne; leurrfemmer
0’ leur: enfant 5 (7’ relu] qui demeure le dernier me:

anantque de flirter, le feu dans la plate.

ELaazan vouloit continuerà parler: mais fon dif-
cours avoit fait une telle impreflion fur les efprits

ne tousl’interrompirentpour le prefl’er d’en venir

a l’execution. Ils citoient fi tranfportez de fureur
qu’ils ne penfoient qu’à fe prévenir les uns les au-

tres. La mort de leurs femmes, de leurs enfans.
8: laleur propre leur paraîtroit la chofe du monde
non feulementla plus generenfe , mais la plus defi-
table s 8: leur feule apprehenfion citoit que quel-
qu’un d’eux ne (urvchuift. Un fi violent mouve-
ment ne fe rallentit point; mais continua avec la
mefme chaleur jufques à la fin , parce qu’ils eltoient
perfuadez que c’était le plus grand témoignage d’af-
eaion qu’ils pouvoient rendre aux perfonnes qu’ils

aimoient le plus. Ils embralferent leurs femmes 8:
leurs enfans, leur dirent tout fondant en pleurs les
dernierradieux , leur donnerentles derniers baifers,
8: commes’ils enlient enfuit: emprunté des mains
étrangeres ils executerent cette funefle refolution ,
en leur re prefentant la neceflite’ qui les contraignoit
de s’arracher ainfi le cœur à eux-mefmes en leur ar-
rachant la vie lpour les délivrer des outrages que leur
auroient fait oul-ïrir leur: ennemis. llne s’en trou-
va un feu! qui fe fentifi affaibli dans une aâion fi tra-
gique: tous tuerent leurs femmes Z: leurs enfans;
8: dans la perfuafion qu’ils avoient que l’eltat où ils

l citoient réduits les y obligeoit, ils confideroient ce:
horrible carnage comme le moindre des maux
qu ils devoient apprehender. Mais ils ne l’eurent

pas
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pas plütoll: achevé , que la douleur de s’yyeltre veu:

contraints leur citant infupportable, 8: croyant ne
pouvoir fans manquer à ce qu’ils devoient à des per-
fonnes qui leur étoient li cheres les furvivre d’un
moment , ils coururent alfembler tout ce qu’ils
avoient de bien, y mirent le feu,8: tirerent au fart dix l
d’entre eux qui furent ordonnez pour tuer les autres.
Alors chacun fe rangea auprès des corps morts de fes
plus proches, 8: en les tenant embralTez prefente-
rent la gorge a ceux qui avoient cité choifis pontr un
miniflere fi elfroyable. Ils s’en acquitterent fans
témoigner d’en avoir la moindre horreur. jetterent
enfuite encore le fort,afin que celuy fur qui il tombe-
roit tuait les autres , 8: les neuf quidevroient elire
tuez s’offrirent à la mort avec la mefme-confiance
que les premiers. Celuy qui relia feul aprésavoir re-
gardé de tous cotiez pour voir s’il n’y en avoit point
quelqu’un qui cuit befoin de fan afiillance pour élire
délivré de cequiluy relioit de vie, 8: reconnu que]
tous eltoient morts, il mit le feu dans le Palais, 8:
a’eliant rapproché des corps de (es proches , acheva
par un coup qu’il fe donna de fan épée cette fanglan-
te tragedie. Ainfi ils perirent dans la créance que de
tout ce qu’ils citoient il n’en tomberoit une feule
perfonnefous la puifiance des Romains Mais une
vieille femme, 8: une confine d’Eleazar qui efioit
tres-fage8: fies-habile. s’efioient avec cinq jeunes
enfans cachées dansles aqueducs: 8: le’nombre des
morts , y compris les femmes 8: les enfant , fut de
neuf cens faixante. Cette aâion fe paria le quinziè-
me jour du mais d’Avril.

’Lelendemain désla pointe du jour les Romains
firent des ponts avec des échelles pour aller à l’af-
faut; 8: performe ne paroifiant, mais le feu citant
la feule chofe qui faifoit du bruit, ils ne pouvoient
s’imaginer la caufe de ce grand filence. ils firent
jouer le belles , 8: jetterent il; grands cris pour voir

7
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fi quelqu’un ne répandroit point. AufiLtolt ces deux
femmes fortirent des aqueducs , 8: leurrapporterent
tout ce qui s’efioit pafl’é. Ils eurent peine d’y ajouter

foy , tant une aâion fi extraordinaire leur paroifiort
incroyable , travaillerent à eteindre le feu , 8: arrive-
rent jufques au Palais. Alors voyant cette grande

uantité de morts , au lieu de s’en réjouir en les con-
derant comme ennemis , ils ne pouvoient fc lafl’er

’ d’admirer que par un fi grand mépris de la mort tant
de gens enflent pris 8: execute’ une fi étrange refolu-
tion.

CHAPITRE XXXVI.’
Les îuif: qui demeuroientdans Alexandrie noyant que les

Sicaires s’afiermfloient plusgue jamairdans leur revol-
te, livrentaux Romains ceux qui s’ejlaient retirez en ce
pais-là [au éviter qu’ils ne fufintcuufe de leur ruine.
Innova le confiance avec laquelle ceux de cette fifi:
fiufiroientlerpluszrandr tourmcns. On ferme par l’or-
dre de Vefpafien le Temple bafllpar Ortie: dans l’Egyple,
[am plus permettre aux fui]: d’y aller adorer Dieu.

A Px 5’ s la prifc de Malrada Sylvay’laill’a garni-
fon 8: fe retira à Cefarée, parcequ’ilnereltoit

plus d’ennemis en toutle pais. Maisles juifs qui de-
meuroient dans la llldée ne furent paslesfeuls acca-
blez par fa ruine: ceux qui citoient répandus dans
les Provinces éloignées en refl’entirent suffi les effets,
8: pluficurs de ceux qui s’efioiént établis aux envi-
rons de la ville d’Alexandrie en Egy pte furent malfa-
crez s dont je croy devoir rapporter quelle fut la

caufe. lCeux de la faétion des Sicaires qui pûrent le
fan ver en ce pais ne fe contenterent pas d’y demeu-
rer en afl’urance s mais confervant toujours le mê-
me efprit de révolte pour fe maintenir en liberté,
ils dtfoient que les Romains nettoient pas plus

vail-
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vaillans qu’eux , 8: qu’ils ne reconnoiifoientt que
Dieu pour maiflre. Des plus confiderables desjuifs
n’entrant pas dans leurs fentimens ils en tuerent lu-
fieurs . 6: s’efl’orcerent de perfuader aux autres e fe
foûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de noflre
nation demeurez fidelles aux Romains voyant leur
opiniallreté , ê: qu’ils nepourroient fans grand peril
les attaquer ouvertement , aiTemblerent les autres
Juifs, leur reprefenterent jufques où alloit la folie 8c
a fureur de ces faétieux qui elloient la caufe de tous

leurs maux , à: que s’ils fe contentoient de les con-
traindre à s’enfuir, ils ne demeureroient pas pour
cela en feureté. parce que les Romains n’auroient
pas plûtolt apprisleurs mauvais defl’eins , qu’ils s’en

vengeroient fur eux 8: feroient mourir les innocens
avec les coupables. m’ainfi le feu] moyen depour-
voir àleur falut eitoit deles livrer aux Romains pour
les punir comme ils l’avoient merité.

La grandeur du peril perfuada toute l’affemblée
àembraffer ce confeil’. ils fe jetterent fur ces Sicai-
res, 8: en prirent li: cens. Le relie s’enfuit àThebes
8: aux endroits de l’Egypte ou ils furent aufli pris 8e
amenez à Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance que je ne
[gay fil’on doit nommer folie. ou fermeté d’ame,

ou fureur .- car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fgauroit s’imaginer , on ne pût
jamais faire refoudre un feul d’eux à donner à l’Em-

pereur le nom de maiûre : tous demeurerent in-
flexibles dans la refolution de le refufer : leurs
amesparoifl’oientinfenfibles aux douleurs (Lue fouf-
froientleurs corps; 8: ils (embloient prendre plai-
fir à voir le fer les mettre en pieces , 8: le feu les
confirmer. Mais dans cét horrible fpeâacle rien ne
parut plus merveilleux que l’opiniaitreté incroya-
ble des jeunes enfans à refufer aul’li de donner à
l’Empereur le nom de maifire, tant la forte impfref-

ion
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fion que les maximes’de cette feéte furieufe avoit fai-
re dans leur efprit les élevoit au.deiïus de la foibleffe

de leur âge. .Lupin qui citoit alors Gouverneur d’Alexandrie
donna auiii-toll avisa l’Empereur de ce trouble ar-

i rivé entre lesjuitszôt ce Prince confiderant combien
ce peuple citoit porté à la revolte, 8: le (ujet qu’il y
avoit de craindre qu’ils ne fe raflemblaifent toujours
6: que d’autres ne (e joigniffent à eux . il manda à ce
Gouverneur de ruiner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’eltre balti a: qui
fut nommé ainfi par l’occafion que je vay dire-.Onias
fils de Simon l’un des Grands Sacrificateurs s’en
citant fuy de Ierufalem lors qu’Antiochus Roy de
Syrie faifoir la guerre contre les juifs , fe retira à Alev
xandrie. Ptolemée qui regnoit alors en Égypte le re-
ceut tres-Favorablement,à caufe de la haine qu’il por-
toità Antiochus 5 ô: fur l’afiurance qu’Onias luy don.
na d’attirer ceux de fa nation à fon party s’il luy vou-

loir accorder une faveur. ce Prince la luy promit fi
c’eftoit une chofe qui f: pûfi faire. Alors il le fupplia
de luy permettre de baflir un Temple dans fan
Royaumeoùlesjuifs piment fervir Dieu felon que
leur religion les y obligeoit , 8: l’aflura que cettegra-
ce les attacheroit à fan fervice , augmenteroit encore
la haine qu’ils avoient pour Antiochus à caufe qu’il
avoit ruïne’ le Temple de lerufalem .5: en feroit paf-
fer plufieurs dans l’Egy pt: pour y joüir de la liberté
de vivre felon leurs loir. Ptolemée approuva fa pro-
pofition &luy donna unlieu dans la contrée d’He-
liopolis à cent quatre-vingt Radesde Memphis. Onias
y fit eonfiruire un challeau 8: un Temple, qui n’étoit
pas pareil à celuy de Jerufalem , mais qui avoit une
tour femblable, dont la hauteur citoit defoixante
coudées , 8: qui citoit bafiie avec de fort grandes
pierres. Il y fitaufli faire un Autel à l’imitation de ce-
luy sltàlelîufillenl s à: y mit de femblables ornemens,

ex -.
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excepté le grand chandelier , au lieu duquel citoit
une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une moindre lu-

miere que l’Etoile du matin , 8: qui efloit fufpenduë
avec une chaifne. Les portes de ce Temple efloient
de pierre , 8c le tout citoit de brique. Il obtint aulfi de
la liberalité de ce Prince quantité de terres a: un re-
venu en argent, afin que les Sacrificateurs pûfïent
fournir à la dépenfe neceilaire pour le fervice de
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans" cette entreprife
par affeétion pourles plus confiderables de ceux des
Juifs qui demeuroient dans jerufalem , contre lef-
quels au contraire le fouvenir’de fa fuite ranimoit;
mais fon deffein citoit de porterle peuple à les aban-
donner pour fe retirer auprès de luy: 8: il y avoit
alors plus de fix cens ans que le Prophete Haie avoit
prédit que ce Temple bafii en Égypte par unjuiffe-
roit détruit.

Lupus enfuite de l’ordre qu’il avoit receu de l’Em’-

pereur alla dans ce Temple, prit une partie des or-
nemens, 8: le fit fermer. Après fa mort Paulin fun
fucceiTeur au Gouvernement obligea les Sacrifica-
teurs par de grandes menacesà luy reprefentèr tous
les ornemens qui relioient, les prit, fit fermer le
Temple fans fouflrirqucperfonne yallaft plus ado-
rer Dieu , a: abolit ainfi jufques aux moindres mar-
ques de fou divin culte. 1l y avoit alors trois cens qua-
rante- trois ans que ce Temple avoit cité bafli.

CHAPITRE XXXVII.
On prend encore d’autre: de ces Sicaires qui r’eflaient mi-

rez aux environs de nyene’ , (9’ la plafgmnfe min:

(armerons.

L’A u D A c B des Sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dansle: bourgs des environs de

Cyrené, &ainfi un tiiTeran nommé 70MIbaI, qui
eltoit

f4?»
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efloitl’un des plus méchanshommes du monde per-
fuada à plufieurs perfonnes fimples de le prendre
pourlcur chef. Il les mena enfuite dans un defert
avec promelie de leur faire voir des figngs 8:. des
Pl’Odiges. Les plus confiderables des juxts qui de-
meuroient à Cyrené en donnerent avis à C A r u l. a
Gouverneur de la Libye Pentapolitaine . 8: il y en-
voya aulii-tolt de la cavalerie s: de l’infanterie. Ils
n’eurent pas peine à les prendre . parce qu’ils n’é-

taient point armez. La plufpart fe tuërent eux-nié.
mes . 8s les autres furentamenezvifsâ Catule.

CHAPITRE XXXVIII.
Horrible mecbnnrete’ de Catule Gouverneur de la Libye

Penlapoliraine. qui pour s’enrichir du bien de: le:
faiturnferfauflement. Ü ofipb entre une: une)"
de cette biliaire, par 70ml a: chef de ces Sicaires qui
avoientefle’prù, de l’avoirponé à faire ce u’iI avoit

fait. Ve,’fafien après avoir approfondy raja". fait
brûlerj’a’natba; tout in]: (fuyanteflétra demeuren-
verr Carafe , ce méchant homme meurt ’une manier:
épouvantable. in: derme b1 aire.

Jo N A T H A s chefde ces pauvres gens quis’e’toient
laifle’ tromper par luy s’écliapa: mais on le cher-

ch: avec tant de foin , qu’il fut pris a mené à Catule.
Alors pour retarder fon fupplice il luy PrOPOÎa 60m-
me un moyen facile de s’enrichir , de le fervir de luy
pour accufer les plus qualifiez des juifs de Cyrené de
l’avoir porté à faire ce qu’il avoit fait. Cc’t avare

Gouverneur prefla volontiers l’oreille à une fi gran-
de calomnie, y ajouta mefmeenc0re a afin Il." Par
ruil avoir en quelque maniere achevé de ire la
guerreaux juifs , a; pour comble de méchanceté ex-
cita ces .fcelerats de Sicaires d’employer de nouvelles
fuPpofitlons pour prendre ces innocens. Il leuià or-

ou.
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donna particulierement d’accufer un juif nommé
Alexandre que chacun fçavoit qu’il haïifoit depuis
longtemps, 8tille fit mourir avec Ensuite fa fem-
me qu’il envelopa dans la mefmeaccufation. ll fit
enfuite mourir aufii trois mille autres juifs, dont le
feul crime efioit d’efire riches, fans qu’il crut avoir
rien àcraindre , parce que le contentant de prendre
leur argent, il confifquoit leurs terres au profit de
l’Empereur: &ponrolterle moyenà ceux qui de-

’ meuroient en d’autres Provinces de l’accufer 8: de
le convaincre d’unfi grand crime, il fe fervit de ce
mefme jonathas 8: de quelques-uns de fa faâion
prifonniers avec luy , pour denoncer comme coupa-
bles ceux des plus gens de bien de cette nation qui de-
meuroient à Alexandrie 8: à Rome , du nombre def-
quels elioitjofeph Auteur de cette biliaire. A réa
avoir concerté unefigrande méchanceté 8: ne ou-
tant point de réüflir dans fon deteliable defi’ein , il
allaà Rome, y mena jonathasenchaifné 8: ces au-
trcs calomniateurs. Mais il fut trompé dans fun efpe-
rance: car Vefpaiien citant entré dans quelque
foupgon voulut approfondirla verité: 8: lors qu’il
l’en: reconnuë il declara innocent , àla follicitation
de Tite , jofeph 8: les autres qui avoient efté fi fauf-
fement accufez: 8: pour punir jonathas comme il
le meritoit, il le fit brûler tout vif aprésl’avoirfait
battre de verges.

Quant à Catule, la clemencc de ces deux Princes
le fauva. Mais-biemtoû aptes il tomba dans une
maladie incurable 8: li horrible, que quelque ex-
traordinaires 8: infupportables que fuirent les dou-
leurs qu’il refl’enroit en tout fun corps, celles qui
bourreloient fon ame les furpaffoient encore de
beaucoup. Il citoit agité fans ceife par des frayeurs
épouvantables, crioit qu’il voyoit devant fes yeux
les fpeâres affreux de ceux qu’il avoit li cruellement
fait mourir , 8: ne pouvant demeurer en place ,’ fe

Je?
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jettoit hors du lit comme il auroit fait de defl’us la
rou’e’ ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefque inconcevables allerent toûjours en augm en -
tant: 8: enfin fer entrailles efiant toutes devorées
parle feuquile confumoit , il finit fa vie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait
connoiiire par un exemple plus remarquable la
grandeur des chattimens ne les méchans doivent
attendre de a juliicc. je niray icy l’hifloire de la
guerredes juifs contre les Romains queje m’eflois
obligé de donner au public pour la fatisfaôtion des
perfonnes quidefirent de l’apprendre. j’en laiiTe le
jugement à ceux quila liront . 8: me contente d’af-
furer que je n’ay rien ajouté àla verité, qui et! la
feule fin que je me propofe dans toutes les chofes
que J’écris.

Fin du [eptiéme Livre.

RE.
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Zelaeeur: , à» ajonc horreur de leur: increvable: cru-
aueez; [e retirent en leur pays: élu Zelafeure re-
doublent encore leur: cruautez. fi.

2X]. Le: (râleur: de: troupe: Romaine: preflënt VdPae
fieri d’attaquer faufiler» pour profiter Je la divifion
de: Sage réponfi qu’il leur-reno’pour montrer

que la prudence obligeoit à dâferer. 5’ f
XXI I. Plefieurejuif: fereralene aux Romainrpour e’vi- -

ter la fumeries Zelateure. Continuation de: cruau-
tez. réale: im ietezde ces Zelatum. 57 ’

XXIII. faire e Gifcala affairant à latyrannie . le: Ze- -
laceursjedivifint en deuxfaflione , de l’une Jefquellee i

il demeure le chef: 5-8XXIV. Ceux que l’on-nommoit sicaire: ou affine fi
raclent maiflm du cbajleate Je Malaria , à. exercent

mille brigandages. h l 6o «’
XX V. La ville de Gadara ’[e rend volontairement à .

Vefirafim , é- Placiele envoyé par la] contre le: ’
répandue par la campagne en euEun me grand ne o

bre. 6 xEXVI: Vindexfe "volte dam le: Gaule: eontre l’ Em-
pereur Neron. Vefiafien apre’e avoirfiit le dégriffer: ili-

’ vers endroit: de la Ïudéeél de l’Idume’e, fr rend à i

fericb’o où il entre fin: refiflance. r 6 f ’
XXVII. De[cription de fuie!» : d’une almifablefirn-

raine qui en ejlprocbe: de l’extremefirtilite’ du p4]: -
J’alentour : du lac Afpbaltizle 5 à des efroyable: re-

I fier de l’embrazement (le SoJome à» de Gomorre; ’ 6 7 ’

XXVIII. Vefirafien commenceà bloquerÏernfiilern. 7 x ’
XXIX. La mort de: Empereur: Neron (à! Galbafaftfur-

feoir à ’Vefirafien le dejfein d’aflieg’er ferufalern. 7 z I

XXX. Simanfil: de Gloria commence par je rendre chef
d’une troupezle noleumév affernble enfaîte de grande:
forces. Le: Z dateur: l’attaquent; (and le: defaic. Il
donne bataille aux Idarne’ene : énIa wifloiredemeure i
en balance» llretoarne contre eux avec clephte-grande:

Y si . - fines ,
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finet, émeute leur armiefe ilifipe par la trabefon d’un

de leur: chefi. 7 3XXXI. De l’antiquité de la ville de Cbebron en Hu-

me’e. 76XXXII. Horrible: rwageefiiitt parSimonilans l’lilu-
rnée. Les Zelateurs prennent [a femme. Il va carafon
armée jujque: aux portes de 7erufalem , ou il exerce
Welttfllfillîlllé" uje de tant de menaces,que l’on e]!

contraint de la lu] rendre. 77XXXIII. L’armée J’Otbon ajanteflé vaincu? par celle
Je Viteüieu il fe tuëluy-mefinefifiafien t’avance un
7eruflalern avec fin armée. prend en [raflant diverle’:
planait dans ce mefrne temps Cerealie l’un dejesprin-
cipaux du)? en prend aufli d’autres. 7

XXXIV. Simon tourne fa fureur contre letlduméens ,,
à pourfieitjujquee. dans letportet de ferulalern ceux
qui c’enfiejoient. Horrible: cruautez à abomination:
Je: Galileem qui fioient avec fun de Gijcala. Le:
Idume’ens qui avoie nt embrajéfon party e’eleventcort-

tre luy, jaccagentle Palais qu’il avoit occupé, (9-10
contraignent. deje renfermer tian: le Temple.ce; un.
méem à le peuple appellent Simon aleurfecoure con-

tre lu], à l’a-figent. 80XXXV. Deforilree que fath dan; Rome lettrotepee
efirangeres que Vitellim y avoit amenées. 3

XX X V LWÆafienefl declare’Ernpereurparfin armée. 84.
XXXVII. Vejpafit recommence par t’aflunrd’dlmgn.

drie à» del’Egjpte , dont Tibere Alexandre ejloit son.

rumeur. Dejtription de cette. Province; é- d» par:

d’Alexandrie. 87XXXVIII. Incroyable j0]e que Infiniment]. l’Afie
tefmoignent de i’éleéiion de Vejpajien àl’ Empirul me:

Ïeyepb enlibertéd’une manierefort honorable. 89
XXXDIK. Vejpalien envoje Mucien. à Rome ne; une

armeee 9 xXL. Antonin Prirntu Gouverneur de Mœfiemarcbe en
faveur leVefi’w’en contre Vuefliruæitelliue MeCe-

[iman
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finna contre lu] avec trente mille hommeanfinnaperâ
[une au» armée de palier du collé de Primm. Elle s’en

repent . à. le veut tuer.Primue la taille en pines. ibid.
XLI; Sabinuefrere de Vefpafien [efaifitdu Capitole , ou

lugent de guerre de Vitellitu le forez nué le menent à
Vitelliut , qui le fait tuèr.Dornirienjîl: de Vefpafien s’e--
chappe. Prirnue arrive é- defait dam Rome toute l’ar-
mée de ViteIlitu, qui ejl éjorge’ enflure. Mucien arrive, t

rend le calme à Rome , à Vefpafien (Il reconnu de toue ’

pour Empereur. 9 3 aX LU. Vejpafien donne ordre); - tout "dans Alexandrie: je e
dl] a eàpafler au printempe en Italie , (je envo]: Tite i
en ude’e pour prendre à. ruinerîerufitlern. - 9’,"

L I-V R E c 1 N (LU rE’M-z:
CH. Iteafl’emble je: troupet-ie Cefire’e pour marcher"

la Tanne ferujalemlaficïion de flan de G iliala t
je dual-[è en deux .- é- Eleazar chefdece nouveau part y

’ occupe la partie juperieure duTemple.Simon d’un autre i
(été eflant maître de la ville, Il] avoit en même temps1

dan: faufiler» trou fafliontqui toute: fifaifiient la

guerre. . . 9711-. ’ L’Anteurdeplore le malheur deÏerufilerm- ’1 oc n

1H. De quelle farte ce: croie partie opcofiz. gifloient dans ’

faufiler» eturtecontre le: autree. Incroyable nan-
tité de blé qui fiat brillé à qui auroit p12 empejcgher la

famine qui caufi la perte de la ville. . l l ibid:
1V; 81W deplorable dan: lequel elloitferufilern. I Et
a joua" à quel comble d’horreur fi portoitïla cruauté,»

dexfafii’eux. * t - l o z 2V. Ïean employe à bajlirdet tonale bole- prepAré pour le"

Temple. ’ l 03;V1. r Tite aprèt avoir afimblé fin armée mareheconi ret

ferufalom; . ’ ’W I ibid. ’
V1 L’- Tite vapourreconnoi rïifcrufilem; Furieufifirt fr
î faite fur [gym incro a opulente fiuwerornrne ’

par miracle" td’un gram! pirilfl» e ’ " ’ I’ taf
V;I ILTitefaitapprôchérfin’armërplucpré: loferltgçfi 07’

t q -. k z v; Y. a t Jet-li
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1X. Les diverjesfiô’lion: qui efloient dans jerufalem Æ

"unifient pour combattre le: Romains», à font une [A
fierieufe firtiefur la dixiérne legiou . qu’ils la contrai-
3mn; a’abanaonmrjim camp. Tite vient afin jecoure.
é» la fauve de ce perd par fil valeur. 108

X. Autre finie detfifurieufe , çuejant l’incroja-
ble valeur de Tite ils auroimt defait une partie de [ce

troupes. l IoXI. Ïeanje rend maillre par frirprijè de la partie inte-
rieure du’Icmple qui elloit occupée par Eleazar:é- ain-

ji les troicfaéîions qui (fioient dan: Ïerufalemfe relui--

fintàdeux. v x ux11. Tite faitapp’anir l’effiace qui alloit jufquee aux
murt.ole7eruquem. Les fameux feignant de fevou-
loir rendre aux Romain: ,. fint que plufieurs jouals:
e’engagenttemerairemerit a un co ut. Tite leur-
pardonne . à! établit fis quartier: k ureachever. de

former le fiege. - , ".3X111. Defcription de la ville-de faufiler)». 1 l 7
X1 V. D21: ription du Temple de faufilent. Et de quel-

ques coillurnet ligules. . 1:3.
KV. Divetyes autre: objirvatione legales. DuGrand

Sacrificateur à; de [es veflemene. De la fortergïe 411-.

tonia.-. t v 149XVI. Quel efloit le nombrede ceux qui filmaient le par-
tjde Simonéude fait. Que la divifion des fui]?
flet la. veritable .caufetde la pri e de ferufalemé- de;

fa minet I 1 I 32XVII. Tite va mm reconnaiflrejîerufalem; é- reflue-
par quel endroit illa devoit attaquer. Nicanor l’un de
fi: amie voulant exhorter les uifs. a demander la

, paix; efl blejfé d’unxcoupde ue’cbe. Tite fait ruiner
les faubourg: à l’on commence les travaux 134.

XVIII. Grandsefets de: machines. desRorrrains :
. grande efirrtsdesfutfipout retarderleurstrauaux. x 3

X1 x. Tite met je: beliersîert batterieàrlx’rande r’çfiflunce

. qqfirgezrllelfpnt, furieufifirtie qu’il: donnent

i n U: " j’VÊW-
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jufijues dans le camp de: Romaine , émieroient brellé
leurs machinetfi Tite ne l’eujl empefihe’ par fin entré -

me valeur. 1 37.XX. Trouble arrivé dans le ramp des Romains par la
.chetete d’une des tours que Tite avoit fait élever fier
le: platefirmee. Ce Prince je rend maiflre du premier

mur de laviile. v I 39XXLTite attaque lefecond murde ÏmfalemJïfofl-t m-
cro ables de valeur de: afiegeans à de: afliegez. I 4. l

XXI . Belle allion d’un Chevalier Romain nommé Lon-
ginue. Ternerité deszuifieé avec quel flirt lite au.

. contraire manageoit vie de fis filaiatr. . I 4.3
XXIÎI. Le: Romains abattent avec leur: machine: une v e

tout du fecorulmurde laville. Artifice dont un Ïuif
nommé Caflor je ferait pour tromper Tite. 1 4.4.

XXIV. Tite gagne le feronel mur à la. nouvelle ville.
Les Ïufi l’en chaflent: à quatre jour: apre’s il Ier

regagne. - I4.6XXV. Tite pour eflonner les aflÎegez. fait faire à leur
veuë montre à [on arméLFormeenfinte deuxattaques
contre le troifiérne mur, émveye en mefme tempe
Ïofiph Armande cette Enfioire exhorter les filtreur:

alu demander lapaix. v l4 ’
XXV . Difcours de Ïofiph afiegez dans Ïe-

rufalem pour les exhorter afi rendre. Les faflieux n’en A
v fine point émeut; maie le peupleen (fifi touché que plu-

fleur: s’enfuyent vers les. Romains.Ïean 667mm met-
: . tentdesgardeoauxporto: pour mpefihetd’autres de

XXVII. Horrible famine dont faufilera ejloit 407i!
(à! cruauuz. incrojables des faflieux. 1 6 r

XXVIII. Plufieurs de ceux qui s’enfieyoient de fera-fa-
n. lem ejlant attaquez. par le: Romaine à prie apre’s t’e-
flre défendue , ejloient mafia): la veue’de: afliegez.

. Malle lecjaélieux au lieu d’en eflre toucheur) devien-
nent encore plut info lent;

XXIXn Antiochuofils du Ra] de Comagene qui corn-

. 5 Y. 7 m”

letfieivre. x faée,

a
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. mandoit entre autresttroupes dans l’armée Romaine

une compagnie de jeunes gens que l’on nommoit M4-
celloniens , va temerairement a l’aflaut à et? re-

poujfé avec grande perte. w 1-66
XXX. jean rance par une mine les terrajfisfaites par

les Romainssdans l’attaque qui ejloit de [on cqflé: à

Simon avecles fient met le feu aux beliers , dont-on-
battoit le mur qu’il defenaoet, à attaque le: Romains-
’ufiques dans leur camp. Titevienta leur fecours, à.

met les en fuite. I 67XXXI. Tite fait enfermer toute 7er’ufilem d’un mur
avec treize forts . é- ce grand ouvrage fie: fait en

trois jours. l 7°XXXII. Epouvantable mijêre danslaquelleefloit fer -
filent. à. invincible opiniafireté aesfaôiieux. lite
fait travaillera quatre nouvelles. terrages; l 7 3e

XXXIII. Simon fait mourir fier une faufit accujatiort
le Sacrificateur Mathias qui avoit ollé carafe qu’on Pa-

voitreceudans erufalem.Horriblesinhumanitezqu’il
ajoute a une t grande inhumannté. l l fait aufli mourir
dionfept autres performe: de condition,é! mettre en pri.
[on la mere deÎofiph Auteurde cette hijt’oire. 1 7 6

XXXIV. atlas qui oomrnandoit dans l’une des tours
de la vi la veut-livrer aux RomainsSimon le decou .

vre ,énle fait me; I 77XXXV. Ïofiph exhortant le peuple à demeurer fidelle
aux Romains e]? ble é d’un coup de pierre. Divers

c (flets que produifirit dans faufiler» la tuante qu’il’
ejloit mort . à ce qu’il je trouva enfieite que attenan-

. velloefloitfaufle. " v . 1.7 gXXXVI. Epouvantable cruauté des Syriens é- des
I Arabes de l’arméede Tite , é- mefine de quelques R9.

mains qui ouvroient le ventre de ceux qui s’ enfuyoient
de ferrifalem pour j chercher de l’or. Horreur qu’en

ÙNmÎe. -- z v A l.XXXVII. Sanilegescommisparfean danile Temple.

x I : . , v , . ,, v , x
L I."
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LIVRE SIXIE’ME.

e CHAP.DAns quelle horrible mifereîerufalem je trot»
I. ve reduite , à merveilleufe dejlrlation de tout
le pays d’alentour. Les Romaine achevent en vingt (in

un ourleurs nouvelles terraflëst 18;.
Il. ean fait une [ortie pour mettre le feu aux nouvelles

au es :. mais. il ell repouflé avocperte. La tour
fines aquelle il avoit fait une mine ayant eflé battue"
par les beliers des Romains tombe la nuit. 187

HI. Les Romains trouvent queles avoient fait un
autre murderriere celuy nielloit tombé. l 89.

1V. Harangue de Tite à s joldats pour les exhorter
d’aller a l’aIaut par la rui’nequelce chenet: du mur de

la tourAntonia avoit faite. 19° . I
V. Incroyable allier: de valeur d’unS rien nommé Sabi-

nus qui gagna féal le haut de la reche, (à: il y fiat:

tué. - I .V1. Les Romains je rendenrmaiflres de la forterMfi Aï
"au , à. "offert: psi [o rendre Mmg’llresdu Temple
[ans l’incroyable refiflancefaite par lesÏuifi dans un:
combat opiniallre durant dix heures. 1 9 ’-

VIL Valeurprefiue incroyable d’un Capitaine Romain

nomméfulien. 1 96.VIH. Tite fait ruiner les findemens de la fortm e41 .»
tonia, éîofeph parle’encoreparfon ordre à ean du

aux fions pour tafiherde les porter au paix: mais.
inutilement. D’autres enfinttouchez. 198

1X: Plujieurs perfonnes de ualité touchéesdu di course
de Ïofiephlfe [auvent dofirufilom é- [ê retirent vers-
Tite. qui es reports "es-favorablement. 1.9 1..

x. Tite ne pouvant je refiudre a briller le Temple , dont
Ïeanavec ceux de jonparti le fervoient comme d’une
citadelle à y’tommettoient mille fecrileges , il leur-
parle luy-mefrne pour les exhorter à ne l’y pas con-

traindre: maieinatilemertt. zozo
XI. Tite donne [es ordres pour attaquerles corps de garde
i desïuifiqui defindoientleTernple.» » 104-
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XIL Attaque des :0er de garde du Temple, dont le

rumba: qui tresofitrieux dura huit heures fins
que l’an 1’194 dire de quel enflé avait tourné la

vifioire. 1.0;XIII. Tite fiai: flâner miment la firtereflè Anta-
nia. éappruher enfidtefirlegmm qui travaillent à.

. élever quatre platefirmes. a. 06
XIV. Tite par un exemple defeverite’ empefehe Meurs

Cavalier: defim armée de perdre leur: chevaux. a. o7
XV. Lexfuifianaquent le: Ramaimjufque: daml en

camp , âme [ont repoufl’ez. qu’après un [anglamrom-

au. ÆmPreIîque increvable d’un Cavalier Romain

nommé Palanùa. l 7.03XVl Lesîufi mettent euxmafmn le feu à la gallm’e
du Temple qui allaitejoMreAIafirIereflê ’Autem’a:

109
XVII. Canin: fiagulier d’un Ïmfnomme’ Ïmthae

contre un Cavalier Romain nommé Pudem. z I o
XVIII. Le: Romain: refilent engagez, inconfidere’mmt

dans l’attaquede l’amie: portique: du Temple que le:
fui]? avoient rami] à drflein de quantité de haie » , le

fumée de bitume, ily en eut un grand exonère
de z. Incroyable douleur de Tite dene le: pou-

vairfitoun’r. A l z x xXIX. udquupanilularitêz le ce quifepaflk en l’at-
taque on: il efiparle’ au Chapitre prenant.- Le:
miasmemut lefiu in! utndufmiqun du

Temple. a. laXX. Maux hmihlek que l’augmentation de la famine

eaufe dans Ïerufialem; 2. l 3
XXI. Epmvautaéle billai" d’une men qui tua à mau-

âea Jansj’erufilem [on proprefils.-Horreur qu’en au:

ne. a. lXXII. Le: Romains nepàuvantfaire brèche au Temple’:
que] que leur: baller: renflent battu lurantfixjoun,
il: y dament l’e calade à [ont repaufiz avec perte
leflufimn de: J éd: quelquuzum de leur: du-

. pas un
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peaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. 1.17

XXIII. Deux de: garde: de Simon je rendent à Tite.
Le: Romains mettent le feu aux portes du Temple. à.

il gagne jufquet aux galleriee. - a. 19
XX’l V. Tite tient 507M touchant la ruine tu la con-

fervation du Temp e: à plufieurt ejlant d’avis d’y
mettre le feu il opine au contraire): le tonfirver. ne

l XX V. Le: fint une fi fierieufe (ortie fier un corps
de garde de: afiegeam. que le: Romaine n’auroient
pûjoeitenir leur efi’brt fine le fetourt que leur donna

Tite. a. 3 lXXVI. Leefaflieuîfont more une autre finie. Le:
Romaine le: repou entjufque: au Temple , ou un jol-
dot met le feu. Tite fait tout ce qu’il peut pour le faire
Éteindre : mais il lujfietimpoflîble. Horrible cam-
ge. Tite entre dan: le Sanfluaire. à admire la ma.

gmfioeuee du Temple. ne.XXVII. Le Templefut brûlé au mefme moité» au mef-
me jourque Nabuchodonofir Roy de Babylone l’avait

autrefioie brûler. a;XXVIIL Continuation de l’horrible carnage fait dan:
le Temple. Tumulte épouvantable ,, é- defeription
d’un fieflaelefi afflux. Lafaéïieux foutu» tel ef-
firt qu’il: pouflmt le: Romains à [à retirent dans la

ville. . ibid.XXIX; flirtquuematrifioateurtjè retirent fur le haut
du mur duTemple. LeIRomaint mettent lefiu aux édi-
fice: qui fiaient à l’entour, e- brtilent la trefirerit qui
efloit pleine d’une quantité introyable de rieheflêe. z 2.7

. XXX. Un impojleur qui faijôir le Prophete e]! eaufe de
la perte de oeefix mille perjonne: d’entre le peuple qui

perirene dans le Temple. - 2.28
XXXI. Signe: à» predr’e’liont des malheur: arrivez aux

fuifi à quoi il: n’ajoûterenr point tif-fi]. 2:9 e
A XXXI I. L’armée de Tite le declare Imperator; z 3 z

XXXIII. Le: Sacrificateurt qui relioient retirez. fur
le mur du Temple [ont rontrairm par la faim de je ran-

ne
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dre après j avoir paflé cinq jour: : à Tite let: en.

a au fa plia. xbxd.XXXIV. Stmon énÏeanfetrouvant reduitt a l’extre.
mité , demandent à parler à Tue. Maniere dont ce

Prince leur parle. z 3 3XXXV. Tite irritédelarepponfe detfaâlieux , donne le
pillage de la viüeà je: [a date , à leur permet de la

brûler. 11:7 mettent Iefiu. 2.37
XXXVI. Let fil: à leefieret du Roy Mate, à avec

euxplufieunperfinuet de qualité je rendent on". a. 3 8
XXXVII. Le: fameux je retirent dans le Palais , en

chafi’wt let Romaine , le pillent , à] tuent huit mille
quatre cent homme: du peuple qui 1’] effarent refic-

giez. a 39XXXVIII. Les Romain: ciraient le: fameux de la
baie-ville à] mettent le feu. Ïojêphfiait encore tout
ce qu’il peut pour ramener le: fafiieuxà leur de voir:-
mait inutilement ,- ét il: continuent leur: horrible:

truautez. . ibid.XXXIX. E[perance qui rafloit aux fameux , é- cruau-
tez qu’il: continuent (l’exercer. 24;:

XL. Tite ait travailler à élever de: cavaliers pour ut.
taquer aville haute. Le: lzlurne’en: envoyant traiter
avec lu]. Simon le decouvre . en fiait tuer une partie,-
évle reflefefiuvc Le: Romain: vendent un grand
nombre du menu peuple. Tite permet à quarante mille

de [e retirer ou il: voudroient. v 14.1
XLI. Un Sacrlficateur , à le Garde du trefor decau-

vrent à donnent) Tite plujleurs ohoje: de grand prix

qui efloiene dans le Temple. 2.4.;
XLII. Aprc’t que les Romaine eurent e’leve’ leur: cava-

liers , renverfé avec leur: belter: un pan du mur . à
fait breehe à quelque: tours, Simon , 7mn , é- let au.
zreefaflieux entrent dan: un tel efro] , qu’ils. aban-
donnent pour t’erfieir le: tout: d’Hippico: , de Pha-
zaè’l, à de Mariamne qui n’ejloient prenable: qucpar

famine. éwlort 15530an ejlantmaitretde "fine,

, , nt
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- fint un horrible carnage 6- brtilent la ville. :44.

XLIII. Tite entre dans ferufitlem à. en admire entre
autre: chofe: le: firtificationt, mai: particulierement
le: tour: d’Hippicos, de Phazaèi, à! de Mariamne .
qu’il conferve feule: à fait ruiner tout le refle- 2.4.7

XLIV. Ce que Je: Romain: firent de: prifonniert. 24.8
XeLV. Nombre de: fiiteprifônnier: durant cette

guerre . a de ceux qui moururent durant le fiege de

Ïnufalem. 2.49XL V1. Ce que devinrent Simon à 7mn ce: deux ehefi

de: fadieux. 35°.XLVII. Combien defoi: é- cu quel: tempe la vide de

Ïertefilem a ejie’ prife. 3;:
LI VRE SEPTIE’ME.

CHAP. Ite fait ruinerla vine de faufilemjufiun
I. dan: [esfindement . a la referve d’un pan de
muraulieu oie il vouloit fiireune citadelle, à du.
tour: d’Hippicoe, de Phazaïl , Ùde Mariamne. 252.

Il. Tite tefmoigne on» armée fiefatiefaflion de la manie-

re dont elle avoit en]. dan: cette guerre. 25-3
l HI. Tite loiie pub iquement ceux qui t’gfioient le plut

fignalez. leurdennede fit propre main de: recompen-
je: , afro detfacrtficee, à. fait de: fejlin: a [on ar-

mée. 15-4.1V. 1m au partir de 7emjitlem va a Cefire’e qui ejlfur
la mer , à»; la’flefe: prifirnniere élit dépouilles.sz

V. Comment l’Empereur Vefiafien ejtoit pafl’é d’Ale-

xandrie en Italie durant le fige de Ïnufileru. ibid.
V1. Tite va de Cefare’e qui efl fur la mera apnée de

Philippe: , à] donne de: fpet’t’acle: au peuple qui cori-

tent la vie à plufieur: de: tdptlfi. 2.56
VIL De quelle forte Simonjîl: de Gina: chzfde l’une

de: deuxjaflion: quiefloient dan: ferufilem fut prie-
é» refervé pour le triomphe. ibid.

VIH. Tite Ilolemnife dan: Cefarée à dan: Berithe Ier
jour: de a nalflame’defin flore à de l’Emp’ereuro
fin l’en : à: le: divertfpefiacle: qu’il donne au peîbple

ne
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fentperir un grand nombre de: qu’il tenoit e

claves. 2: 81X. Grande perfetution que le: fuififiufrent dan: An-
tioche par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nommé

Antiochue. ibid.X. Arrivée de Vefiafien iRome. 6 merveillequ joje
que leSenat. le peuple, à le: gent de guerre en té.-

moignent. 261XI. Une partie de l’Allemagnejê revolte, é- Petiliue,
Cerealie, éDomitienfiltde l’Empereur VqÆafienla

contraignent de rentrer dan: le devoir. 2.6;
X11. Soudaineirruption de:Sc]the: dan: la .Mœfie, â-

aufli trie reprime’e par l’ordre queVeifpafienjedonnmôq.

X111. De la riviere nommée Sabatique. :6;
XIV. Tite refit e à ceux d’Antioehe de chafierle:

de leur ville , à de faire efacer leur: privilege: de de];
feu le: table: de cuivre oie il: efioientgravez. ibid.

XV. Tite pafle parferufalern, é- en deplore la ruine.
:66

XVI. TitearriveàRomefi» j ejl receu avec hvmefme
joje quel’avoit efie’ l’Empereur Vefiaftenfin Pore. Il:

triomphent cnfemble. Commencement deleur triom-

phe. . I 2.6 7XVII. Suite du juperbe triomphe Je Vefiafien 63 de

lite. o 2.69XVIII. Simon qui elloit le principal chef de: faflieux
dantferufalem aprêeavoir paru dan: le triomphe entre
le: captefi e]? execute’ publiquement.Fin de la ceremo-

nie du triomphe. 2.71XIX. Vefiafien bqîit le Temple de la Paix m’oublie rien
pour le rendre tees-magnifique , éjfiitmettre la ta-
ble, le chandelierd’or . éni’autre: riche: depoiiillee du

Temple de ferujalem. Marquant): la La] de:
de aux voile: du Saniluaire il le: fait conjerver dans

finPalaie. . ibid.XX. Luciliu: Enjeu qui tommandoit le: troupe: Romai-
ne: dan: laÏude’epreml par compofition le chafleau d’ He.

’ v malien ,
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a Pi Il" x a

une. pas cumulant
t tout». érefiue d’attaquer celte] de Macherou. 27g

XXI. Aflt’eee du ehafieau de Macheron , à combien la
nature à! l’art avoient travaillé a l’envj pour le ren-

dre fort. 174.11X11. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodigieuji

qui fioit dune le chafieau de Macheron. a 7 5-
XXHeL De: qualitez à vertu: eflrange: d’une plante

Zooplyte qui croilt dan: l’une de: vallée: qui environ-

u ont Macheron. . ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez fiant

treeodifi’erentee. :76XXV. Rafiot: inflige Macheron: à: par quelle ejlrange
"mon": cette place qui étoitfifirte luy efi renduèïibid. i

XXVI. Rafiot taille en piece: trou mille qui t’e-
fioient fauve; de Macheron é- retirex. dan: une firefl.

37
XXVH. L’Empereur fait vendre le: terre: de la Ïude’e,

à» oblige tout lttîülff de pajer chdcun par an Jeux

drachmetau Capitole. 2.7 9XXVIII. Cefenniue Pente Gouverneur de Syrie acculé
Antiochu: Roy de Comagened’avoir abandonné le par.
t] d et Romain: t à perfeeutb tre: iry’ujiernent ce Prin-
ce. Maic Vefiaafien le traite à feuil: avec beaucoup

de bonté. , 18° -XXIX. Irraption de: Alain: dan: la Medie , éjufiquee

dan: l’Armenie; 282.XXX. Sylvia ui aprë: la mort de Baja: commandoit
Jane la Ï éefirçfiut d’attaquerMafladamieEleazar
chef d et Sicaire: s’efloit retiré. Cruautez. à. impietez.

horrible: commifieparceux de cettefeéio , par fait .
parsimon , à par leeldume’ens. :83

XXXI. Sylvafirrme lefiege de Mafiitda. Defiriptiou de
l’afiete , de la fine. é- de la beauté de cette place.z8;

XXXII. Merveilleufi quantité de munition: de guerre
é- de bouche ui ejioient dan: Mada. à! ce qui avoit
porté Herode e G rand a le; faire mettre. 188

XXXIIIJija attaque M adné commence a batte;
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la place. Le: fiegezfint un fecond mur avec dupez:
tre: à: de la terre entredeux. Le Romain: le: brûlent,
éjèpreparent à donner l’ajout lelendemain. 2. 89

XXXI V. Eleazar voyant que Maflada ne pouvoit évi.
terd’e’treem orte’ d’afl’aut par letRomain: exhortetou:

ceux ui d endoient cette place avec lu] d’y mettrele
feu, de je tuer pour éviter Iafirvitudo. 2.9 l

XXXV. Ton: ceux quidefendoicnt Mafiada eflaue p".
fuadez par le dijêour: d’Eleazar , je tuent comme lu]
avec leurefemme: à leur: "fanes à ce qui de-
mhîureledernier met avant que de [e tuerle eu dan: la

e. ocXIÊXVI. Le: 7m]? qui demeuroient dan: Alexanflrie
vqyant que le: Sicaire: e’afermiflbient plu: que
dan: leur revolte , livrent aux Romain: ceux qui t’e.
floientretirez. en ce pap-Iàpour eviterqu’ilencMent
caufê de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle
ceux de cette [me jàufroi ent le: plu: grand: tourmm.
On ferma par l’ordre de Vgfiaafien le Temple bali] par
Onia: dan: l’Egjpte . fin: plu: permettre aux

d’jaller adorerDieu. 301.XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: sicaire: ui
:’-efioient retirez aux environ: de erene , à la 1.2.].

portfe tuent eux.rnefme:. . i 30;XXXVII L Horrible mechancete’ de Catule Gouverneur
de la Lib]: Pentapolitaine. qui pourt’enrichir du bien
de: Ïufileefaitaccufir fauflèmtnt , é- Ïofeph entre
autre: Auteurde cette hyloire . par fanathae chef de
ce: sicaire: quiavoient efle’pri: . - de l’avoir porté a ai-
re ce qu’il avoitfitit. Vefpgien aprê: avoir appro ondi
l’afaire fait brûler fonat a: tout vif: étayant ejle’
trop clement envers Catule. ce mechant homme meurt

d’unemaniere epotevantable.’ 306

Fin de cette Hifloire;

T A.
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DE LA RESPONSE DEJOSEPH
’ A APPIONp

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de ofc h. oCHAP. Ue les hâloirs: Gretquesænt telletà quai a:

I. Qloit guinde maint de, j tourbant la con-
noiJance de l’antiquité .- é- que le: Grec: n’ont efle’ in-

flruittquetard dan: let lettresévletfeientes. 3 Io
Il. tu le: ngtient à» le: Eaâylonient ont de tout temps

ejle tret-fiigneux d’efirire l’bxfiaire. 151711011113 au-
tretne l’ont fait fi examinent éfiveritablement que

les u’ l. 3 x 3HI. ne aux qui ant eferit de la guerre du fuifiæontn
les Romains n’emwoient aucune eannog’fl’ancepar en»

mefmet : à! qu’il naja peut rien ajouter àulle que
fofepb en avoit , n] afin fiin Je ne rien rapporter

grade ventaéle. 3 16IV. Refl’bonfe à et que pour montrer que lu nation de:
Yuifi n’tflpat antienne on a dit que letHifiorieni Grecs

n’en parlent feint. 3 1 8V. Teftnoignaget de: Hiflorient Egjptient é- Phenieient
v touchant l’antiquité de la nation deiîuifi. 2.0
VI. Tefinaignaget de: Hiflorient Chalde’eni tout nt

l’antiquité de la nation Je: 3 17
VII. Autreflefinoignages de: Hijlorient Phenititm tau-

chaut l’antiquité de la nation de: 3 3 o
VIH. Tefmoignagu des titillaient Grecs touchant la

nation du Ïuifi qui montrent aufli l’antiquité de leur

rate. 3 3 x1X. Caufi: de la haine de: Egyptient rentre le: juif.
Preuve: pour montrer que Manetkan billotien E31).
tienaditwa en ce qui regarde l’antiquité dela na-
tian deSÏui t, én’a eftrit que detfablet dans tout

- ce qu’il a dit tonne aux. I n 339
x. Refiitation dt et que Mmtlion am de MogÏÉLgâa
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XI.Refufation deCheremon autrtHiflorienEmtienqçg
XII. Refiitation d’un autre Hiflorien nommé Ljfima-

que. 35’ 1-LIVRE SECOND.CHAP. * Ommeneement delaRcfiionfeà Àppion. Re-
I. onfe à ce qu’il dit que Moïfe ejioit Eg-
tien , z; à la martien dont il parle de la finie du.

fwfi hart de l’ Egpte. . 35’;
ILRefponfe à ce qu’Appiou dit audefavantqge ile:

touchant la nille [Alexandria tomme unifiiez ce qu’il I
veut faire croire qu’il en dl originaire . é- ù et qu’il

tache dejuflgfier la Reine Cleopatre. ’ 3 60
HLRe onfeàee qu’Appion veut fiire croireque la di-

v" aèdes Religionta ejlé caufe de: feditiont arrivées
dans Alexandrie , (9 blâme les fuifide n’avoir point
comme let autre: peuple: dejlatue’: à d’image: des

Empereurs. 36;W. Refiwnfe à ce qu’Appion ditfiir le rapport de Pofi.
v leniuséd’dpolloniutMolon, que lesîuifi amigne

dans leur juré trefor une tefle d’ajne qui ejloit d’or, à ’

àune fable qu’il a iwentéeque l’on engraiflîzit tau: let

un; un Grec dans le Temple pour ejire fatri e’ .- à
quo] il en ajoute une autre d’un Sarifieateur d’4-

pollen. i V 367V. Reflmnfe à te qu’Appion dit que les finetfer-
ment de ne fairejamaie de bien aux étrangert, à.
particulierement aux Guet.- que leur: Loix ne flint pas
bonnetpuie qu’iltfint airoient? : qu’il: n’ont point en

de eetgrund: homme: qui attellent dam le: arts à. le:
feieneet; érqie’il let blâme de ce qu’il: ne mangent

point de chair de pourceau n, ne [efint point cirion-

eire. . 374.VI. quonfè à ce que Ljfimaque,Apollonius Molm,6-
uquuetuutretontditeontrEMofiÇfM hjaitvoireom.

îien ee’t admirable Legiflateur a fier afin!!! le: autres.
- I du que nulle: Loix n’ont fumait e e’fifaintu njfireli-

gieufement oâfewén que ulletqu’il a kaolin. 3 7 8

’ VIL Suite



                                                                     

.«.v-. ravalât a t’a-A» 7:1

acoî.v: A

TABLE DES CHAPITRES.
V I I. Suite du Chapitre prenaient, où il efl aufli parle de:

[animent que le: tu]: ontde lagrandeur de Dieu , (9’ de i
4 ce qu il: ont [ou en pour ne pointrnanquerà loyau-

tien de leur: I. oix. 4 386VII I. i! rien n’eji plus ridicule que telle pluralité de
Dieux de: Pa yen: ,’ r.) fi horrible que les vices dont il: de-
meurent d’accord que ce: pretenduë: Dimitri": efloient
capables. Q4: let Pinte: , [et Orateur: , (9’ les excellent
girafon: ont printipalement contribué à établir cette
[nul]: creance dans l ’eflàrit de: peuple: 5 mon que le: plu:

- figes d’entre le: Philcfizpbet ne l’avaient par 5 9 4.
I X . Combien les Ïuifsfont obligez deprefirer leur: Lolx à

toute: le: autres. Et que dive" peuple: ne le: ont p41 feule-
ment àutoriféet par leurapprcbation , mai: in. ixia. 399

’I X. Conclufion de ce ilifcourt, quieonfirme encoreeequia
efle’ dit a l’avantage de Moife, (9’ de l’eflime que l’on

doit faire de: Roitdetyuift. 4.02.

TABLE DES CHAPITRES
n u

MARTYRE DES MACHABE’ES. .

AVANT-encras un jouant;
Œi Fil un dîfcours pour montrer que la Raifon do-

mine les palfions. . l 4°î
C HA P . I. S linon quoy que fuifejl mufi que Scleutut N-

canor Roy d’Afie envoye Apolloniut Gouver-
neur de Syrie (’9’ de Phénicie pour prendre les infini qui

(fioient dam le Temple de .7erujirlem. De: anges appa-
rozïfent à Julienne: , Ü il tomée à clenzy. mort. Dieu
a la prière des Sacrificateurs luyjauve la vie. Jntiotbu:
[uteecle au 1(0)! Seleucur ion Pere , établit Grand Sacrifi-

caleur 7afon qui elloit "ex-impie . Cf [t fend! biwa"
contraindre [et 714i]: de renoncer à leur religion . 4-1 o

Guerre Tom. Il. Z I Il. Mar-
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I I. Martyre du [oint Pontife E leazar. 4 1 r
I I I. On amene à Antioche: la encre de: Mac-halaient avec

fesfili. Il efltoucbe’de voir ces [ept freret [ï bien fait: Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perfuaderde manger de la
chair depaurceau, (9’ fait apporterpour [et étonner tous les

inflrument detfupplitet-lei plus cruels. MerveilleuIegene-
refilé avec [agnelle tout en[emble luy "If-rendent. 4 x 8

I V. Martyre u premier detfeptfreret. 41 l
V. Martyre du [emmi derfeptfreret’. 4: 2.
V I. Martyre du trorfiime detleptfreret. 4.2;
V l I. Martyre du quatrième et fipt fiera. 4.14.
V1 I I. Martyre du cinquième desfept fiera. 42.;
1X. Martyre du fixieme detjeptfreret. 4.1 6
X. Martyre du dernier detjeptfrem. 4.2.7
X I. De quelle finie ce: [ept furet t’ejloient exhortez le:

un: les autres dans leur martyre. 418
X l I. Louange: de ce: [ept Irerer. V 43°
X I Il. Louange: de la Mere de ce: admirable: Martyr: ;

(9’ de quelle maniere elle le: fimifia dans la refilant»: de

donnerl eut vie pour la deflenfe de la Lcy de Dieu. 43 x
X1 V. Martyre de la mere de: Macbabe’es. Ses Loiian-

get , (7 celle: de je: [ept file, a d’Eleazar. 4.3 6

TABLE DES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

AVANT-monos de Philon, furlc fujet de l’aveugle.
ment des hommes , 8: de la grandeurincompre-

henfible de Dieu. 439Caen». l. du: quel ira-royal]? oonbeur [e pajîerent le:
[cpt premier: mais du regne de [Empereur

Caïn: Caligula. 44 ll I. L’Empereur Cala: n’ayant encore regné que fipt ruoit
tombe dam une grande maladie. Merveilleufe aflliâion

c que
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ne toute: les Provinces en témoignent , 0’ leur incroya-

le joyedu recouvrement defirfonte’. 44;
Il I. L’Empereur Coins s’abandonneà toutes [orles de de.

bouches (9’ de crimes, 0’ par une horrifie ingratitude CT

une Épouvantahle cruauté il oblige le jeune Tibere petit.

fils e l’Empereur filme à]? tuer luy .mefme. 4.44.
1V. Coins fait mourir Manon Colonel des Gardes Pre-

toriennes à qui il ejloit obligl de la vie 0’ de l’E mp1-

m . 447V. Caïn: faitmaurir Marcus Syllanusjbn beau-pet: par-
ce qu’il luy donnoit de [ages confiilt. Et ce meurtre efl

[uivy de beaucoup d’autres. 4;:
V l. Caïtttnveutqu’on le revaecomme un Jerry-Dieu. 45-4.
V l I. La folie de Caius augmentant toùjourt , il veut

eflre honoré comme un Dieu, aimite Mercure , (1p-

pollon, 0Mo". 4,"V l H. Caîus entre en ureurcontrelet îuijsè caufe qu’il:

ne vouloientpas ain l que les autres peuples le encrer

1 comme un Dieu. 46x1X. Lesancient habitant d’ Alexandrie le [mut de l’ot-
cafien de la fureurtle Catin contre les juifs pour leur fai-
re tous le: outrages , toute; le: violences , 0’ toutes les
entamez imaginablet. Ils ruinent la plufpart de leurs
Oratoire: , (7’ y mettent devînmes de ce Prince , que]
que l’on n’eufi jamais rien entrepris de [emblalsle [ont

dugufle ny fous Tibere. Louange: d’Jugufle. 4.62.
X . Caïn: ejlant déjà [i animé contre les fui]: d’ullexan-

drie . un Egyptien nommé Helicon, quiavoitefleefc.’ -
1re C7 je trouvoit en grande faneur auprès deluy , fini.

te encore par [et calomnies. 4.76
X l. Le: fui]: (l’alexandrie deputentvers Caïn: pour luy

reprelenter leurs fouffrancet , évPhilan elloit le chef de
cettevlmhqflîzde. Ca tu: les reçoitd’une manier: qui pa-

nifiât: fort avoralale. Mais Philon jugea bien qu’iln’y

avoit pas fiijet de s’y fier. 47;
k X11. Philon (9" [Et Collegueeapprennentque Caïmans"

ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-

Z z tre

m
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tre [a flatte? dans le Temple de faufilent. 474.

X Il]. Extrême peine ouf: trouve Petrone touchant l’exe-
cution de l’ordre que Gains luy avoit donne de mettre fi;

flatté dans le Temple de j’enfilem , parce qu’il en con.
unifiait l’injujliee 0’ en w oit les confequences. 479

X l V. Petronefait travailler a cette flatte? , mais lentement.
Il s’eflorce en nain de pnfitader aux Principaux des fuifs

V de la recevoir. Tous abandonnent les villes Ü la cam-
pagne pour l’aller trouver 0’ le conjurer de ne ppm exe-

cuter un ordre ai leur ejloit plus injupporta e que la
mort a mais e leur permettre d’envoyerdes deputez

Vers l’Emperettr. 482.XV. Petrone touché des raifont des juifs (9’ ne jugeant
pas qu’on les deufl mettre au defifiroir , écrit à Caîus d’une

martien qui alloit à ga ner du temps. Ce cruel Prince
entre en fureurs mais i la diflimula dans [a rejponje à

Petrone. 4.86X V1. Le Roy agrippa nient à Rome , (9’ ayanta pris
de la bouche de Caïn: qu’il vouloit faire mettre [a f ont?
dans le Temple de Ïnujalern il s’évanouit. ulprés ejlre

revenu de cette faiblefle 0’ de l’ajfiupiffement dont elle

fut fieivie, il écrità ce Prince. 4.89
X V I I. Caïn: touché de la lettre d’vigrippa, mande à Pe-

tronc de ne rien changer dans le Temple de faufilent.
Mais il [e repent bienJoji de luy avoir accorde cette grue,
CT fait faire une [tome dans Rome pour l’envoyer fi.

hareternent à 7emfizlemdans le mefme temps qu’il iroit à
(Alexandrie , ou il vouloit [e faire reconnoiflrepouy Dieu ,

Injuliices (9’ cruautex de ce Prince. go:
x V I I I . avec quelle fureur Caïus traite Philon C9" les

’ autres Minbafiadeurs des juifs d’dlexandrie fient

vouloir écouter leurs raifians. ,05
Fin de la Table des Chapitres.

TA.
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Contenuës aux deux volumes de la Guer-

re desJuifs contre les Romains.

cette Tulle qui [è rapporte aux chiffres Ü
non pas aux ages , ne commence qu’au
XXVIII. Chapitre dufècond Livre,par-
ce que ce qui proceole n’ejl qu’un alregc’de

ce qui efl e’crit plus au long en l’Hijloire des

fui]? , contenue" dans le premier volume.

A.
A, Cumin nxrunonünnunnn Dl "à

1. a u n. . ’De Simon fils de Saül. auDe quelques-uns des atlîegez dans Jotapat. 25-6

De Vefpafien à Germain. 39°
De Tite en diverfes acculions. 3 34- 386. 337

40;. 41.2.. 4.64;
D’un Chevalier Romain nommé Longinus. 4.09

D’un Syrien nommé Sabinus. 439
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 44.!
D’un Cavalier Romain nommé Pcdanius. 45-1
Combat opiniat’cré durant dix heures. 440.. à: un

autre quidura huit heures. i 447 r
A G R l P PA Royde Judée.

Sa harangue aux juifs pour les détourner de faire

la guerre aux Romains. l 96
Z 3 ’ Le
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Le peuple l’obligeàfortir dejerufalem. 197. 206
Il envoye des troupesà Vefpafien. 241
Faveur: qu’il reçoit de Vefpaficn. 2.78. :79
llefi bleflëaufiege de Gamala. 286

A L A 1 u s. Font irruption dans l’Empîre. 553
A NA N U S Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à allieger les faétieux dans le

Temple. 306. 307. 308Maflâcré par les Idumée ns: 8: [on éloge. 319
A N Tl O CH US Roy de Comagene.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4:
Temerité R valeur d’Antiochus Epiphane fou

fils. 419Il cil: fauflement accnfé par Cefennius Petus Gou-
verneur de Syrie . ô: bien traitépar Vefpafien.

. 5 a.
A N ’r o N I A ForteretTe. Sa defcription. 338
ANTONIUS PRIMUS. 34:

S’eflant declaré pour Vefpafien , il défait une ar-

mée de Vitelliur. 3 69Et [on autre armée dans Rome. 3 7 l
A s s A u T s furieux. 2.60. :6:

B

B A S S U S qui commandoit les troupes Romaines
dans la Judée.

Il prend par compofition le Chafieau d’Herodion.

S 13
Et par force celuy de Macheron. fa. 8

B a L 1 B a. Machine des Romains.

Sa defcription. . a. f4.
C

C ATI.J L E Gouverneur de la Libye Pentapoli-
(une.

. Son
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Sonthorrible méchanceté envers les juifs , a: (a

L mon: épouvantable. . 5’43
C ERfE A L 15 l’un des chefs del’armée deVefpa-

zen.
Il raille en pictes onze mille Samaritains.:.64.. 35:

CESINNA. - 369C ES T I U S GA L LUS Gouverneur de Syrie.
19-1-

Il entre dans la judée avec une armée Romaine.
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